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M. Mitterrand 
et le Kremlin 

Ce n’est qu’avec le temps qu*3 
sera possible de dresser ra bilan 
vraiment complet du voyage mi 
URSS de M. Mitterrand. On 
doit cependant constater dès à 
présent que le président de la 
Répubfiqne a su éviter la plupart 
des nnÀma pièges qd mena- 
çaient son entreprise et gagner 
le pari qui consistait à tenir le 
même langage à Moscou qa’à 
Paris on à Washington. 

La gagera Hâtait pas rance, 
même si «fie était moti v é e en 
partie par des considérations de 
poétique intérieure, et les fêlid- 
tatkms qui fan sont adressées 

alfiês de la 



en osant citer le nom d’André 
Sakharov devant le gotha du 
Krecnlm, M. Mitterrand a placé 
très haut la barre pour les visi- 
teurs occidentaux qui hri succé- 
deront à Moscou. 

Parier clair est une chose. 
Etre entends en est une autre. 
La censure qui a frappé les 
propos sacrilèges du président 
de la République m ontr e bien 
que sur plusieurs points la direc- 
tion soviétique n*a pas voulu 
écouter ce que disait M- Mitter- 
rand. C’est le cas bien sâr de 
faffaire Sakharov, dont aucune 
nouvelle ne semble avoir été 

k la 


française. C’est le cas aussi de 
F Afghanistan, de la Pologne et 
surtout dé réqmfibre nndéaJre 
en Europe 

Si les Soviétiques n’ont pas 
renouvelé fonneUemest leor prê- 
tention d’inclure la force de 
frappe française dans tfSven- 
tueUes négociations sar les aa» 
mzssües* c'«rt a fnsut-êteftL parce 1 


à une reprise 4e leurs ifiscns- 
sloos avec Washington. La 
condition mhnmale qu’ils posent 
reste le gel dn déploiement des 
Pershing-II et des missiles de 
croisière de FÛT AN. 

Ce 
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tiné à se prolonger bien au- 
delà ? Nul ne peut répondre avec 
certitude & cette question. Mais 
on parait s’attendre du côté 
français à me reprise du dialo- 
gue une fois que le peuple améri- 
cain se sera prononcé. 

Panai les «précisions» que 
M. Mitterrand voulait donner 
aux dirigeants soviétiques figu- 
rait en priorité la réaffirmation 
solennelle de P&atonamie et de 
l'indépendance des moyens de 
défense de la France. D s’agis- 
sait indirectement de rassurer 
les Soviétiques, qui voient «Tim 
très mauvais œfl se succéder les 
initiatives en faveur d’une 
défense européenne et que héris- 
sent les déclarations de M. Mit- 
terrand sur la nécessité de «sor- 
tir de Yalta ». 

Le président de la République 
est-il parvenu à ses fins ? On 
peut en douter, d’autant plus 
qnll a en le coaragi 
tant à Moscou qu’à 
sur la nécessité «Tune 
don avec r Allemagne. Ce 
des propos que Ton n’aime pas 
entendre là-bas, et qui ont d’ail- 
leurs «« aussi été cens ur és dans 
la presse soviétique. Pour Mos- 
cou, en effet, la base d’une 
entente avec la France ne peut 
être constituée que par le main- 
tien dn «stàtn quo » en Europe. 
Or, pour M. Mitterrand, ce sont 
as contraire les blocs qnll faut 
parvenir à ébranler. 

Les relations franco- 
soviétiqnes sont-elles 
aujourd'hui meilleures qu’avant 
le voyage de M. Mitterrand ? O 
c’est pas du tout certain que la 
réponse soit positive. L’URSS 
avait intérêt à cette visite pour 
sortir de son isolement. Maïs les 
couleuvres que lui a tendues le 
président de ia République 
étaient de belle taille. Les 
avalera-t-elle ? Un premier 
indice sera constitué par révolu- 
tiofi des échanges commerciaux 
entre les deux pays, très défavo- 
rables à la France; or, pour 
jintani qu’on le sache, les entre- 
tiens qu’a eus à ce sujet 
M** Cresson sont plutôt décos- 


La relance de l'Europe 
au sommet de Fontainebleau 

Le règlement du contentieux budgétaire 

avec Bonn et Londres 
est un préalable indispensable 


Une double évidence s’impose en 
ce début de conseil européen : les 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
Dès ne pourront guère parier de la 
relance politique de la Communauté 
tant que la question de la compensa- 
tion budgétaire à accorder au 
Royaume-Uni ne sera pas réglée. 
S’ils se parviennent pas à trouver un 
compromis avant de se séparer. 
l'Europe, quelle que soit ht volonté 
des Neuf de ne pas se laisser débor- 
der par la contrainte budgétaire, 
entrera dans ia zone des tempêtes. 

Dans le débat gui s’engage à Fon- 
tainebleau, rafîaire britannique doit 
rester à sa vraie place : l'élément 
central dont dépend le déblocage 
d'une entreprise plus importante- 
• Je note la volonté de tous, une 
volonté exprimée, de conclure le 
dossier ». indiquait dimanche 
24 juin, à Fontainebleau, aux jour- 
nalistes M. Roland Dumas, le minis- 
tre français des affaires euro- 
péennes, entre deux coups de 
téléphone avec les capitales des pays 



Pour compr e ndre la façon dont 
s’ouvre le débat, 3 faut se rappeler 
qu’une double erreur, étonnante, a 
été commise lors du conseil euro- 
péen de Bruxelles. Premièrement, 
les Neuf ont proposé à M"* That- 
cher une formule qui, si efle avait 
été retenue, les aurait probablement 
entraînés à prendre J leur charge en 
1986où 1987 une co mp e n sation très 
élevée, sensiblement supérieure aux 
montants quUs considèrent comme 
nn maximum. 

Comment en est-on arrivé là? 
Obnubilés par la bataille sur le chif- 
fre de départ : 1 milliar d d’ECU, 
U milliard— 1,2 milliard - dé- 
ment à la fois spectaculaire et sym- 
bolique de la bataille, - les person- 
nalités entourant le président de la 
République, dont pourtant deux ou 
trois polytechniciens, n’ont pas prété 
suffisamment d’attention aux effets 


dn mécanisme de super-indexation 
qu'ils proposaient de faire jouer à 
partir de 1986 pour faire en sorte 
que les dépenses supplémentaires de 
la CEE n’alourdissent pas trop la 
contribution britannique. Deuxième- 
ment, M** Margaret Thatcher 
refusa la proposition pourtant fabu- 
leuse qui lui était ainsi faite. 

Depuis, les Neuf ont durci leur 
position et les Britanniques appa- 
remment quelque peu a&soupH la 
leur. En benne logique, cela signifie 
qu'un accord devrait pouvoir se faire 
sur une base un peu moins avanta- 
que celle qu’aurait pu définir 
itcher à Bruxelles. « On 
revoit la présentation du méco- 
nisme». confie-t-on du côté français. 
Traduisez en clair que les,Neuf vont 
vraisemblablement proposer une 
compensation forfaitaire pour 1984 
et 1985, puis pour la suite un méca- 
nisme «allégé» et prévisible. 

A partir de 1986, la correction 
des dépenses supplémentaires sus- 
ceptibles d’être prises en charge par 
la CEE, en particulier celles résul- 
tant de l’élargissement, s’opérerait & 
nn niveau moins élevé que ce qui 
avait été proposé dans le mécanisme 
en mars. D n’est assurément pas 
facile pour M““ Thatcher d’accepter 
un mécanisme moins intéressant que 
celui . qu’elle a refusé voici trois 
mois. 

Four hti -faciliter les choses, les 
Nêiif pourraient peut-être envisager 
pour 1984-ou -au mains pour 1985 
une compensation forfaitaire un peu 
supérieure â 1 milliard d’ECU. 
L’idée serait d’assurer jusqu'en ] 987 
une compensation se situant aux 
alentours des denx tiers de 
F* écart » qui existe entre ce que le 
Royaume-Uni verse an budget euro- 
péen au titre de la TVA et les 
sommes qu’il reçoit en retour. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

( Lire la suite page 3.) 


Le pouvoir sérieusement ébranlé 
par un puissant courant de contestation 


La vaste mobilisation du 24 juin 
dépasse l'enjeu de la querelle scolaire 
et traduit un profond mouvement de société 


Plus d’un million de personnes 
dans les rues de Paris : la manifesta- 
tion du 24 juin en faveur de l'ensei- 
gnement privé a été un éclatant 
succès. De mobilisation et d'organi- 


^atin, par quelques 
vidus violents qui ont tenté de 
minier un mai 68 à l'envers ne sau- 
raient faire oublier l'ordre et le 
calme qui ont présidé au plus vaste 
défilé que la France ait connu 
depuis la libération de Paris, il y a 
quarante ans. 

Les craintes qui s'étaient expri- 
côtës au sut 


mées de tous 


d'éven- 


ijet 

nielles provocations ont finalement 
été démenties par les faits. Car cha- 
cun, dans cette vaste et longue litur- 
gie, a su trouver sa place, son rôle, 
son rythme. C’était la France de 
l’ordre qui manifestait, plus qu’une 
colère : une affirmation. 

Comment analyser cette démons- 
tration d'une force qu'il faut bien 
qualifer de tranquille ? La réduire & 
une parade de l’opposition, à une 
manifesta noa politique partisane, à 
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Jtriss et Jésus 

par PA TRICK GRA INVILLE 
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par CATHERINE ARDfTTI 
PHILIPPE BERNARD 
PHILIPPE BOGGK} 
SERGE BOLLOCH 
DANIEL SCHNEIDERMANN 
et CHARLES V tAL 

L’attafe dat évéqun 

par ALAIN WOODROW 


Les finesses du socialisme hongrois 


Budapest. — Amitié frangaro- 
soviétique est en fête. C'est la fête 
annuelle de cetie prospère coopéra- 
tive agricole qui, en plus des vaches 
et des oies, s'enorgueillit d’élever de 
magnifiques paires de chevaux 
d'attelage. 

Un nom presque prédestiné, sinon 
que les bons attelages sont d'habi- 
tude constitués de bêtes de poids et 
de tempérament plus comparables 
que l’URSS et la Hongrie,.. La fête 
donc. Des cavaliers s’affrontent en 
concours hippique. Des maréchaux- 
ferrants sont en lice et offrent en 
prime au visiteur une superbe 
démonstration de travail à 


I. — L'attelage 

De notre envoyé spécial 
JAN KRAUZE 

l’ancienne : deux hommes abattent à 
tour de rôle leur masse sur une 
même enclume, de concert avec un 
troisième, plus âgé, qui joue les 
chefs d'orchestre avec un marteau 
plus petit- 

L’organisation de la journée sem- 
ble solide. Des dirairra de voitures 
sont rangées en bon ordre dans un 
champ transformé en parking, à côté 
d’une petite foire où des artisans 
vendent leurs produits avec, entre 
deux stands « casse-croûte », un 
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pauvre orchestre tsigane que per- 
sonne n'écoute. Dans la tribune offi- 
cielle, un secrétaire régional du parti 
est venu «en privé», avec ses 
enfanta, mais aussi avec une superbe 
«langue de. bois». Ce n'est pas 
parce qu'on est jeune et économiste 
de surcroît qu’on s’écarte d’un iota 
des poncifs officiels. U y a aussi le 
président de la vflle voisine, Kecslce- 
met, une ville apparaux raetu bien 
gérée; « avec le peu d’argent qu’on 
nous donne », et où se pose, comme 
partout en Hongrie, le problème du 
logement. 

A quelques kilomètres de là. dans 
une petite ferme, le long d'un che- 
min de sable, deux femmes en noir, 
la mère et la fille, ouvrent avec gen- 
tillesse leur porte à l'inconnu étran- 
ger . L'intérieur ne diffère guère de 
celui d’un modeste foyer rural fran- 
çais, il y a une dizaine d’années. 
Mais l’exploitation est minuscule : 
une truie et ses deux petits, quelques 
volailles, des légumes, pas grand- 
chose d’autre. Comme c'est très sou- 
vent le cas, l'homme travaille à la 
ville, où il est chauffeur. Le grand- 
père vient de mourir. U possédait un 
bout de terre, exploité par la coopé- 
rative, dont il recevait un loyer sym- 
bolique : c'était de la très mauvaise 
terre. 

Comment est la vie ? « Sûrement 
moins dure qu’autrefois. on n’a plus 
besoin de s'éreinter de l’aube au cré- 
puscule. - Pensez-vous que les gens 
vivent mieux à l’Ouest ? - Nous ne 
savons pas. • La réponse est aussi 
sincère qu’évidente. On est à cent 
kilomètres à peine des hôtels de luxe 
de Budapest, remplis d’Autrichiens 
et d’Allemands, de la foire interna- 
tionale où se pressent les hommes 
d'affaires occidentaux, et aussi de 
ces sobres bureaux de responsables 
qui expliquent, chacun dans son 
style, que la réforme et le socialisme 
marchent d’un seul pas. 

f Lire la suite page 8. ) 


une sorte de Te Deum venant, huit 
jours après les européennes, faire 
sonner ses accents triomphants 
serait une erreur d'interprétation. 

On entendit, bien sûr, des slogans 
politiques, mais Os furent peu repris. 
On vit, évidemment, les leaders de 
l’opposition dans le cortège, et cer- 
tains furent même acclamés, mais 
Ton a bien senti, tout au long de 
cette journée, que l'objet de ce pèle- 
rinage interminable n’était pas de 
procéder à leur canonisation. 

Dans le cortège des provinces de 
l’Ouest, parti de Montparnasse, on 
père de famille portait, seul, une 
pancarte sur laquelle 3 avait soi- 
gneusement écrit : « Pas touche à 
nos enfants ! » 11 résumait son 
propos et celui de centaines de mil- 
liers d’autres. On dit et on répète, 
depuis des années, que la « querelle 
scolaire » est dépassée. Dans tous les 
camps, dans tous les partis, dans 
tous les milieux. On le dit, et voici 
que c’est à son sujet que s’organise 
le plus vaste rassemblement de l'his- 
toire de deux Républiques ! H faut 


Républiques 
bien admettre, alors, qu’elle n’est 
pas dépassée. Ou qu'elle s'est dépla- 


Jadis, la guerre des deux écoles 
résumait l'affrontement de deux 
France à travers les deux institutions 
qui guerroyaient autour des 
consciences : l'Eglise et ia Républi- 
que. Sous cette forme-là, assuré- 
ment, le conflit est caduc. Le quar- 
teron de prêtres intégristes eu 
soutane qui suivaient — de peu — 
M. Le Pen détonnait dans la mani- 
festation. Ils venaient d'un autre âge 
et d'une autre planète que l'immen- 
sité des marcheurs qui précédaient 
ou suivaient leur parenthèse ana- 
chronique. 

Les évêques avaient discrètement 
donné leur bénédiction à l’aube de 
cette journée. 

BRUNO FRAPPAT. 

( Lire ta suite page il.) 


Le champ 
des consensus 


U NE nouvelle majorité ou, 
plutôt, un nouveau 
consensus se cherche. 
Moins dans la confrontation des 
partis classiques que dans des 
manifestations politiques inha- 
bituelles : une abstention 
record, qui a valeur de démobili- 
sation active, aux élections 
européennes du 17 juin ; une 
démonstration de masse qui 
interpelle la gauche sur son Ter- 
rain, au propre et au figuré, 
c'est-à-dire à ia Bastille et pour 
la défense d'une liberté. 

Cette majorité en quête 
d' elfe-même se détermine par 
rapport à celle qui gouverna soit 
qu’elle la rejette, soit qu’elle la 
boude, mais elle ne s'identifie 
pas - pas encore — à la droite, 
qui aspire à revenir au pouvoir. 

Elle n’est pas, malgré tous 
les efforts faits dans ce sens, 
récupérée. Elle est moins à 
conquérir, car efle a plutôt mon- 
tré sa capacité à se détacher 
des clivages traditionnels, qu'à 
convaincre et à entraîner. Qui 
saura le faire d'ici aux pro- 
chaines échéances électorales 
décisives pour la vie nationale ? 

La question se pose à tous 
ceux qui prétendent diriger tes 
affaires publiques, et d'abord à 
ceux qui les ont en charge. 
Comment en sont-ils arrivés à 
faire descendre dans la rue des 
foules de cette importance, à 
démobiliser leurs propres élec- 
teurs ? 

Le défoulement de l'opinion 
dans un scrutin sans enjeu, le 
procès d'intention fait à la loi 
scolaire, n'expliquent pas tout. 
La gauche, appelée à gouverner 
dans des conditions plus diffi- 
ciles qu'elle ne .l'avait imaginé, 
est au creux de la vague. 

A. L. 

(Lire la suite page 1 1. ) 


LA MUSIQUE A ANGERS 

Une histoire 
de flux et de reflux 


Le premier Festival Musique du 
vingtième siècle à Angers avait 
connu l'an passé un succès public 
très encourageant qu'on pouvait 
attribuer autant au souci des organi- 
sateurs de jouer la cane régionale, à 
travers le choix des interprètes et des 
compositeurs, qu’à ia curiosité légi- 
time des mélomanes, intrigués par 
une manifestation d'envergure inter- 
nationale. 

L'expérience prouve que les sim- 
ples curieux ne reviennent pas, une 
fois satisfait le besoin de se faire une 
opinion. Aussi ne reste-t-il à Angers 
qu'une mince fraction de la popula- 
tion assez déterminée pour renoncer 
à l'appel des beaux jours durent le 
week-end ou à son activité habituelle 
pendant la semaine. 


Les dates ayant été avancées de 
trois semaines, le Festival s'est privé 
du public étudiant, en sorte que la 
fréquentation aura été moindre cette 
année que l'an passé, atteignant 
pour certaines manifestations le seuil 
critique où l’on s'interroge sur la légi- 
timité d'une entreprise si mal repue. 

Il faut foire une exception pour le 
spectacle du Centre national de 
danse contemporaine, qui a presque 
rempli le théâtre et a permis d'enten- 
dre. à ceux qui voulaient écouter, 
cinq œuvres de Michaël Levinas réu- 
nies sous le titre Flux et reflux, qui 
viennent rappeler opportunément 
que le pianiste qu'on reconnaît en lui 
ne doit pas foire oublier le composi- 
teur, 

GÉRARD CONDÈ. 
f Lire la suite page 13. 1 


Les «40 nouvelles» du Monde 

(tome W 


Le Monde publie, pour la troi- 
sième aimée consécutive, une 
sélection de 40 nouvelles parues 
dans son supplément du diman- 
che. Le succès des deux précé- 
dents recueils (vendus chacun à 
plus de 30 000 exemplaires) 
indique l’intérêt rencontré per ce 
genre littéraire en pleine renais- 


Nos lecteurs y retrouveront 
des auteurs français spécialistes 
du genre, comme Daniel Boulan- 
ger, Pierre Bouiie, Maurice Pons 
ou Annie Saumon r. mais aussi de 
nombreux étrangers, comme 
l'Israélien, prix Nobel de littéra- 
ture, Samuel Joseph Agnon. 
l'Argentin Roberto Arti, les Alle- 


mands Stefan Heym ou Kurt 
K usen ber g, le Suisse Adolf 
Muschg, le Turc Aziz Nesin... 

La diversité du style et de 
l' inspiration illustre les innombra- 
bles visages que peut prendre le 
nouvelle, malgré son extrême 
concision : souvenirs, dénoncia- 
tion, satire, prophétie, fantasti- 
que... Dans un des textes pré- 
sentés dans ce volume. Michel 
Ce tonne imagine une machine à 
écrire enchantée qui finit par pro- 
duire à l'insu de l'écrivain des 
textes étranges qui (ui ressem- 
blent. mais qu'il ne reconnaît 
pas. Il y a dans l'écriture de ces 
mystères que les auteurs de nou- 
velles connaissent bien... 
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Jeu des quatre coins 
et chômage de rigidité 

par MICHEL GODET!*) 


L ’EVOLUTION très diffé- 
renciée du chômage en 
Europe, aux Etats-Unis et 
au Japon (dans la période 1973- 
1981 — l’Europe n'a créé qu’un 
million d’emplois nouveaux, alors 
que les EtatsrUnis en ont créé 
treize millions et le Japon cinq 
millions), — révèle que le chô- 
mage n'est pas le produit fatal de 
certaines évolutions (croissance 
faible, restructurations indus- 
trielles, changement techni- 
que...). mais un produit lié au 
contexte socio-économique dans 
lequel ces évolutions s’inscrivent 
Le chômage n’est pas une fata- 
lité, mais le fruit d’un consensus 
implicite entre les acteurs de l'oli- 
gopole social, qui, au lieu de met- 
tre en place les règles du jeu 
adaptées au nouveau contexte 
technique et économique, défen- 
dent d’arrache-pied les règles dé- 
passées dont ils tirent encore 
avantage. 

Tant que ce rapport de forces 
ne sera pas brisé par la réalité et 
l'aggravation des crises, la lutte 
contre le chômage restera sans ef- 
fet. Le chômage est le prix à 
payer pour le maintien dès rigi- 
dités et des situations acquises 
dans un monde en mutation ra- 
pide. A nos yeux, 1e chômage ne 
peut être compris que comme la 
partie apparente d’un iceberg de 
rigidités dont les quatre cin- 
quièmes sont immergés dans les 
profondeurs du jeu social. 

Pour illustrer ce propos, il suffit 
de prendre l’image du jeu des 
quatre coins (dans une cour de ré- 
création). A la limite, une per- 
sonne sur cinq au chômage (soit 
un taux de chômage quasi double 
de celui d’aujourd’hui). Ce n’est 
pas un problème si chacun tourne 
autour des quatre coins d’emplois, 
car ce n’est pas toujours le même 
qui est au milieu. 

Si le jeu des quatre coins fonc- 
tionne normalement, le passage 


an mili eu est une opportunité de 
renouvellement qui peut fitre mise 
à profit pour se consacrer à une 
autre activité (formation, éduca- 
tion d’enfants, loisirs,..). Le mar- 
ché du travail est figé par des sta- 
tuts trop protecteurs pour certains 
et pas assez pour d’autres : la sé- 
curité des iim, d«ns le secteur pro- 
tégé de la concurrence et des 
forces du marché, se nourrit de 
l'insécurité des autres exposés à 
ces forces. 

Nombre de travailleurs du sec- 
teur protégé se comportent 
comme des quasi-propriétaires de 
leur emploi (un coût du jeu), 
mais ce faisant deviennent les pri- 
sonniers de leurs avantages. 

Pluriaetlwtt 

Ne faudrait-il pas libérer ces 
travailleurs d'une partie de leurs 
privilèges-contraintes, pour leur 
permettre de s'épanouir & nou- 
veau ailleurs ? Le changement est 
source de divertissement alors qne 
l’immobilité, c'est Ja mort sociale. 
U n’y aurait pas de problème de 
chômage si les travailleurs tour- 
naient de plus en plus vite autour 
des quatre coins de l’emploi. 

A court terme, l’ampleur des ri- 
gidités du marché du travail (pa- 
radigme de l’emploi unique sala- 
rié et à plein temps garanti) est 
telle que le chômage ne peut 
qu'augmenter. Cela n'est pas sans 
conséquences sur les tensions so- 
ciales prévisibles. 

A plus long terme, les surplus 
de productivité, Ués aux nouvelles 
technologies, une fois mieux redis- 
tribués, dans un contexte de mar- 
ché du travail plus flexible, n’ex- 
cluent pas le scénario du plein 
revenu et de la pluriactivité pour 
chacun. 

(*) Professeur associé an Conserva- 
toire national des arts et métiers. 
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LETTRES AU ffîmM 


L’ENA 

et l’esprit d'entreprise 

M- René Beroascooi, président de 
la Confédération générale des pe- 
tites et moyennes entreprises 
(CGPME), a suggéré à tons les par- 
lementaires de l'opposition, (le 
Monde du 29 mai) : la « résorption 
de la bureaucratie et (la) suppres- 
sion de VEN A, qui forme des fonc- 
tionnaires Ignorant l’esprit d'entre- 
prise ». Tout le monde est hostile à 
la bureaucratie, PE NA plus que tout 
autre. Quant à l’esprit d’entreprise, 
ü n’est évidemment pas ignoré des 
promotions cfénarques, et ce pour 
plusieurs raisons : 

1. — Un certain nombre 
d’épreuves, parmi la quinzaine qne 
passent les élèves, sont directement 
en phase avec le monde de l'entre- 
prise : l'examen de comptabilité de 
gestion initie les éuarques à la lec- 
ture des bilans et à l'analyse finan- 
cière; l’épreuve d’informatique de 
gestion les forme à comprendre les 
besoins des entreprises en matière 
de traitement de données et de prise 
de décision ; renseignement de ges- 
tion publique s’essaie & introduire 
les concepts et les pratiques du 
m management privé » dans l’action 
administrative. 

2. - En dehors de la préparation 
des épreuves, les élèves de FENA 
font des stages, fl y a, en deuxième 
année, un stage dit d'e n t re prise, pen- 
dant lequel (fl dure près de trois 
mois) l’élève s’immerge totalement 
dans l’usine où ü se trouve. Le stage 
inclut la rédaction d’un rapport dans 
lequel l’élève est jugé d'après sa ca- 
pacité à intégrer les bots et les va- 
leurs de l’entreprise. 

3. - Les six premiers mots de la 
scolarité sont consacrés à on sémi- 
naire : un thème est choisi par les 
élèves, qui l’étudient et en tirent nue 
monographie d’une soixantaine de 
pages ; les énarques qui quittent 
l’école cette année ont travaillé ea 
1983 sur le sujet suivant : « l'Etat et 
l'innovation » ; quel autre thème au- 
rait pu mieux les inciter & appréhen- 
der l’esprit d'entreprise, à rencontrer 
des patrons (petits et grands) et & 
proposer des mesures pour améliorer 
la situation des entreprises ? 

4. — La personnalité même de 
certains élèves devrait rassurer 
M. BcrnasconL Ea effet, par te triais 
du concours d’entrée, sont formés de 
nombreux élèves issus d’HEC ou de 
l’ESSEC. Le président de la 
CGPME leur dénierait-il l'esprit 
d’entreprise ? D en va de même pour 
certains candidats reçus au troi- 
sième concours («la troisième 
voie » créée en 1983) qui sont d’an- 
ciens chefs d’entreprise. 

P. SOUBELET, 
ancien élève de VEN A 
( Aférignac) . 

Cendaomés à la recherche 

Assistant titulaire de renseigne- 
ment supérieur depuis dix-sept ans, 
j’ai tenté cette année de réaliser un 
désir qui avait p rogres si vement pris 
corps : continuer & exercer une acti- 
vité pédagogique que j’aime, mais 
abandonner une recherche pour la- 
quelle je n’avais plus le goût et/ou la 
capacité. J'ai donc demandé & ensei- 
gner dans Je secondaire, où une op- 
tion correspondait à ma spécialité 
(génie civil). Cette démarche ne me 
semblait pas, a priori, devoir ren- 
contrer d'obstacles insurmontables 
puisque de nombreux collègues du 
secondaire sont détachés dans le su- 
périeur et qu’une rapide enquête 


stes dans cette discipline. 

La réponse du ministère est arri- 


prévoyant une telle demande, il est 
impossible de la satisfaire. 

Cette réalité est choquante à pins 
d’un titre: 

- Par le sort qu’elle réserve & des 
enseignants condamnés A faire de la 
recherche à vie (quels résultats 
espère-t-on obtenir?). Pour les 
enseignants-chercheurs du supé- 
rieur, point de sortie honnis les labo- 
ratoires privés ? 

— Par la sclérose qu’elle dénote & 
l'intérieur de l’éducation nationale. 
Pesanteurs administratives, corpora- 
tismes ? Toujours est-il qne cet im- 
mobilisme de l’institution vient 
conforter T image d’une fonction pu- 
blique pesante et bureaucratique, ne 
prenant aucune décision tant qu'un 
précédent n'existe pas. 

- Pourquoi, à tes critères de qua- 
lification sont remplis, ne peut-on 
passer d'une administration à une 
autre, alors qu’il existe une échelle 
indiciaire commune à tous les fano- 

tionnairc s ? 

- Est-il admissible qu’un fonc- 
tionnaire, a fortiori aisés de nom- 
breuses années de service, ne puisa: 
changer de cap à r intérieur de son 
administration, là même OÙ SCS ca- 
pacités seraient les bienvenues, et 
doive prendre un énorme risque s’il 
veut continuer à exercer un métier 
qui l'intéresse (il ne me reste en ef- 
fet qu’à demander un poste de 
maître-auxiliaire et représenter tous 
tes concours) ? 

J.-L. FEYRON, 
assistant à CENSI de Nantes. 


Témoigna ge 


« Tirez-vous, les juife ! » 


Je ne peux résister à la néces- 
sité de vous faire pari d’un iutih 
dent auquel j'ai été mêlé l'auire 
soir, et dont je pense qu'a est 
indispensable de porter témoi- 
gnage pour dénoncer certains 
comportements irresponsables, 
générateurs de danger pour tous 
et qui ne ae constatent ni à San- 
tiago, à Moscou, ou ailteunu. 
mais dans le centre de Paris, 
tout simplement. 

11 est minuit et demi passé. 
Après on agréable dîner avec 
deux ami» québécois, nous déci- 
dons de bone on dernier verre, 
dans no café de la rose piétonne 
proche du « Forum » des Halles. 

L'accueil est cordial, bla- 
gueur... sent un peu le piège à 
touristes (le prix: 120 francs 
pour trois petits verres de cham- 
pagne le confirme !) mais 
qu'importe ! Avec bonne 
humeur, une quinzaine de per- 
sonnes bravent du champagne 
dont tes bouteilles sont sabrées 
par le garçon, avec une espèce 
de grand couteau pour les 
déboucher, sons les applaudisse- 
ments de tous. La bande sonore 
de Carmen rythme bruyamment 
cette atmosphère. 

En quelques secondes, tout va 
basculer dans l'angoisse: car 
après l'opéra nous entendons 


la nnsiqK ai I«d du trw 


Quel délice de pouvoir réserver, 
par téléphone, ces deux places, qua- 
torze jouis avant 1e concert du 8 juin 
1984 au Théâtre musical de Paris. 

QueSe surprise quand, deux jours 
avant ledit concert, ou «ras annonce 
que leur prix, sauf erreur, est majoré 
de seulement 30 francs» 

Quel agacement quand, le 
jour «J», le prix de ces places subît 
une nouvelle poussée inflationniste 
de 50 francs. Mais quelles places en 
con t repartie— tes fauteuils de car- 
balle 1 02 et 04. Lorsque, afin, en- 
tré dans le sanctuaire,' on vous 
conduit jusqu'à cites, oçs memflfes 
plaquées contre un unir,' vous voilà 
encaissé an creux d’on fauteuil der- 
rière une cotoune fluette, loin de 
tout, si près de ceux qui furent 
comme vous floués, parqués. 

An fond de ce trou, debout, j’en- 
tends l'orchestre qui s’éveille d’un sûr 
lence insondable comme derrière 
oae porte entrouverte. Isolé, je per- 


qnelqnes mesures de marches 
militaires, puis éclate (c’est te 
mot) dans les haut-parleurs 
HtfClU-Hatilo qne les consom- 
mateurs reprennent en ebeeur. 
Certains s'esclaffent, se lèvent 
en tendant te bras vers le haut et 
en criant « Beil Hitler ! » 
Eh ! oui, vous avez bien lu. 

Effarés, noua payons et sor- 
tons à toute allure, en entendant 
une voix nous crier: « Allez, 
tirez-vous, les Juifs!* Je dois 
avouer que nons ne nous 
sommes pas retournés, de peur 
de recevoir oae bootetUe es 
pleine figure. 

Je sais qu’fl était tard, en 
cette nuit de fin de semaine, et 
que les * participants » à cette 
soirée devaient être éméchés, 
mais j'ai eu très peur : peur phy- 
sique de l’agresskm, mais sur- 
tout angoisse devant cette bana- 
lisation des réflexes 
revanchards, xénophobes et 
méprisants, encouragés par 
Le Peu et consorts. J’ai peur qne 
Ton se contente de dire : « Après 
tout, est-ce si grave ? Juste 
quelques gars un peu 
bourrés L * 

PATRICK LANCELOT 
(Paris). 


büemem je confonds claustrophobie 
et xénophobie. Ah 3 misérables qsi 
m’avez pris pour un étranger ! 

Je peux encore crier ma révolte 
pour ceux qui seront demain re- 
tournés dans leur pays respectif et 
vous dire qne ces places sont an 
« vol » affligeant qu’il faudrait rent- 


re parient, donc qm me parient Su- 


LU 


HUGUES TENKNBAUM 
(VenaiJJes). 

le raywnawat 
de 1' « ingénierie eiltureüe » 

J'ai ln avec beaucoup d’intérêt le 
texte de M. Jack Lang intitulé 
«Concevoir de -nouveaux -projets 
communs », concertant l’avenir des 
industries cnitareÛea et publié dans 
le Monde du 5 juin. Le texte appelle 
de notre part une observation fonda- 
mentale, à savoir qne la industries 
culturelles ne se Hmiteut pas, selon 
l'énumération du ministre de la 
culture, au « livre, disque, casset t e 
vidéo, presse et nouveaux, médias, 
cinéma et télévision ». Cette liste ne 
conc e rne en effet que les industries 
des produits culturels, car rindostrie 


« LA GUERRE SECRÈTE MODERNE » 
de W. Kennedy, D. Baker, R. Friedman et D. Milia 


D ES «gadgets» électroni- 
ques de plus en plus 
perfectionnés qui ten- 
tent da déceler, partout dans le 
monde, les moind r es secrets. 
C'est le point fort des services de 
renseignement modernes. Des 
« analystes » r cas hommes 
fermés pour percer à l'avança les 
intentions des pays d'en face et 
pour informer 6 long terme les 
gouvernements qui les rétri- 
buent. C'est le point faftJe des 
services de renseignement, â 
l’Ouest comme à l'Est. 

Très schématiquement, c'est 
ainsi que les quatre auteurs du li- 
vre ta Guerre secrète moderne, 
William Kennedy, David Baker, 
Richard Friedman et David Miller, 
décrivent tes services de ro n oa i 
gnement dans le monde, après 
une préface, courte et décevante 
pour quelqu'un qui sort de sa ré- 
serve, de M. Alexandre de Ma- 
renches, qté fut durant onze an- 
nées directeur général du Service 
de document a tion extérieure et 


L’espionnage sans romantisme 


On peut regretter d’emblée 
que les auteurs d'un ouvrage 
aussi documenté, aussi précis et 
aussi généreusement illustré 
aient choisi d'adopter une défini- 
tion relative ment limitative des 
activités dites de renseigne- 
ment : la eoUecie, l’analyse et la 
diffusion d'une information sûre. 
En vérité, chacun sait que les 
services de renseignement sont 
aussi outillés pour remplir bien 
d'autres missions, plue ou moins 
avouables, pour 1e compta de 
gouvernements dont le principe 
reste que la main gauche, l'im- 
pure. ignore Toujours ce que fait 
la main droite. 

Cela étant, l'ouvrage insiste à 
juste titre sur les efiffieuftés, pour 
des responsables gouvernemen- 


taux, à trier, parmi les évalua- 
tions tran s mises, celles qui sont 
1» pkis fiables et qui auront te 
plus de conséquences sur l'évo- 
lution des rapports entre nations. 
Devant le trop-pMri de leur pro- 
duction, c'est à la qualité du ren- 
seignement qu'on juge les ser- 
vices, à leur capacité à rédiger 
des synthèses qui ne soient pas 
la pâle copie de dépêches 
d'agences ou d'articles de jour- 
naux. 

Les deux tiera du livre sont en- 
suite consacrés à une descrip- 
tion, émaillée d'anecdotes 
concrètes tirées d’un passé en- 
core récent, des matériels ras 
permettent, à l'Ouest comme à 
l'Est, de recueillir rarformation 
sur terre, sur mer et dans fée-' 
paca. Les techniques ainsi recen- 
sées sont davantage celles en 
usage dans les états-majors d'ar- 
mée, sur un champ de faetaffle 
éventuel, que celles en vigueur 
dans des services secrets, 
fussent-Ss les pi us 1 informatisés 
et les plus « sophistiqués ». 

On l'aura compris ; te Guerre 
secrète moderne n‘a pas pour 
ambition de romancer un métier 
- cefut d'agent secret - qui a 
déjà donné naissance à une litté- 
rature fort abondante et quelque 
peu mystificatrice. Son souci est 
pkis pédagogique, U a été de pré- 
senter aux amateurs d'émotions 
fortes la réalité (f une profession 
faite de rigueur, de minutie, de 
bureaucratie et de sueur au ser- 
vice de responsables pofitiquee 
plus andins à sanctionner ses 


JACQUES 1SNARD. 

de Bordas, 208 p., 390 photogra- 
phies, canes, tableaux et dia- 
grammes. 175 F. 


culturelle pr o p re me nt dite va bien 
au-delà de ce premier marché. 

Ayant eu la chance qne soit pu- 
blié dsi» le Monde du 29 septembre 
1981 ns article intitulé « Plaidoyer 
pour une ingénierie culturelle », qui 
dressait on inventaire sommaire de 
ce domaine d’intervention nouveau 
et prometteur O), j’enregistrais im- 
médiatement de nombreux, témoi- 
gnages d’intérêt qui aboutissaient à 
te cons titution, sous te nom de 
Groupe fclflÉL, (Tune association 
destinée, à assurer la promotion de 
nngénxaie culturelle et récréative : 
à la réunion, sous l’initiative 
conjointe du département ingénierie 
du ministère de rindostrie et de la 
mission du développement culturel 
du m înk t è re de la culture, d’au 
groupe de travail présidé par 
M. Jean Cazes, proche collaborateur 
de M. Jack Lang. 

Ce groupe de travail formulait 
deux recommandations : organiser à 
Paris une journée d’étude sot ce 
thème et commanditer la réalisation 
d’une étude internationale sur 1e 
marché de ringénierie culturelle. 
Aucune de ces deux recommanda- 
tirais n’a été suivie d’effet, et notre 
association (2) s’efforce de pa l l i er 
cette inaction gouvernementale, 
pour soutenir une pénétration fran- 
çaise sur le marché international des 
réalisations culturelles et récréa- 
tives. 

La seule création de musées de 
science et technologie dans les pays 
du tiers-monde, qui est considérée 
comme devant aller en parallèle 
avec le développement de l’enseigne- 
ment scientifique, x chiffre par di- 
zaine d’unités. Le temps n'est pas si 
loin où l'on «vendra» des musées 
« dé en main » et sur catalogue. Le 
succès de te réalisation en un temps 
record et à un prix imbattable de 
randhorimn Phénix peut, lui aussi, 
ouvrir à te France un vaste marché 
roternatianaL 

Le Québec va se doter d’une 
grande maison des sciences à Mon- 
tréal, et te ville de Québec p r é pa re 
son musée des dviurations. Aussi 
est-il particulièrement navrant qu’un 
colloque franco-québécois consacré 
à revenir des industries culturelles 
n’ait fait aucune place & des disci- 
plines aussi porteuses que celles que 
défend notre association. 


FRANCK BAUER 
(Paris). 


(1) Pures (nationaux, zoologattues, 
de icèw), ttaaéa, attractions didacti- 
ques, centres culturels, éq uip em en ts de 
spec t a c le, fomPca, etc. 

(2) Groupe EIFFEL, 21-23, rue de 
rAnüral-Rousrin, 75015 Paris. 

On étonnant 
« sakm nunresqa* » 

Votre article sur l'exposition Ar- 
chitecture libanaise (le Monde du 
8 juin) se te rmine par une évocation 
des « ors fastueux et viscontiens du 
salon de l'Académie diplomatique 
internationale. * 

Ce n’est pas la seule curiosité que 
possède cette institution, incluse 
dans l’immeuble qu’avait fait 
cons tr uire en 1893 le chocolatier 
Gaston Memer par tes architectes 
R Ricard et Le raQ. 

Mitoyen à cette « salle de bal », 
se trouve un ravissant « salon mau- 
resque*. -en parfait état avec ses ors, 
ses stalactites, ses miroirs — le seul 
sans donte existant encore à Paris, - 
comparable à celui qu’avait fait réa- 
liser Alexandre Dumas dans son 
château de Monte-Cristo, à Port- 
Mariy, mais qui, lui, est dans un 


PIERRE JOSTE 
(Paris). 

L’écrate des dépressifs 

Ma mère s’est suicidée à l’âge de 
soixante-douze ans, après plusieurs 
tentatives, et trois semaines après sa 
sortie d’une maison de santé où l’on 
m’avait assuré qu’elle n’avait jamais 
été aussi bien. Ce drame me lafose 
traumatisé et culpabilisé. Qui a 
échoué? Moi, sou Sis ? Moi et ma 
famille ? Le caps médical? Ou 
noos tous réunis ? 


spécialisées, te famille., se retrouve 
sente face à un être qui n’évolue pas 
avec tes mêmes possibilités physi- 
ques et morales. Aujourd'hui, je 
comprends que tout oe que je propo- 
sais ou apportais était forcément en 
décalage par rapport à ce dont elle 


Pourquoi te caps médical n’asso- 
cte-t-ü pas pins les très proches dans 
la recherche de h guérison éven- 
tuelle ? Le dûsagesavant des médi- 
caments est-il donc la seule thérapie 

passible dans cette maladie ? 

Sait-on où s’intéresse-! -on à ceux 
qui restent ? A ceux qui ont aimé 
l’être qui les a a violemment quittés 
et dont le sentiment est celui de 
n'avoir rien compris, et en fin de 
compte d’avoir. été inutiles puisqu'ils 
n’ont pu empficfier Firréparahle. 

Mais l’intérêt c o m m ence : on me 
propose des tranquillisants pour dor- 


GLAUDEFERRETTI 
(La Frettesur-Stiae). 
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LE SOMMET DE FONTAINEBLEAU 


Batteries antiaériennes sur las toits 

et missiles an forât 

De notre correspondant 


Un enjeu de taille : les télécommunications 


La relance de l'Europe 


Melun. — La rencontre des 
Dix d Fontainebleau pourrait bien 
être une nouvelle chance pour le 
ôté impériale. De revis des élus 
locaux et des responsables du 
tourisme, la pubffctté que lui vaut 
la conférence ne se refuse pas. 
Ds toute manière, on ns tew a 
pas demandé leur avis. C'est, en 
effet, dans un domaine de l’Etat, 
le Patois national, que la France 
accueillera hindi 25 et mardi 
26 juin las chefs de gouverne- 
ment européens. 

Ces persormefités surent la 
primeur de Taie Louis XV nou- 
vellement restaurée an vue d'édi- 
fier (e -futur musée napoléonien. 
Sur les deux étages de cette par- 
tie du château, les délég a ti ons 
é trang ères dé p oseront de bu- 
reaux, tatxfis que la conférence 
proprement dite ae déroulera 
dans la salle de bal. Cette somp- 
tueuse pièce, destinée per Phffi- 
bert Déformé et décorée avec 
des fresques de Nicolo 
Dell'Abate, manquait évidem- 
ment des équipements fonction- 
nels indispensables à la tenue 
d'une telle réunion. H a donc feflu 
apporter de nombreux aménage- 
ments : cabines de traduction si- 
multanée, épaisse moquette poir 
protéger le parquet, q té est, à lui 
seul, une véritable œuvre 
d'art, etc. 

M” Thatcher et les représen- 
tants de huit autres pays de la 
Communauté dormiront au Bas 
Bréau, l'hôtel le plus coté de Bar- 
bizon. Quant â M. François Mit- 
terrand, il devrait résider è l’Aigle 
noir, place Napoléon, è Fontaine- 
bleau, tel hôtel qui présente 
r avantage d’être situé à 50 mè- 
tres d'une des entrées latérales 
du château dormant accès aux 
jarc&is de Diane. 

Les marchands 
de souvenirs 
à pied d'œuvre 


a n'est pas impossible que le 
chef de l'Etat décide de rentrer è 
Paris lundi soir, après le dîner de 
gale de Bartxzon, mais è l'Aigle 
noir, on fait comme si sa pré- 


Avee sa grande rus principale,, 
où sont regroupés les hôtels et 
les gâteries d'art, Barbizon ne 
présente pas trop de difficultés 
pour les spécteüstas da te proteo* 


D'après M** Avetenge, maire 
de Barbizon, un système de dé- 
fense antiaérienne devrait tore 
hissé au sommet du chfiteau 
d'eau. Une éventualité égale- 
ment envisagée pour le sommet 
da te tour Wamery, è Fontaine- 
bleau, tel bâtiment de dix-huit 
étages qui domina la forêt à l'en- 
trée de la ville, face è la route ve- 
nam de Bartwotu 


Logiquement, tes chefs de 
gouvernement devraient voyager 
entra Fontainebleau et Barbizon 
per te route de Macherin, ce qui 
exp&Que l'installation en forêt 
d om ani a te de batteries de mto- 
sâes MHan et Crotale. 

Tous ces mouvements alimen- 
tent la chronique locale, mais, fi- 
nalement, les habitants sont plu- 


tôt flattés qu'on ait choisi leur 
commune. Les Barbizonnaès, .qui 
ont l'habitude de voir détecter 
das hordes de tourâtes japonais, 
ne craignent pas ce débarque- 
ment européen. D'autant que te 
gêne sera minime, puisque la vi- 
site a fieu koidl et mardi après le 
coup de feu touristique du week- 
end. M*“ Gisèle Avetenge a fait 
du portes-porte chez les com- 
merçants pour leur axpfiquer te 
déroutement de cas deux jour- 
nées : * Ils ont plutôt bien réagi 
et certains. Comme te boucher, 
qui ne pourra pas Are Bvré, ont 
décidé de fermer tout simple- 
ment mardi. » 


A Fontainebleau, on sait dé- 
sormais que la c ir cu latio n en vêle 
ne sera pas perturbée par b 
sommet, et que la présence pofi- 
oère sera rfiscrèta. En plaine pé- 
riode touristique, un quadrêlage 
serré et des barrières de protec- 
tion en pfefri cantre-vflie feraient 
plutôt mauvais effet. B ne sera 
pas question évidemment 
d'abonder rentrée du château 
(interdit aux visite, depuis plu- 
sieurs jours déjà), mais on pourra 
se promener dans tes nies voi- 


M. Paul Sérsmy, sénateur, 
maire de Font a inebleeu, estime 
que ce sommet est ime excel- 
lente affaire pour sa ville, c (Enfin, 
on pense è Fontainebleau, tence- 
t-B. Le général de Gaulle avait 
déjà eu l'idée de remplacer 
ChampereupMame (1) par Fan - 
tasnebhau et avait fait téaSser 
des travaux dans les petits ap- 


partements. vau 
taing avait voulu 


ensuite y réunir 


mais chose faite. » 

L'fNSEAD (Institut européen 
des affaires) a compris l'Impor- 
tance d'une tefle réunion. R a of- 
fert ses locaux, qui serviront de 
centre de presse et de base lo- 
gistique pour tes délégations offi- 
cielles : une façon d'affirmer sa 
dimension européenne. 

Tandis que tes marchands de 
souvenirs aménagent leurs vi- 
trines et que tes postiers atten- 
dent de pied ferme tes phfiaté- 
Bstes, qui ne manqueront pas 
l'occasion de faire obl i t é rer leur 
courrier par un timbra è data 
commémorent l'événement tes 
soda listes de Seine-et-Mame ne 
restent pas inactifs. 

Afin de montrer l’intérêt que 
1a basa du parti accorde è la ren- 
contre de Fontainebleau, 9s font 
circuler actuellement uns pétition 
qui sera signée par l'c homme de 
ta rue» et remisa ensuite au pré- 
sident de te République. Une pé- 
tition qui portera sur plusieurs 
points : la volonté de con s truire 
P Europe rte te paix, ta constitu- 
tion d'une Europe des travail- 
leras, des cultures, du droit et 
des libertés, et ta rejet des hégé- 
monies étrangères. 


C.-L. PAHISOhL 


(1) C’cat an château de 
Champs-mr-Manie quo le g é né ra l 
de Gaulle a reçu plusieurs visiteurs 
étrangers, notamment des chefs 
d’Etat africains comme 
M. Houphouêt-Boigoy.dana les 
années 60. 


La fammtesifln européenne A la recherche d’idées 
penr écouler les excédents de lait et d’alcool de vin 


La Commission européenne est à 
la recherche de procédés pour utili- 
ser et diminuer les excédents de pro- 
duction agricole. L’on concerne le 
lait et l’antre l’alcool de vin. 

Alors que de nombreuses popula- 
tions souffrent de déficiences protétr 
ques. la CEE regorge de stocks lai- 
tiers. Le manque d’eau et les 
difficultés é p rouvé es par les peuples 
d’Afrique surtout à digérer le lac- 
tose (us des glucides du lait) ren- 
dent la distribution de ces excédents 
malaisée {le Monde du 29 mai 
1984). M. Edgard Pisam, commis- 
saire européen chargé du développe- 
ment, a indiqué récemment qu’une 
solution pourrait être trouvée avec 
r ultrafiltration. Far ce procédé, qui 


frît, on peut retenir le lactose. Ainsi, 
Ton des obstacles è la ajnsommation 
de produits laitiers dans le- tiers- 
moade pourrait-il être levé. Antre 
avantage du procédé : le coût du 
transport serait diminué, puisque 
ont frftnsf», le volume du lait est 

plus réduit. 

La Commission a aussi suggéré 
aux Dix que l'alcool issu des tns nl la - 
tïoas obligatoires de via dans la 


CF - E soit vendu fi un prix très bas, 
afin d’être substitué au plomb, 
«Mime anridétooant, dans les carbu- 
rants. Plusieurs avantages fi cela : 
une utilisation des excédents d'al- 
cool de vin (qui, selon les experts, 
reviendra cependant plus cher que 
les autres alcools agricoles, de bette- 
raves ou de topinambour, affectés 
au -même usage) et une diminution 
de la pollution. En mai dernier, la 
Commission avait proposé aux Dix, 
fi la suite (Tune campagne menée 
par 1’ Assemblée européenne, de 
fixer fi 0,15 gramme par litre fi par- 
tir de 1989, la teneur maximale de 
plomb dans l’essence, rapprochant 
«»nti la réglementation de la CEE de 
celle du Japon et des Etats-Unis. 

Dans les années 30, l’alcool était 
substitué su plomb déjfi comme an- 
tidétonam. En France, B fut avant 
guerre incorporé dans l’essence pour 
les voitures de course, et u tilis é, pen- 
dant la guerre, comme carburant de 
remplacement. Depuis plusieurs an- 
nées, le Brésil incorpore de Taloool 
de sacre dans l'essence. Les Etats- 
Unis utilisent de leur côté un carbu- 
rant fabriqué fi partir du mata. 


A côté de ces morceaux choisis 
que sont la contribution britannique 
et les problèmes agricoles, un autre 
sujet devrait figurer fi Tordre du jour 
du sommet des Dix fi Fontaine- 
bleau : les télécommunications et la 
normalisation du marché européen 
dans un secteur considéré comme 
vital per plusieurs capitales. 

La prise de conscience de l’enjeu 
de la bataille mondiale des commu- 
nications est, à vrai dire, récente. La 
dérégula tian du marché du télé- 
phone aux Etats-Unis, Timbricatioo 
croissante des technologies, les 
ambitions mondiales d’au groupe 
comme IBM en matière de réseaux 
de communication, les accords du 
géant American Telegrapb and 
Téléphoné avec des firmes euro- 
péennes comme Philips ou Olivetti, 
les pressions américaines pour faire 
de l’Europe un marché ouvert aux 
produits d’out re-Atlantique ont 
amené la Cotnmisskxi de Bruxelles fi 
lancer voüfi près d’un an une vaste 
réflexion pour examiner les voies et 
les moyens d’une politique commu- 
nautaire en matière de télécommu- 
nications. 

Depuis plusi eurs mois, les admi- 
nistrations des PTT des principaux 
pays européens discutent avec les 
services de M. Davignon d’un pro- 
gramme en trois parties : création de 
réseaux et de services nouveaux, 
normes communes, ouverture réci- 
proque des marchés publics. Les 
choses ont avancé et une série de 
projets ont pris corps, fis devraient 
être présentés dans leurs grandes 
lignes aux Dix. Du moins Tc spéra it- 
on fi la veilie du sommet aux PTT et 
à la Commission. 

• Les réseaux. - L’idée générale 
est de créer assez vite des réseaux 
nouveaux fi l’échelle européenne 
avec des modes de gestion et de 
commercialisation intra- 
communautaire. On réfléchit, par 
exemple, fi un réseau de vidéocom- 
munication qui relierait par fibres 
optiques une centaine de villes du 
Vieux Continent De même serait 
envisagée la création d'une société 
européenne pour commercialiser un 
futur réseau de transmission de don- 
nées fi grand débit. 

■ 

• Les normes. - D'ores et déjfi 
des nonnes commuera devraient 
être définira d'ici fi Ut fin de Tannée 
pour trois matériels : la téléphonie 
sans fil, les télécopieurs du 
groupe ni, les modems, La CEE 
travaillerait en étroite coordination 
avec le CEPT (Conférence euro- 
péenne des postes et télégraphes), 
l'organisme qui regroupe l’ensemble 
des pays européens. 

Mais, au-delà de ces équipements 
spécifiques, le véritable enjeu de la 
normalisation concerne les réseaux 
et les procédures de dialogue entre 
les matériels informatiques d'origine 
diverse. Le souhait des administra- 
tions, mais aussi des industriels 
européens, est de définir des stan- 
dards internationaux qui ne soient 
pas purement et simplement ceux 
d’IBM. Le géant de l’informatique 
mène en effet une vaste offensive 
dans le monde pour faire adopter les 
spécifications de son réseau SNA 

- Dans la bataille de la commu- 
nication, nous déclarait récemment 
ML Wïlmott, directeur général de la 
société britannique International 
Computer Limited, les standards 
sont la clé. » « L'industrie euro- 
péenne doit soutenir des standards 
internationaux qui ne soient pas 
ceux d'IBM. - Favorablement 
impressionné par la « détermination 
française - dans ce domaine, 
M. Wïlmott espère que le sommet 
de Fontainebleau abordera un sujet 
• crucial pour l'avenir • de l'indus- 
trie électronique. 

• Les marchés publies. — Dans 
tous Ira app els d'o ffres des adminis- 
trations des PTT des Dix, un petit 
pourcentage (10 %) serait systéma- 
tiquement réservé & des construc- 
teurs européens. Une première expé- 
rience a déjà eu lieu entre la France 


• M. Joseph Luns. secrétaire géné- 
ral de l'OTAN, a fait ses adieux au 
conseil de l'Atlantique-Nord, ven- 
dredi 22 juin fi Bruxelles, dans un 
discours en forme de testament poli- 
tique. Il a notamment déclaré aux 
ambassadeurs des seize pays mem- 
bres réunis en son honneur que le 
« dialogue constructif et de détente 
véritable - avec l’Est n’est pas « suf- 
fisant en soi ». et que, - quoi que 
l’on fasse pour renforcer l’identité 
collective de l'Europe et son indé- 
pendance d’action, il ne faut pas 
que ce soit au détriment de l’asso- 
ciation transatlantique en matière 
de sécurité ». Agé de soixante-douze 
ans, M. Luns a ensuite officielle- 
ment quitté soc poste, qu'il occupait 
depuis 1971. Lord Canrington, an- 
cien secrétaire au Forein Office, élu 
le 8 décembre 1983 à sa succession 
{le Monde du 10 décembre 1983) 
prendra ses fonctions lundi. — 
{AFP1. 


et la RFA en téléphonie cellulaire. 
De s nég ociations sont en cours entre 
les PTT et firitish Telecom, en com- 
mutation. L’ouverture réciproque 
des marchés publics, élément indis- 
pensable fi la création d’un « espace 
européen des télécommunications ». 
n’ira pas sans difficultés. Les indus- 
triels, habitués fi régner sans partage 
sur leurs marchés nationaux, mani- 
festent encore quelques réticences. 
Eu outre, le cas des sociétés comme 
ITT fortement implantées eu 
Europe pose problème. Doit-on, par 
exemple, U considérer comme une 
sous-firme européenne ? 

L'Europe a pris peu â peu 
conscience de son retard dans le sec- 
teur de la communication et des ris- 
ques, industriels, mais aussi politi- 
ques qu’il y aurait fi baisser les bras 
face à la puissance américaine et 
aux ambitions japonaises. Reste que 
le réveil apparaît aujourd'hui bien 
tardif et que le double Langage est 
encore monnaie courante. N'est-ce 
pas le ministre belge des PTT qui, 
tout en appelant à la coopération 
européenne, a autorisé, la semaine 
dernière, la société américaine MCI 
(un des nouveaux common carriers 
□é de la dérégulation) â ouvrir une 
Haienn entre les Etats-Unis et la Bel- 
gique. Rompant ainsi le front euro- 
péen face aux common carriers, der- 
rière lesquels se profile l'ombre 
d’IBM? 

Pour l’Europe, il est donc déjà 
bien tard. Seule une volonté politi- 
que des Dix clairement affirmée 
pourrait donner ! 'impulsion néces- 
saire. Le peuvent-ils ? Le veulent- 
ils? 

J.-WL QUATREPOINT. 


(Suite de la première page. ) 

A partir de 1987, le problème de- 
vrait être revu car alors le nouveau 
plafond auquel les Dix se proposent 
de fixer les ressources mises à ta dis- 
position de la CEE sera vraisembla- 
blement atteint (1,4 % des recettes 
de TVA au lieu de 1 % aujourd’hui, 
plus les droits de douane et les prélè- 
vements agricoles perçus aux fron- 
tières de la CEE) . 

Le contentieux budgétaire ne se 
limite malheureusement pas au dif- 
férend avec Londres. Les Allemands 
contribuent de plus en plus à alour- 
dir la barque. Faisant valoir qu'ils 
sont des « débiteurs nets » impor- 
tants, autrement dit qu'ils versent 
beaucoup plus au budget européen 
qu’ils n’en reçoivent, ils vont vouloir 
être partiellement dispensés de la 
prise en charge de la compensation 
accordée au royaume-Uni. Plus 
grave, le chancelier Kohl a l’inten- 
tion de demander que ses agricul- 
teurs puissent bénéficier d'un abat- 
tement fiscal plus important que 
prévu (5 % au lieu de 3 %) afin d'at- 
ténuer les effets négatifs qu’aura sur 
leur revenu le démantèlement des 
montants compensatoires moné- 
taires auquel iis se sont engagés à 
procéder le 1 er janvier 1985. Les 
pays partenaires sont furieux, se rap- 
pelant que c’est la RFA qui a insisté 
a Stuttgart voici un an pour que Ton 
réduise de façon sensible les dé- 
penses de la politique agricole com- 
mune (PAC) avant d’augmenter les 
ressources mises à ta disposition de 
la Communauté. 

La réforme de la PAC décidée en 
mars a impliqué des sacrifices politi- 
ques importants pour tous les gou- 
vernements. La demande, si on lui 
donnait une suite favorable, serait 
suivie d'autres du même genre, et la 
politique d'économie, pourtant im- 


posée par Bonn, remise en cause. A 
reste, autre élément perturbateur, 
des Dix devront s’interroger sur la 
possibilité d'appliquer au moins à 
l'agriculture « les disciplines budgê^ 
taires » auxquelles Ds ont affirmé 
vouloir se tenir en mars dernier. 
Confirmeront-ils ainsi, et sous quelle 
forme, leur volonté de limiter à quel- 
que 4 % la progression annuelle des 
dépenses agricoles ? 

Que se passera-t-il en cas de nou- 
vel échec sur le dossier budgétaire ? 
Comment parviendra-t-on à faire 
fonctionner la Communauté alors 
que les dépenses dépassent les cré- 
dits inscrits au budget pour 1984 ? 
La présidence française affirme que 
Ira précautions nécessaires ont été 


La gestion quotidienne du Mar- 
ché commun, et notamment de la 
PAC, ne sera pas subordonnée au 
bon vouloir de M™ Thatcher, laisse- 
t-ou entendre. Maïs, ajoute-t-on ; 
« Il n’était pas question pour la pré- 
sidence de monter une coalition, 
l'ordre de priorité, c'est de recher- 
cher un aboutissement. * Le débat 
sur l’avenir de l’Europe, sur la re- 
lance, auquel est attaché le prési- 
dent de La République, pourrait 
prendre une orientation différente 
de celle qui est envisagée au mo- 
ment où débute le conseil en cas de 
nouveau blocage de l’affaire budgé- 
taire. En effet, le moment pourrait 
alors être venu de penser à tenir 
celte conférence, évoquée par 
M. Mitterrand après le Conseil euro- 
péen de mars et dont la raison d'être 
serait de faire le point sur l'état du 
consensus qui est supposé rassem- 
bler les gouvernements européens, 
sur ce qu’on est disposé â faire en- 
semble, et comment 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ASIE 


Inde 


New-Delhi - Pressée de toutes 
parts, invitée par la classe politique 
tout entière à donner l'exemple de 
l'harmonie entre hindous et sitihs 
prêchêe par elle-mcme, M“ Gandhi 
a rends, samedi 23 juin, sa première 
visite an Temple d’or d'Àmritsar. 
Cette visite, qui se voulait d'apaise- 
ment et de bienveillance envers une 
communauté blessée dans ce qu’elle 
a de plus sacré, a été entourée d'ex- 
ceptionnelles mesures de sécurité. 

Restée une demi-heure à l'inté- 
rieur du temple, le premier ministre 
a prié devant le grand livre de 1a re- 


reste lourd entre le pouvoir et les sikhs 

«ues De notre correspondant imposé par M* Gandhi de 1975 à 
îque 1977. Autre disposition qui ne man- 


De notre correspondant 

indésirables de Grande-Bretagne ou 
du Canada - souvent naturalisés - 
ne s’infiltrent dans le pays pour souf- 
fler sur les braises encore chaudes 
du conflit. 

Le contentieux entre le pouvoir et 
te sikhisme ne semble pas, en tout 
cas, sur te point d'être réglé. Bien 
que M“ Gandhi affirme être dispo- 
sée à reprendre des négociations, 
l’humeur générale n’est pas encore, 
loin s'en faut, au dialogue. Ces der- 
niers jours, l’arsenal des mesures de 
répression mis en place pour * tra- 
quer le terrorisme » a meme été sin- 


:me été sin- 


rendre ensuite dans un hôpital mili- 
taire local où sont soignés les soldats 
blessés au cours de l’assaut du 
6 juin. M* Gandhi a reçu des prê- 
tres une liste d'exigences, dont la sa- 
tisfaction constituerait, selon eux, 
un premier pas dans la bonne direc- 
tion. Au premier rang des réclama- 
tions : 1e retrait immédiat des sol- 
dats du temple et la réouverture des 
lieux saints aux pèlerins. Les reli- 
gieux demandent également que 
toute la vieille cité fortifiée d'Amnt- 
sar (et pas seulement la bande de 
200 mètres autour du templeprévue 
par le gouvernement) soit officielle- 
ment reconnue comme un lieu saint 

Ce statut, s’il était accordé, per- 
mettrait notamment d’interdire 
toute vente de spiritueux, de ciga- 
rettes et de viande dans (e périmètre 
de la vieille ville. Constatant que 
l’Akal Thakai, le second sanctuaire 
des sikhs, avait été presque totale- 
ment détruit par Ira obus ae l'armée. 
Ira prélats demandent ensuite sa re- 
construction aux frais de l'Etat 

Quoi qu’en dise la presse gouver- 
nementale, le ressentiment sikh 
contre l’action « profanatrice » des 
soldats demeure. Les autorités, qui 
multiplient tes gestes ostentatoires 
de bienveillance a l’égard de la com- 
munauté - distribution, dûment fil- 
mées de nourriture et de soins médi- 
caux gratuits directement par 
l’armée. - n'ignorent pas Ira dan- 
gers de la réaction sikh quand ceDe- 
ci pourra s'exprimer. La presse in- 
dienne rapporte déjà que des 
enregistrements des discours de Jar- 
nail Singh Bhindranwale, le chef des 
extrémistes tué le 6 juin dans le 
Temple d’or, circulent sous le man- 
teau dans tout le Pendjab. Des 
groupes de jeunes, dans les petites 
auberges rurales et certains temples, 
ont été surpris en train de les faire 
entendre aux passants sikhs. Chaque 
jour, ou presque, plusieurs « extré- 
mistes» sont arrêtés et des armes 
saisies. 

A Amritsar, seuls sont autorisés à 
visiter le Temple d’or des petits 
groupes de notables ruraux sikhs 
triés sur le voter. Le couvre-feu 
diurne a été levé un peu partout 
dans l'Etat, mais celui-ci demeure 
entièrement quadrillé par Tannée. 
Les réunions de plus ae cinq per- 
sonnes sont interdites, ainsi que te 
port d’arme, y compris pour jes deux 
cent cinquante mille sikhs titulaires 
d'une licence légale. Les visas d'en- 
trée en Inde ont été rétablis pour les 
visiteurs des pays du Common- 
wcaith, afin d'éviter que des sikhs 


gui ï ère ment renforcé. Dorénavant, 
les suspects pourront être détenus 
sans procès deux ans au Pendjab, un 
an dans les autres Etats, et sans pos- 
sibilité d’appel 

Ces dispositions, prises par ordon- 
nance spéciale du président de la 
République, ont été vigoureusement 
condamnées par 1e principal parti 
d’opposition, 1e Bharatiya Janata 
Party (BJP), qui y perçoit « le désa- 
gréable écho de l état d’urgence » 


1977. Autre disposition qui ne man- 
que pas de susciter des critiques : le 
premier ministre a Fermement invité 
les Etats à revenir à la règle du 
« mixage » des administrations. 
Cette mesure, plus ou moins tombée 
en désuétude, contraint tes autorités 
régionales à réserver la moitié des 
hauts postes dans leur administra- 
tion à des professionnels venus d'au- 
tres Etats de l'Union. 

Apparemment, trop de fonction- 
naires civils et de policiers sikhs ont 
eu partie liée avec les extrémistes du 
Pendjab. De nombreuses enquêtes 
sont en cours pour déterminer les 
complicités qui ont joué au profit 
des insurgés dans la police, chez les 
gardes-frontières et dans l’adminis- 
tration civile. Plusieurs gardes- 
frontières, y compris des officiers 
soupçonnés d'avoir, en échange de 
Certaines sommes, fermé tes yeux 
sur te contrebande d’armes en prove- 
nance du Pakistan, ont été déplacés 
et certains arrêtés. 

PATRICE CLAUDE. 



la France 



On a rarement aussi bien décrit 
le mortel utopisme des gauches. 
; - Stéphane Riais - L'EXPRESS ■ 


Une analyse décapante de la gestion 
socialiste, 

Emile Malet - LE QUOTIDIEN DE PARIS 


Ce livre aide à ('intelligence 
des problèmes qui se poseront 
en -1986. si la gauche est, 
politiquement, bousculée et basculée. 

1 Henri Amouroux - LE FIGARO 


La vague de la gauche se retire. 

André Passeron - LE MONDE 
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LA FIN DU VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT EN UNION SOVIÉTIQUE 


Les réconciliations d'aujourd'hui 
domineront les vieilles ruptures 

a affirmé M. Mitterrand à Stalingrad 

Volgograd. - Après la tendon de De notre envoyé Spécial phobc, entretenant simultanément 


Volgograd. — Après la tension de 
Moscou, le recueütement fl Stalin- 
grad... La dernière journée du 
voyage du président de la. Républi- 
que en URSS, samedi 23 juin, n’of- 
frait aucune difficulté. A moins 
d'être Allemand, le • circuit » de 
Stalingrad ne présente guère 
d'obstacle fl un chef d’Etat en visite 
officielle : « L'inauguration des 
chrysanthèmes », pour reprendre la 
célèbre formule du général de 
Gaulle — autre chef d’Etat français 
& s'être rendu dans la cité martyre de 
la Volga - oe recèle aucun piège 
d'autant plus que l'idée ne viendrait 
à personne de mettre en cause le cou- 
rage et la détermination de ceux, qui 
ont su infliger aux années de Hitler 
leur première défaite fondamentale. 

M. Mitterrand, pourtant, n'a pas 
voulu faire dans la facilité. Alors que 
le culte de Stalingrad veut que tous 
les Allemands ayant combattu ici 
n’aient été que des « hitlériens », il 
s’est permis quelques réflexions ico- 
noclastes dans le discours qu'il pro- 
nonça au centre de la ville, devant le 
monument aux morts, avant de dé- 
cerner la Légion d’honneur à la cité. 
Après un éloge des défenseurs de 
Stalingrad, dont ■ la détermination 
et l'abnégation » vinrent à bout « de 
la bravoure et de la valeur militaire 
reconnue des s oldats allemands ». il 
décida de ne pas oublier « ces sol- 
dats gui se trouvaient en face à 
l’époque. Allemands, Roumains, 
Italiens, Hongrois, qui ont souffert 
et sont tombés sur cette terre, loin de 
leur foyer, de leur parie, victimes 
absurdes d'un système et d’une folie 
suicidaire. Fils de nobles peuples, 
ils ont toute leur place ou doivent 
l’avoir dans la construction du 
monde où nous sommes nous-mêmes 
engagés, les réconciliations d’au * 
jourd'hui domineront les vieilles 
ruptures. » 

D suffisait» pour se rendre compte 
de l'originalité de tels propos, d'avoir 
visité le matin même le musée consa- 
cré à la bataille, qui a été élevé au 
bord du fleuve, à côté du fameux 
dont la ruine forgée par plus 
de six mois de oombats, est conser- 
vée. Le bâtiment est tout entier cen- 
tré sur une vaste fresque, inspirée 
par la plus pure conception du réa- 


lisme socialiste; elle retrace, à b 
manière des i" i *gr g d'Epinal, les 
hauts faits des défenseurs de la ville. 
Les commentaires qui accompa- 
gnent la visite ne parlent que des 
» fascistes » et dû » hitlériens » 
qu’il s'agissait alors de vaincre; ja- 
mais de » soldats allemands ». En 
rendant hommage à oes - soldas » 
qui sont morts soit ici, soit dans quel- 
que camp voisin — sur quatre- 
vingt-onze mille prisonniers, cinq 
mille seulement ont survécu, — 
M- Mitterrand a dû choquer, ou pour 
le moins surprendre, bon nombre des 
notables de la ville qui s'étaient dé- 
rangés pour raccueültr avec ce côté 
bon enfant qu'on ne trouve en URSS 
que krin de la capitale. 

En affirmant clairement que le 
peuple allemand ne pourra pas être 
éternellement considéré comme 
nari, en disant, fl sa façon, qu'il ne 
faut pas confondre Stalingrad avec 
Oradour-sur-Glane ou tout antre ma- 
nifestation de Ja barbarie hitlé- 
rienne, en évoquant le précédent san- 
glant et absurde de Verdun, le 
président de la République pariait fl 
sa manière du présent. Et en l’éoou- 
tant, les quelques journalistes ouest- 
allemands qui étaient de la partie 
avaient du fl cacher leur émo- 
tion. Cest l'un d'entre eux, quelques 
heures plus tôt, qui noos avait confié 
après la visite du musée ; « Je n'étais 
pas né au montera de Stalingrad. 
Mais comment avoir un dialogue 
politique avec les Soviétiques s'ils 
s'obstinent éternellement à nous 
considérer comme des nazis, les Al- 
lemands qui sont morts ici étaient 
des hommes comme les autres, 
trompés et abusés bien sûr. mais 
pourquoi en faire des monstres ? » 

Le culte de h guerre 
et de la peur 

Pourquoi ? Mais tout amplement 
parce que Stalingrad est un rouage 
essentiel du pouvoir soviétique. 
Alors que l'idéologie a perdu depuis 
longtemps en URSS toute autorité, 
le Parti exploite systématiquement 
la veine nationaliste, voire xéno- 


La presse soviétique commente avec prudence 

les résultats de la visita 

De notre correspondant 


Moscou. - Les dirigeants soviéti- 
ques ont choisi de ne pas donner im- 
médiatement leur appréciation sur 
la visite de M. Mitterrand en URSS. 
H y aura vraisemblablement dans les 
jours qui viennent une mise an point, 
peut-être, dit-on, par le biais d'un ar- 
ticle dans une publication « théori- 
que », sur le sacrilège qu’a com mis 
le président français en prononçant 
le nom de Sakharov lors du dîner of- 
ficiel donné en son honneur le 
21 juin au Kremlin. Les responsa- 
bles soviétiques ne peuvent laisser 
passer sans répliquer cet incident, 
d’autant qu'un certain nombre de 
leurs concitoyens en ont été in- 
formés par les radias occidentales. 

La presse soviétique a adopté en 
attendant un profil bas, qui traduit 
la perplexité officielle. Aucun média 
n'a bien sûr évoqué l’incident SaJcha- 
rov. Les prop os qui se voulaient ras- 
surants d’un porte-parole du Krem- 
lin, M. Zamiatine, sur l'académicien 
dissident et sa femme, qui « se nour- 
riraient bien et vivraient bien * n'ont 
bien sûr pas été repris dans la 
presse. Tous les journaux se sont 
contentés, dimanche, de publier le 
texte de Tass, agrémenté d'une 
photo, sur le départ de Moscou, de 
M. Mitterrand. On y chercherait en 
vain l’ombre d’un commentaire. 
L'agence soviétique décrit seule- 
ment les cérémonies d’adieu au 
Kremlin et à l'aéroport de Vnoukovo 
et dresse la longue liste des person- 
nalités française et soviétique pré- 
sentes. 

Dans sa « revue internationale ». 

3 ni œ traite qu’en passant la visite 
e M. Mitterrand, la Pravda note 
cependant dimanche que - beau- 
coup sépare aujourd'hui notre pays 
de la France, qui appuie activement 
la politique au bloc militaire de 



l'OTAN ». mais que • beaucoup les 
relie aussi, et non seulement leurs 
importants liens commerciaux et 
culturels L’histoire n'oubliera 
pas la fraternité d’armes soviéto- 
française dans la lutte contre le na- 
zisme. Voilà pourquoi la visite du 
président Mitterrand à Volgograd 
et la décoration de cette ville de la 
Légjon d’honneur (...) ont une 
grande portée symbolique », pour- 
suit le quotidien soviétique. • La vi- 
site française à Moscou montre que, 
malgré ses efforts pour écraser de 
son poids ses partenaires de 
l'OTAN. Washington ne réussit pas 
à les priver totalement de leur indé- 
pendance et de leur aspiration à 
consolider leurs liens avec 
ITJRSS », ajoute la Pnzvda. 

Dans un autre article, le quotidien 
soviétique esquisse de façon très in- 
directe une réponse au président 
français sur les droits de rhomme. 
* Ces derniers temps, la presse 
bourgeoise et quelques personna- 
lités occidentales se sont mis dans 
la tète de faire la leçon à l’Union so- 
viétique à propos de ce qu’elle doit 
faire dans le domaine dès droits de 
l'homme et des libertés », écrit le 
quotidien, sons le titre : «Balayez 
devant votre porte, messieurs ! ». 
L’auteur réaffirme la doctrine sovié- 
tique traditionnelle fl ce sujet : 
ITJRSS serait le meilleur défenseur 
des libertés, des « véritables droits 
de l'homme » que sont « le droit au 
travail, à l'enseignement, à la santé 
gratuite, au repos et au logement ». 

La Pravda de ce lundi 25 juin, 
sans revenir sur la visite eUe-mëme, 
cite un certain nombre de journaux 
occidentaux pour étayer la thèse 
d’ua * rapprochement » entre les po- 
sitions soviétique et française sur les 

S oestiong mternatkmaJes. Le thème 
e la lutte contre b militarisation de 
l'espace et de rinterdictkm totale 
des armes chimiques est particuliè- 
rement mis es avant. 
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phobe, entretenant simultanément le 
culte de la guerre et celui de la peur 
de la guerre. Stalingrad est au cœur 
do système. Comment, dans ces 
conditions, les Allemands qui y sont 
morts pourraient-ils être reconnus 
comme des hommes, même plus de 
quarante ans après ? 

Quitte fl se poser en arbitre de 
Histoire, M. Mitterrand n’allait pas 
en rester là. D profita donc de l’occa- 
sion et pour réparer son « oubli » de 
Normandie, et pour renvoyer fl leurs 
chères mais vaines polémiques ceux 
qui veulent opposer l'importance de 
Stalingrad fl celle du débarquement 
allié, et réciproquement. L’ « oubli » 
de Normandie, c'est de Gaulle, dont 
le président de la République n’avait 
pas prononcé le nom fl l’occasion des 
cérémonies du quarantième anniver- 
saire du débarquement. Voici que ré- 
paration est faite dans ce square de 
sous-préfecture dont la modestie 
contraste tellement avec l'ensemble 
monumental où nous allons nous ren- 
dre dans quelques instants. « L’évo- 
cation de ces souvenirs, déclare sou- 
dain M. Mitterrand, a pour moi. 
conte pour tous mes compatriotes, 
des résonances poignantes. Français 
libres, résistants, FFÏ ou FTP. 
toutes opinions rassemblées sous 
l'autorité du général de Gaulle, 
nous avons appris sur ces champs de 
bataille le prix de la poix et de la 
liberté et qu’elles doivent être sans 
cesse défendues, rétablies, préser- 
vées. Mais se prononcer pour elles 
ne suffit pas. Si l'on veut que les 
mots aient raison des armes. Il faut 
assurer partout la sécurité de cha- 
cun. Cela, vous le savez, eçt ta politi- 
que de la France. • 

Et, fl rintention des polémistes du 
« second front ». M. Mitterrand 
ajoute : « Ce serait une querelle 
vaine que de vouloir trancher qui, 
des alliés de l’Ouest ou des alliés de 
l’Est, a déterminé la victoire finale. 
Le simple récit que je viens d'en 
faine montre que seule le commu- 
nauté de destin et la volonté parta- 
gée de vaincre permirent d’en finir 
avec la formidable machine de 
guerre mise au service de l’idéologie 
et du pouvoir hitlériens. » 

Tout cela ayant été dit, le cortège 
se mit en branle es direction du ter- 
tre de MarnaTev, cette colline straté- 
gique située fl 5 kilomètres an sud de 
la viÜe et pour laquelle on mourut et 
ou tua encore plus qu’afileuis. Si le 
monumental pleut parfois rejoindre 
fémotioa, c’est bien ici : l’aUéc des 
Morts - c'est son nom — est un in- 
croyable ensemble architectural qui 
part de la berge de 1a Volga pour 
monter à l'assaut de la colline de 
Mamaïev grâce fl an escalier qui fe- 
rait rougir de honte celui d’Odessa. 

Les volées d’une vingtaine de mar- 
ches se succèdent â l'infini, enca- 
drées de sculptures en forme de fa- 
laises, commémorant le souvenir des 
combattants. Puis rient une pre- 
mière plate-forme, avec un immense 
bassin, dont la fonction est de reflé- 
ter la sculpture gigantesque de la 
mère patrie — elle a plus de 80 mè- 
tres de haut, — qui domine le tout 
Après quoi, l'escalier pénètre la 
montagne pour déboucher dans une 
sorte de caverne immense, dont les 
parois sont recouvertes des noms de 
morts au champ d'honneur. Au cen- 
tre, une torche de quelques mètres, 
brandie par une main de géant, plan- 
tée dans le soL C’est là que M. Mit- 
terrand va se recueillir quelques ins- 
tants puis inscrire sur le Livre d’or : 
» En souvenir du sacrifice victo- 
rieux des soldais de Stalingrad et 
dans l’espoir de rendre à leur mé- 
moire ce qui leur est dû : la paix en- 
tre les peuples. 23 Juin 1984. Fran- 
çois Mitterrand. » 

Il tc testait plus au président de la 
République qu'à quitter ce décor, 
que n'aurait pas renié Cecil 
B. De MÜle, par la rampe qui aboutit 
aux pieds de la « mère patrie ». Cer- 
tains mauvais esprits — fl y en a tou- 
jours dans ce genre de voyage - par- 
lèrent d'un syndrome de Solmrê. 
Peut-être pour masquer une émotion 
contrariée par une telle mise en 


JACQUES AMALFHC. 


Le plan de restructuration de Tannée a été accepte 

autb. - C’est au bruit du car De notre correspondant ÜÏS 


Beyrouth. - C’est au bruit du ca- 
ooo, mais sans grands dommages, 
puisque les tirs sont restés limités fl 
la ligne de démarcation, que les Bey- 
rûüthins ont vécu les deux premières 
nuits et la première journée suivant 
l’annonce de là restructuration de 
l’armée libanaise, censée être le 
pont de départ de la solution de la 
crise dams laquelle se débat leur 
pays. 

Autre indice négatif : les Farces 
libanaises (milices chrétiennes) ont 
rejeté fl partir de Paris, où se trouve 
leur porte-parole, le plan de sécurité 
annexe auquel ont pourtant souscrit 
les re prése n tants de Fotgankane et 
du parti politique dont ils sont en 
principe l’émanation. « Nous avons 
rejeté ce plan qui ne nous concerne 
pas. a déclaré leur porte-parole, 
M. Naonm Farah. Nous maintien- 
drons notre position, j'en suis sûr. 
(„.) Les différentes milices de- 
vraient être légalisées et prendre en 
charge la sécurité, chacune dans les 
régions qu'elles contrôlent (-.} le 
règlement de la crise libanaise 
passe inéluctablement par une dé- 
centralisation très poussée sur les 
plans politique, économique, cultu- 
rel et de ta sécurité. » 


A près de deux mois de sa consti- 
tution, le gouvernement dit d’union 
nationale de M. Rachid Kataxné est 
parvenu, eu effet, à un compromis 
entre ces deux ailes ennemies : 
MM. Chamoun et Gemayel (maro- 
nites) d'un côté, M. Joumbiatt 
(druze) et surtout M. Berri (chiite) 
de l’autre, — sur une refonte du 
commandement de l’armée devenu 
collégial, les six principales commu- 
nautés libanaises - trois chré- 
tiennes, trois musulmanes, — étant 
représentées chacune par un officier 
au sein du comité militaire. En 
même t guipa, une direction générale 
des renseignements pour la sûreté de 
FEtet est créée; confiée à un officier 
chiite. Eu contrepartie, le camp 
chrétien a obtenu que le comman- 
dant en chef de l’année reste maro- 
nite, que ce soit un officier « dur » 
ayant sa confiance — eu F occurrence 
le général Michel Aotu - et que sa 
voix soit prépondérante an sein du 


confirmation de la position déjà 
connue des Farces libanaises ne si- 
gnifient cependant pas nécessaire- 
ment que le plan gouvernemental va 
vers un écbec total. 


Le gouvernement a, dans la fou- 
lée, élaboré un plan de sécurité — un 
die plus — reconstituant le Grand 
Beyrouth, qui avait voié ai échus le 
6 février. La ligne de démar cation 
est censée disparaître, la circulation 
être rétablie partout entre les deux 
secteurs de la capitale, le port et 
l'aéroport être rouverts, les milices 
et tous armes retirées du Grand 
Beyrouth et Tannée rénovée sans dé- 


LA GUERRE DU GOLFE 


L'attaque irakienne 

contre des pétroliers risque d'entraîner 
des représailles iraniennes 

Après une accalmie de deux aurait été au centre de cette i 


aurait été an centre de cette réu- 
semaines, les attaques de pétroliers mon. La coordination entre les pays 
ont repris, le dimanche 24 juin, dans du CCG porterait éga l e m e nt sur les 
le Golfe, où an pétrolier grec de renseignements collectés par les 
152 000 tonnes, V Alexandre» ' avions-radars américains AWACS 
te-Grand, a été touché au terminal basés en Arabie Saoudite. 

***** « eodon, 

^quatre navra fera ratte '£££££ 

ijireprise des attaques irakiennes vlnBM ?? B . dad ■<»“ 

wttoSSoeMSSw.SB ““ “*™ » déplaçant à 1 m«nmr 

k fin de la Sa à RySÆ î™ ”» c ^P" g“ t . n te .* te 
chefs d’dtatHnajor der pays du 53Æ£,ï£ 

Conseil de coopération & Golfo Ê'ÎLSSS! ‘TT!;'!??? 
(CCG) Qonspsm&at FAi^bie Saott- • r*?. 

dite, k Bahreïn, k Koweït, k» En* 1 

rats arabes unis, le Qatar et Oman, f** 0 ? * ggggg” 

La formation d’une farce de déploie- slanuque, 
ment rapide commune & ces pays, par ^ «ne. On s’attend dès tes 
placée sous commandement unifié. q?e Téhéran riposte 1 Patteque ira- 
kienne de dimanche et que les taris 
1 d'assurances pour les navires aavi- 


Le département d’Etat a qualifié 
de « ridicules » les accusations ira- 
niennes selon lesquelles les Etats- 
Unis auraient fourni en janvier der- 
nier 2 tonnes de gaz «moutarde», 
(ypérite) fl l'Irak, L'agence offi- 
cielle d'informations iranienne avait 
affirmé, le dimanche 24 juin, que 
deux avions de Tannée de l'air amé- 
M. Rifaat e! Mahgoub a été ricaine avaient transporté oes armes 
nommé vendredi 22 juin président chimiques, le 21 janvier dernier, de 
de T Assemblée du peuple égyptien Californie jusqua la base améri- 
nouveUemem élue. caïne de Torrejou, en Espagne, 

[Né 1e 23 avril 1926, M. Mafa&oeb S* 100 I ’ a « encc inraienne, les gaz 
est, cannas la plupart des homzoespcî£ «moutarde» avaient été livrés le 
tîf|i]epy égyptiens, un juriste. D a obtenu lendemain fl Bagdad et utilisés 
en 1953 uu doctorat d'Etat d'économie fl contre les troupes iraniennes lors de 
Puis. Nommé en 1965 premier sccré- leur offensive de février dentier, 
taire de rUnîoc so ci a lis te arabe (USA, Selon l'agence iranienne, Téhéran a 


La reprise des attaques irakiennes 
est intervenue quelques heures après 
la fin de la réunion, â Ryad, des 
chefs d’état-major des pays du 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG) comprenant F Arabie Saou- 
dite, le Bahreïn, le Koweït, les Emi- 
rats arabes unis, le Qatar et Oman. 
La formation d’une force de déploie- 
ment rapide commune fl ces pins, 
placée sous commandement unifié. 


Egypte 



EST NOMAffi PRÉSIDENT 
DE L'ASSBBtè NATIONALE 

M. Rifaat el Mahgoub a été 

O m M » mkêm » « a m jm 


parti unique) , fl avait grimpé, sous le ré- 
gime de Sad at e. les écbdjoos do parti 
unique et, en août 1974, avait fait partie 
de ha conmosakm quadripartite chargée 
do sondage d'opinion en vue do rétablis- 
sement de pluripartisme. Sa janvier 
1975, la ^vwmwBâini dont M. Mahgoub 
faisait partie décidait de pe rm e ttr e la 
création de «tribunes» an sein de 
l’USA, tribunes qui deviendront ensuite 
partis. En août 1975. il était Sa p re mi er 
sec r étaire de FUSA dont M. Sadate 
était alors le prési de nt. M. Mahgoub 
disparaît «suite de la scène politique 
(doyen de la faculté de sc i ences politi- 
ques en 1981) pour n’y réapparaître 
qu’en février 1984, date a taqaeÉ* il re- 
joint les raqgs du PND à l'issue d'une 
réunion avec le président Moubarak. 
M. Mahgoub sera le troisième président 
francophone de l'Assemblée égyptienne 
(après MM. Sûufi Abou Tateb et Ka- 
md Leüa).} 


eu la preuve de cette livraison par 
« des documents obtenus d’une base 
aérienne américaine en Espagne ». 
- (AFP.) 


Aujoimfhui, Isa toutes dernières affaires en 

Vente de fonds de commerce 

Tous les lundis, dans te journal 4rt » ■■ 

spécialisé (depuis 40 ans) L0S AlHlORGeS 
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fai dès soldats chrétiens allant étof- 
fer la troupe chiite opérant fl 
Beyrouth-Ouest depuis les événe- 
ments de f éviter, et des soldats mu- 
sulmans lettre camarades chrétiens à 
Beynxrtb-EsL 

Le militaire est appelé fl 

mettre à exécution ce plan, qui 
constitue en fait des directives politi- 
ques de la part du conseil des minis- 
tres. L7n délai de dix fl vingt jours est 
d’ores et déjà prévu pour la mise en 
forme des mesures d’appBcatîon. Ce 
HÂai nsqœ de s'allonger du fait des 
énormes difficultés inhérentes fl 
F opération, et fl supposer que le 
mns râl militaire fasse en cette cir- 
constance délicate la preuve de sa 
cohésion et de sa fiabilité. On craint 
ici que, daxs la mefllesure des hypo- 
thèses, le de sécurité ne se tra- 
duise pas Tonverture de deux on 
trois voies de passage supplémen- 
taires, ainsi que ceOe du port et — 
bien que cela soit plus aléatoire — 
celte de l’aéroport, sans que pour au- 
tant liîqiwîqM la ligne de démarca- 
tion. Four une population épuisée 
sur tes pians humain et écon omi que 
par b. guerre larvée actuelle, une 
tg flfr amélioration de la « drôle de 
trêve», qui ne lai épargne ni tes 
obus m la paralysie des affaires, se- 
rait déjà un bienfait. A vrai dire, tes 
Lî h flnftk s’attendent pas beaucoup 
plus et n’osent pins se faire d’fllu- 
Us espèrent parvenir ainsi 
ttana h w«» stabilité relative fl la nou- 
velle échéance qui parait leur être 
“ ' te. fin de l’été. Entre- 






lées en Israël et ce pays aura défini 
sa politique an Liban. Le comité 
constitutionnel prévu par les accords 
de Lausanne aura été ™a en place 
et devra avoir commencé ses tra- 
vaux -en-vue d’une refonte totale des 
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A Be yrontfbO uest 

UN DIPLOMATE 

mrnmTuè 

Beyrouth (AFFI. - Un tfipto- 
mate autrichien, M. Gerhard Loft- 
zfinbauer, a été assassi n é samedi 
après-midi 23 juin fl Beyrouth- 
Ouest 'par deux inconnus, qui 
l'ont abattu alors qu'ü regagnait 
son domiefle en compagnie de sa 
femme. Presque au même mo- 
ment, un diplomate libyen et ses 
deux gardes du corps ont été en- 
levés à Beyrouth-Ouest par un 
commando armé. 

M. Lorteenbauar, attaché fl 
l'ambassade d'Autriche, était en 
train dé garer tc . voiture -dans le 
parking situé sous le bâtiment, 
construit sur pilotis, lorsque 
deux hommes Tant fait sortir du 
véhicule et ont tiré sur Us prati- 
quement fl bout portant, M. Lort- 
unbauer, qui était âgé de 
quarante-cinq ans, est mort 
avant l'arrivée . des secours. On 
n' exclut pas, de source poüc^rs^ 
que te vol de sa voiture soît à 
l'origine du crime. 


meurtre, six hommes, armés, 
venus fl bord rie trois viébicutes; 
avait enlevé un diplomata ffijyerw 
M. Mohamed Moustapha Mogfr^ 
rabi, es. sas deux gardas . dù 


Le diplomate fibyen a cepen- 


■ ‘. ■ t f m ■ ? ^ - 


irj’Jr 


des 


du mouvement Châta eAmai ». 
Les mllictens ont donné ressaut 
à Timmsuble de Beyrouth-Ouest 
ou te c^plomate Bbyen était dé- 
tenu par des membres des « Bri- 
gades de Moussa Sadr » (diri- 
geant Chits-fibanws disparu en 
1978 tors d'un voyage en Ubyal 



S Wf 





•b 













• ••LE MONDE - Mardi 26 juin 1984 - Page 5 

AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La question du transfert 

de l'ambassade de Tel-Aviv à Jérusalem 
pourrait embarrasser le président Reagan 

De notre correspondant 

rSectorat démocrate. Le paradoxe 
est que les grandes organisations 
juives américaines n’étaient et se 
sent toujours pas mobilisées par 
cette affaire vis-à-vis de laquelle 
dks observent une certaine réserve. 
Dès kxs cependant qu'elle avait été 
lancée en pleine année électorale. 3 
était à peu près fatal qu’elle acquiert 
sa dynamique propre car les deux 
parties ne veulent laisser perdre au- 
cune voix, et que les Américains 
d'origine arabe, si lents organisa- 
tions se développent, sont infiniment 
moins no mbr e u x que les juifs. 


Washington. — Les parlemen- 
taires américains partisans d’un 
transfert de Tel-Aviv à Jérusalem de 
l'ambassade des Etats-Unis en Israël 
entendent que le Congrès se pro- 
nonce à ce sujet avant l’élection pré- 
sidentielle de novembre. S*üa dite- 
i B jfflt mm de çav?K? L il est très 
probable que les votes du Sénat et 
de la Chambre des r ap r &»titaw»a se- 
raient très positifs, et M. Reagan se 
trouverait alors dans une situation 
particulière ment em b arra ssante. Le 
département d’Etat comme le prési- 
dent lui-même sont en effet totale- 
ment opposés au transfert de l’am- 
bassade, car 3 équivaudrait & une 
reconnaissance par Washington de 
la souveraineté israélienne sur l'en- 
semble de Jérusalem, y compris la 
partie est de la ville passée 
contrôle de Tel-Aviv auras la g 
de 1967. 

Depuis que ce projet a été avancé 
au début de l’année par M. Daniel 
Mpyniban, sénateur démocrate de 
New-York, tous les Etats arabes. Et 
spécialement ceux qui sont les plus 
proches des Etats-Unis, ont ferme- 
ment mis en garde tant les parle- 
mentaires que radmimstraticBi 
les conséquences d’un tel 
Leurs ambassadeurs ont notamment 
fait valoir que la question de Jérusa- 
lem n'était pas seulement un Sè- 
ment du consensus israélo-arabe, 
maïs aussi un sujet explosif dans 
l’ensemble du monde musulman, et 


projet 
M. To 


que les positions américaines risque- 
raient dont d’être affectées bien au- 
delà du seul Proche-Orient par une 
éventuelle décision du Congrès. 

Sensible à ces démarches, 
M. Shnltz avait écrit début mars au 
prérident de la conunisrian sénato- 
riale des affaires étrangères, 
M. Percy, pour souligner que «■ le 
déplacement de l’ambassade attise- 
rait certainement l'extrémisme mu- 
sulman. suscitant peut-être une va- 
gue de violences cadre les citoyens, 
les diplomates et les installations 
(des Etats-Unis) dans la région ». 
Peu après, M. Reagan avait person- 
neüemeat déclaré qu’il espérait « ne 
pas avoir à opposer son veto », et a 
réaffirmé la position de son admmis- 
uation en expliquant que l'avenir de 
Jérusalem et de l'ensemble des tenir 
loties occupés devait être réglé dass 
le cadre «fus accord de paix glhbaL 

Entre-temps, les deux candidats à 
l’Investiture démocrate MM. Hart 
et Mandate, s’étaient prononcés m 
faveur du transfert avec d’autant 
plus d’ardeur qu’ils espéraient ainsi 
l’un et l'autre, s'assurer un avantage 
décisif fa primaire de New- 
York, ville oh la communauté juive 

lourd dans 


Desdemt-mesures 

Inquiets, certains conseillers poli- 
tiques de l 'adminis tration avaient en 
conséquence recommandé des demi- 
raesares. comme l'installation de 
Pambassde dans la parti ouest de la 
ville, qui est israélienne depuis 1948, 
ou le rattachement à l’ambassade de 
TéLAviv du consulat à Jérusalem, 
qui dépend actuellement du départe- 
ment d'Etat. 

Ces formules ont été repoussées 
par Tadministration, et l'auteur du 
de lois soumis à la Chambre, 
Tom représentant de Ca- 
lifornie, virait d’annoncer que son 
texte serait soumis à la commission 
des affaires étrangères de r Assem- 
blée le mois prochain et en août as 
vote de ressemble des représen- 
tants. Le projet a déjà réçu l'appui 
de 220 dû 435 représentants et de 
42 des 100 sénateurs. 

S’a était adapté, M. Reagan pour- 
rait soit faire jouer son veto, soit 
contester la validité du vote en fai- 
sant valoir que l’emplacement des 
ambassades américaines ne 
pas des décisions du Congrès. I? 
et f autre de ces réponses ne pour- 
raient « à moins de deux mois alors 
de l’élection * qu’être critiquées par 
les démocrates, qui expliquent 
comme M. Moymhan, que, sauf 
dans le cas d'Israël, toutes les am- 
bassades de par le monde sont instal- 
lées dan* la capitale des Etats avec 
lesquels Washington entretient des 
relations diplomatiques. 

Si les Etats-Unis continuaient 
d’adopter une attitude différente 
vis-à-vis d’Israël, cela indiquerait 
* au monde que nous sommes d'une 
certaine manière en conflit („.) 
avec Israël ». dit M. Moymhan, en 
ajoutant que cela » encouragerait de 
faux espoirs chez les ennemis d’Is- 
raël, qui attendent d’être un jour à 
même de séparer les Etats-Unis », 
de l’Etal hébreu. 

b. a 



Au moment des élections Européennes 

livre qui explique l’Europe 

L’EUROPE ET SON 
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r auteur des • Relations Internationales » 
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LA TOURNÉE DE M. JACKSON EN AMÉRIQUE CENTRALE 

Le candidat â l'investiture démocrate 
rencontre M. Fidel Castro à La Havane 


- A trois semaines 
d’un convention démocrate dont, en 
tout état de cause, Q ne sortira, pas 
vainqueur, le pasteur Jackson en- 
tend bien faire monter les enchères. 
Le premier Noir américain à avoir 
fait ca m pagne pour la Maison Blan- 
che entend aussi être le premier can- 
didat à la présidence réussissant à 
dialoguer avec le tiers-monde révo- 
lutionnaire. 

Sauf imprévu, M. Jackson va ob- 
tenir de M. Fidel Castro, qui devait 
raccueflür ce lundi 25 juin à La Ha- 
vane, la libération de plnrienrs pri- 

_ « _ _*■.« _iA« » . - 


De notre correspondant 



en ha ms, vingt et 
on peut-être (1). Point d’ orgue de la 
tournée de six jours qu'il a entamée 
le 23 juin en Amérique centrale, ces 
libérations constitueraient un impor- 
tants succès politique pour lui et, 
geste habile de la part de M. Castro, 
une source d'embarras certaine tant 
pour les démocrates que pour fad- 
mmistration républicaine. 

Début janvier déjà, M. Jackson 
avait assuré un spectaculaire lance- 
ment de sa campagne en allant à 
Damas convaincre le prérident As- 
sad de libérer un pilote américain 
tombé an Liban dans une zone sous 
cootrSIe syrien. Cette attitude 'Ou- 
verte du chef de l'Etat arabe avait 


El Salvador 

LE MAJOR D'AUBUISSON 
A WASHINGTON 

(De notre correspondant.) 

Washington. — Dirigeant de 
r extrême droite saivadorienne et 
souvent dénoncé comme fun 
des responsables des Escarfrons 
de la mort, le major Roberts 
d'Aubuisson est attendu cette 
semaine à Washington poix une 
visite privée. Il a été invité par 
l'un de ses rares partisans améri- 
cains. le sénateur républicain 
Jesse Helms. M. d’Aubuisson, 
que te département d’Etat avait 
déclaré per deux tais ces dbc der- 
niers mois indésirable eux Etats- 
Unis, passera ia frontière avec un 
visa valable pour un seul voyage. 

L'événement n’aurait rien 
d’absolument extraordinaire ri la 
New-York Times ne venait de 
révéler que le major avait été 
mêler de près, te mois dernier, 
à un projet d'assassi n at de... 
C ambassadeur américain à San- 
Salvador, M. Pickering. 
M. d'Aubuisson en voûtait, 
semble-t-il. à l'ambassadeur 
depuis qu'à avait appris de la 
bouche du sénateur Helms, qui 
s'en était publiquement indigné, 
que la CIA avril dépensé près 
d'un million de dollars pow sou- 
tenir ia cancfidature à l'élection 
présidentielle saivadorienne du 
démocrate-chrétien, M. Quarte. 

Renseignées h temps sur les 
intentions de M. d'Aubuisson, Isa 
autorités américaines lui avaient 
dépêché d’urgence, te 18 mai. 
l'un des phis hauts diplomates 
du département d’Etat, te géné- 
ral Vemon Walters, pour te met- 
tre en garde contre les 
t sérieuses conséquences a d'un 
assassine? de t'pmbassadeur Pfcs 
kering. Le général Walters avait 
cependant assuré à M. d'Aubuis- 
son qu'il pouvait . trouver une 
place d’opposant loyal sur la 
scène poétique saivadorienne. 
Son visa lu avait été accordé en 
gage de confiance dans «on 
retour à de meilleurs sentiments. 

b. a 


faveur du rappel des « marines » de 
Beyrouth. 

L’événement avait été d'impor- 
tance, car la quasi-totalité des 
ks politiques américains rivalî- 
l'ardratr dans leur soutien & Is- 


sent 

raëL L’homme qui avait rompu ce 
consensus avait été reçu comme on 
héros à la Maison Blanche : * On ne 
discute pas te succès », avait dit 
M. Reagan. 

Ccst la même opération qui se ré- 
pète â propos de l’Amérique cen- 
trale- EBe a, cette fois-ci, davantage 
d’envergure et, potentiellement, plus 
d'impact immédiat, car la question 


& celle du Proche-Orient - suscite 
de profonds débats aux Etats-Unis. 
A Panama, première étape (Tune 
tournée définie comme « une offen- 
sive de paix opposée à l’offensive 
militaire », M. Jackson a rencontré, 
le 24 juin, des représentants de la 
guérilla saivadorienne. Ses six inter' 
locuteurs, parmi lesquels figuraient 
M. Ruben Zamnra, dirigeant de 
rafle politique de la guérilla, ont, en 
effet, annoncé leur accord pour né- 
gocier avec les autorités du Salvador 
un cessez-le-feu qui serait fa pre- 
mière étape (et non plus seulement 
un élément constitutif, comme ils le 
souhaitaient auparavant) d’un règle- 
ment politique général 
Us ont en conséquence chargé 
M. Jackson, qui était attendu ce 
lundi à San-Salvador, de faire pan 
au président Duarte de leur désir de 
le rencontrer sans délai - à la seule 
condition que soit garantie leur sécu- 
rité en territoire national. H y a très 
peu de chance que, pourtant, le chef 
démocrate chrétien de l’Etat ac- 
cepte cette offre, tant sa marge de 
manoeuvres vis-Ârô de l’extrême 
droite est étroite ; il persiste, avant 
d'engager des pourparlers, à récla- 
mer que la guérilla dépose les armes, 
oe qtreïle refuse. Mais, en réitérant 
cette position, M. E carte aura d’au- 


tant moins le beau râle que M. Jack- 
son avait été, le 23 juin, félicité de 
son initiative par les plus hautes au- 
torités du Panama - l’un des quatre 
pays du groupe dit de Contadora, 
qui s'efforce depuis un an et demi, 
de promouvoir un règlement de paix 
globale dans la région. 

Un dialogue payant 

A Cuba, fl ne fait aucun doute 
que M. Jackson sera très bien ac- 
cueilli. En plus des deux entretiens 
qu'il aura avec M. Fidel Castro et de 
la conférence de presse qu’ils tien- 
dront ensemble, il y aura un débat 
avec des étudiants. Mercredi, le can- 
didat à l’investiture démocrate s’en- 
volera pour Managua, où U rencon- 
trera tes dirigeants sandinistes et les 
responsables de l’Eglise catholique 
nicaraguayenne. 

Il serait étonnant — ne serait-ce 
ue parce que M. Jackson n'a rien 
’un prosoviétique — que le pasteur 
se lance à son retour aux Etats-Unis 
dans une apologie sans nuance des 
régimes révolutionnaires caraïbe et 
centre-américain. B éme tt ra, sans 
aucun doute, des réserves ; mais 3 
soulignera tout aussi sûrement (c’est 
l’un de ses thèmes Familiers) que ia 
démocratie ne se développe pas eu 
un jour, que des progrès sociaux sont 
en cours de réalisation & Cuba et au 
Nicaragua, et que Washington de- 
vrait prodiguer des encouragements 
plutôt que de s’enfermer dans une 
attitude de refus. Bref, les Etats- 
Unis devraient cesser tout engage- 
ment militaire dans ia région, sous 
peine de « mettre le feu à l'hémi- 
sphère ». 

M. Jackson dira surtout que le 
dialogue est non seulement possible, 
mais aussi payant à preuve les libé- 
rations qu'il a obtenues et sur les- 
quelles des assurances lui avaient 
déjà été données, avant son départ, 
par la « section d’intérêts » cubains 


J 


qu’abrite l’ambassade tchécoslova- 
que à Washington. 

Cette tournée va, ainsi, conforter 
le statut d’homme politique à part 
entière de M. Jackson - ce dont les 
dirigeants démocrates se seraient 
bien pâmés à si peu de temps de la 
convention de leur parti. Alors 
même que des responsables tradi- 
tionnels de la communauté noire 
avaient déjà commencé d'essayer de 
réduire son rôle, le pasteur n'arri- 
vera pas à San-Frandsco seulement 
comme le porte-paroie d'une mino- 
rité, mais comme le défenseur pres- 
tigieux de choix diplomatiques assez 
largement partagés par ia base dé- 
mocrate, alors que ni M. Mondai e ni 
M. Hart ne les incarne. D sera dans 
ces conditions bien difficile de faire 
jouer à M. Jackson le rôle de figu- 
rant à la convention, et ce d’autant 
qu'il a également marqué des points 
auprès de la communauté hispani- 
que - forte de trois cents délégués. 

Enfin, le candidat noir pose de sé- 
rieux problèmes à l'administration 
républicaine - avec qui il s’est en- 
tretenu avant son départ. Face aux 
initiatives concrètes de M. Jackson, 
la volonté de paix dont se prévaut 
gang cesse M. Reagan peut en effet 
paraître bien pèle. Ce lundi, des re- 
présentants américains et nicara- 
guayens devraient en principe se re- 
trouver au Mexique pour la 
première séance de discussions, dont 
le principe avait été établi lors du ré- 
cent voyage de M. Shuitz à Mana- 
gua. Or, c'est la tournée de M. Jack- 
sou, beaucoup plus que cette 
réunion, qui retient l’attention de ia 
presse américaine. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Sans attendre l'arrivée de 
M. Jackson, les autorités cubaines ont 
permis la sortie du territoire national à 
l'écrivain, M. Jorge Vais, &gé de cin- 
quante et un ans, qui venait d'achever 
une peine de détention de vingt années 
pour « activités contre- 
révolutionnaires». M. Vais, qui avait 
été libéré le 8 mai, est parti Je 23 juin 
pour le Venezuela. 


M. Shuitz accuse l'URSS d'être liée 
eu terrorisme international 


Washington. — L’Union soviéti- 
que a été explicitement accusée, di- 
manche 24 juin, par le secrétaire 
d’Etat américain, M. George 
Shuitz, d’ëtre - directement ou indi- 
rectement » liée au développement 
du terrorisme international. Cette 
déclaration, sans précédent dans la 
bouche d’un responsable américain 
de si haut niveau s’exprimant publi- 
quement, rompt avec la volonté de 
modération verbale que M. Reagan 
et scs collaborateurs s’étaient impo- 
sée vis-à-vis de l’URSS depuis le 
mois de janvier dernier. 

L’Union soviétique, a déclaré 
M. Shuitz, qui prononçait l’un des 
discours d’ouverture d’une confé- 
rence internationale sur le terro- 
risme, organisée à Washington, 
« dénonce l’usage du terrorisme 
comme instrument d’une politique 
d’Etat [mais] il y a un abîme pro- 
fond entre les déclarations des So- 
viétiques et leurs actes ». 

• Les liens internationaux entre 
les groupes terroristes sont mainte- 
nant clairement compris, et le lien 
soviétique direct ou indirect est 
aussi clairement compris ». a-t-il 
poursuivi, en ajoutant : • Les Sovié- 
tiques utilisent les groupes terro- 
ristes pour leurs propres buts, et 
leur objectif est toujours le même : 
affaiblir la démocratie libérale et 
menacer la stabilité du monde. » 
» Lorsque la Libye et l’OLP fountis- 


De notre correspondant 

sent des armes aux communistes 
d’Amérique centrale, et les entraî- 
nent, ils aident l'Union soviétique et 
ses clients à menacer notre sécurité 
dans la région -, a encore dit le se- 
crétaire d'Etat, en accusant la Syrie, 
i’Iran, la Libye et la Corée du Nord 
de faire partie d’une - ligue de la 
terreur ». En conséquence. • il est 
temps, a-t-il déclaré, de réflé- 
chir (...) sérieusement à des moyens 
de défense plus actifs, à une défense 
par le biais d’actions préventives 
contre les groupes terroristes , avant 
qu’ils ne frappent, {car} l’une des 
meilleures dissuasions contre le ter- 
rorisme est la certitude que des me- 
sures rapides et sûres seront prises 
contre ceux qui les engagent -. - Le 
recours aux armes au nom de la dé- 
mocratie et contre des régimes ou 
mouvements oppressifs peut évi- 
demment constituer un combat pour 
la liberté, dans la mesure où il peut 
n’y avoir pas d’autre voie pour que 
la liberté soit -, a ajouté M. Shuitz, 
en précisant que la réponse à appor- 
ter au terrorisme devait rester 
- dans le cadre de la loi, de peur 
que nous ne devenions tes complices 
involontaires d’un projet terroriste 
destiné à miner le monde civilisé ». 

Alors que le secrétaire d’Etat 
était resté assez vague sur les me- 


sures concrètes qu’il souhaiterait 
voir prendre par les pays occiden- 
taux, l’ancien premier ministre is- 
raélien, M. Ytzhak Rabin, a proposé 
la création d’une organisation inter- 
nationale regroupant > les gouverne- 
ments acceptant le principe d’un 
combat contre le terrorisme -. Cette 
organisation, qui devrait être diri- 
gée, selon M. Rabin, par un Améri- 
cain, devrait • ne pas exclure le 
principe d’action conjointe de ces 
frais membres {et} d’une activité 
politique commune contre les pays 
qui lancent ou soutiennent - des ac- 
tions terroristes. 

L’administration américaine a ré- 
cemment déposé devant le Congrès 
un ensemble de textes législatif s qui 
l'autorisent à dresser une liste de 
pays ayant recours, selon elle, au ter- 
rorisme. Les personnes qui aide- 
raient, aux Etats-Unis, les forces ar- 
mées ou les services de 
renseignements de ces pays seraient 
susceptibles de peines de prison, et 
une récompense pourrait, en revan- 
che, être accordée à tout informa- 
teur. Ces projets suscitent des 
craintes parmi certains parlemen- 
taires et dans les organisations de 
défense des libertés civiques, dans la 
mesure où le soutien politique à des 
mouvements révolutionnaires pour- 
rait un jour être ainsi assimilé à une 
caution des actions terroristes. 

B. G. 


par 


Départs Ro 


Gulf Air. 7 vols par semaine sur Tristar à partir du 27 juin. Vol direct 

pour Abu Dhsbi tous les jours. Pour Bahrein les mardi, jeudi, vendredi 

et dimanche. Pour Doha les lundi, mercredi et samedi. 

Pour Muscat le lundi, les mercredi et samedi via Abu Dhabi. 
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LIGNE 1 0LIVETTI. L’AUTRE APPROCHE INFORMATIQUE 


Autrefois, on se servait d'une machine 
pour la comptabilité, d’une autre pour le 
traitement de textes, d'une troisième 
pour» Autant de systèmes, d'univers, de 
logiques différents dans la même entre* 
prise. Aujourd’hui, les systèmes multi- 
fonctions de la Ligne 1 Olivetti traitent 
simultanément et en temps réel des pro- 
blèmes de gestion, de programmation, de 
recherche, dé conception et de produc- 
tion, sans oublier les applications de plus 
en plus nombreuses de la bureautique. 

La philosophie de la Ligne 1 veut que 
toutes les informations de l'entreprise 
soient mémorisées dès leur naissance et 
puissent être rappelées instantanément 
au moment où le besoin s'en fait sentir. 

Finis les travaux en double, les 
attentes, les erreurs. Une configuration 



de la Ligne 1 peut comprendre un 
nombre pratiquement illimité de postes 
de travail dont le degré de spécialisation 
et la puissance sont dosés en fonction 
des besoins effectifs. Chacune des 
machines communiquant avec toutes les 
autres, il en résulte un réseau inter- 
connecté capable d’assurer n’importe 
quelle puissance de traitement. 
La souplesse de l’architecture 
décentralisée permet de faire 
évoluer progressivement la 
configuration et élimine les risques, dé 

-' suréquipement. 
Grâce à leur logiciel, les systèmes de la 
Ligne 1 Olivetti sont faciles à. utiliser, 

faciles à programmer. 
Olivetti.: l’autre approche de 

l’informatique- 


LES SYSTEMES MULTIFONCTIONS 
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Tchad 


NOUVEAU MOUVEMENT POUTIQUE 

propose de «récupérer par tous I 
les terres nationales occupées » 


Ub Booreaa Bo wrwrat potiUque tcMiea, 
rUroon ■ a ti onh le poaarTmdépeâdajKe et b révolu- 
tion (UNIR), a été créé» « ft û anc h e 24 jab» par b 
Front de Ebérstkxa nationale — Farces années Av 
Nord (FROL1NAT-FAN), réodl depuis mercredi en 
congrès ■« constitutif » dus b ga pàafa tcbfiane. 
Le nonrean nowamt politique tcfcadfen doit être 
an cadre rénové, dynamique, et être le creuset de 


NAT b die ses organes, notamment b Conseil de 
commandement des Forces armées da Nord 
(CCFAN, da président H ariee Habré) (b Monde 
datés 24-25 jabX 

L’UNIR se propose de «lécupérer par tons les 
m oy e u » b» terres nationales occupées », «Fînstanrer 
* mr fie poBtique démocratique qui garantisse tes 


Tchad», précisent les statuts b nouveau roonve- 

: « L’UNIR doit être adaptée aux 
Ida pays] et doit tenir cocpte dès 


assodatkms », et opte pour « une voie socialiste de 
dêrrtoppemmt qui tienne compte des réalités 


Le 

avait nnottcA 


esctraonfinsire dn FROLÆNAT-FAN 
vendredi, b Æssobtion da FROLI- 


Le comité central de ITJNIR est composé de 
soixante membres êtes par b congrès. Tons les pou- 
voirs a ntéri e ure ment exercés par les organes dn 
FROUNAT dissous, notamment b CCFAN, sont 
dévolns an comité central de PUNIR. 


En créant un nouveau parti politi- 
que, à la place du Canseii de com- 
mandement des Forces armées du 
Nord, qui régissait pratiquement la 
vis poétique du pays depuis juin 
1982, date & laquelle b président 
Hissàne Habré était rentré, victorieu- 
sement à hTpjamena, évacué par 
ranci en président Goukouni Oueddei, 
le chef de l'Etat tcharSen franchit une 
ntwwlb étape dans b consolidation 
de son pouvoir. Cette décision mon- 
tre en tout cas qu'a estima avoir suf- 
fisamment la situation en maki pour 
élargir sas assises et pour faire parti- 
ciper plus activement i ta vie poéti- 
que da» hommes qui ne sont pas for- 
cément originaires du nord du pays. 
La création de toutes pièces d'un 
parti poétique qu se vaut te rassem- 
blement de tous las Tchadienà 
devrait aussi permettre au président 
Habré de « casser » Fanage do chef 
de tendance que lui attribue toujours 
T ancien président Goukouni Oueddei 
avant la tenus d'une éventuelle 
«table ronde» de réconciBation i 


Depuis r évacuation de Faya- 
Latgeau B y a un an, te président Hta- 
sène Habré a parcouru beaucoup de 
chemin, et, aujourd'hui te temps 
semble jouer en sa faveur. Protégé 
par r opération Marna, qui a stoppé 
toute veSérté offensive des coupes 
libyennes et de leurs atüés tchacfiens, 
te présidant Habré a profité de ce 
répit mffilak e pour agir activement 
sur te plan poStique. tant à l'intérieur 


de son pays qu'à l'extérieur. En sanc- 
tionnant tes abus tes plus graves de 
sas troupes dais te Sud et en main- 
tenant tarit bien que mal Tordre dans 
cette région d'où provient l'essentiel 
des richesses du paya, il a réussi à 
calmer quelque peu les appréhen- 
sions que nourrissant à son égard les 
« surfisses ». 

En même temps, après T échec de 
la conférence (TAddteAbèba art /en- 
vier dernier, le chef de T Etat tchadbn 
a mutôptié les contacts, tant avec 
ses adversaires qu’avec tes Etats 
africains pour mieux faire admettre 
sa légitimité. Défà, lors de cette 
conférence, une tentative de réconci- 
Estion, appuyée par la France, avait 
été menée entre te Conseil démocra- 
tique et révolutionnaire (CDR) et te 
gouvernement de N'Djamena. 
L'opposition de TaSe militaire du 
CDR, dirigée par Khakis Mannany, 
rêvait fat échouer, ce dernier rappe- 
lant à r ordre l'aile politique dirigée 
par Acheflc Dm Omar. Ne (fit-on pas, 
depuis, que ce dernier chercherait à 
quitter la Libye ? Des émissaires de 
N'Djamena ont cependant maintenu 
tes c on tact s avec ta CDR et aussi 
avec T ancien président Goukouni 
Oueddei, qui a rencontré, fl y a quel- 
que temps, un proche du président 
Habré à Alger. Tout cela au grand 
dam des Libyens. 

Sur le plan africain, le président 
tchadien a réussi à obtenir raccord 
des Congolais, pourtant peu sus- 
pecte de sympathie, à son éga r d, 
pour r organisation d’une c table 


L'Afrique est ou coeur du monde 
de demain , elle a besoin de techni- 
ciens du comrqerce international 


Institut Des Hautes Etudes 

PANAFRICAINES 

Formation aux techniques ftanco-ainéricaines 

du commerce international 

Destinée aux élèves d’origine Africaine niveau 
bac ou probatoire, cycle d’études conduisant en 2 
ou 3 ans (suivant niveau) une connaissance théori- 
que et pratique des techniques et des langues qui 
régissent la quasi totalité du marché mondial. 
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ronde » à Brazzavflle. Il fout dire que 
le président Habré a été cédé dans sa 
tâche par la difficile situation de ses 
opposants, qui non seulement sup- 
portent de plus en plus mal la 
pesante, tutelle Ifeyeme. mais qui 
encore se déchirent entre eux, tes 
Libyens semblant s'appuyer de plus 
en plus sur tes hommes du CDR, au 
dét ri ment du reste des partisans de 
l'ancien président Goukouni Oueddei. 

Il n'en reste pas moins que te 
Tchad demeure coupé en deux, et 
que rien n’Imfique, malgré ses pro- 
messes verbales, que le colonel 
Kadhafi art renoncé à sas ambitions 
sur son voisin. Les contacts franco- 
libyens qui se poursuivent ne sem- 
blent pas, pour l’instant, devoir 
aboutir, Paris ne pouvant se dégager 
du Tchad raisonnablement avant 
qu'un accord politique ne consacre 
un début de réconciliation. 

En a méfiera nt sa situation inté- 
rieure, le président Hiss&ne Habré 
accroît sa crédibilité et prend date 
pour revenir. Mais celui-ci dépend 
avant tout de -ce que voudra, et 
pourra, te colonel Kacfliafi. 

FRANÇOISE CHPAUX. 


NivMtf d'études * .— — — Tfléptonv : — > — 


Maroc 

RAPATRIEMENT DES 
CORPS DES SOLDATS MA- 
ROCAINS TUÉS EN ALGE- 
RIE. - Les corps des soldats ma- 
rocains qui avaient trouvé la mort 
le 15 jum dentier dans 1a région 
de Hama-Mir, en Algérie,, a la 
suite <Tun accrochage avec les 
troupes algériennes, ont été ternis 
samedi 22 Juin aux autorités 
marocaines, indique le journal 
maro ca in Rissalat AIoupul 
rsfrant un source bien informée, 
le journal p r écise que cotte opéra- 
tion s'est effectuée entre les re- 
présentante des deux pays, en 
prése n ce de mégabits de la gen- 
darmerie THrtjnwaie, des farces ar- 
mées royales et de la sûreté natio- 
nale, ainsi que des représentants 
des farces algériennes. D'autre 
part, M- Omar Ichlral, porteur 
d’on messag e du colonel Kadhafi 
au roi Hassan IL est arrivé sa- 
medi à RabaL Ce message aurait 
trait à la situation au Maghreb et 
au « yriî» du Sahara occidental, 
notamment après l'incident fron- 
talier algéro-marocain. M. Ich- 
kaL secrétaire des congrès popu- 
laires de Libye, s'était rendu 
précédemment à Alger. — (AJ*. J 


EUROPE 


Pologne 

LES SUITES DES ÉLECTIONS LOCALES DU 17 JUIN 

M. Walesa et la direction clandestine de Solidarité affirment 

que 10 millions d'électeurs se sont abstenus 


Varsovie. -.Une semaine après 
les élections locales du 17 juin. Soli- 
darité a, comme prévu tiré sa propre 
leçon de ce scrutin qui se voulait un 
test de la normalisation. C’est 
M. Walesa lui-même qui s'est 
chargé de rendre public, dimanche 
24 juin, ce premier bilan établi par 
la Commission provisoire de coordi- 
nation (TKK) c'est-à-dire par les 
dirigeants clandestins du syndicat 
dont 3 a été et s’estime toujours le 
président lëgaL 

La TKK affirme qu’en moyenne 
40 % de l'électorat, soit « plus de 
dix millions de personnes » ont boy- 
cotté la consulatation. Il s’agit là 
d'une estimation globule sensible- 
ment différente dre résultats offi- 
ciels (qui font état de 25 % d’absten- 
tions suelemenL Cette estimation 
globale est accompagnée de données 
plus précises pour certaines grandes 
villes où la différence est encore plus 
forte : 40 % de participation seule- 
ment à Wrodaw (contre 67 % offî- 
qeilement) , 47 % à Gdansk (contre 
68 %), 48 % à Cracovie (contre 
71 %). Les chiffres sont en général 
inférieure de 10 à 20 % aux données 
officielles et la TKK énumère une 
série de - franudes». cernées expli- 
quer ces différences. 

Les dirigeants clandestins tirent 
maintenant les enseignements politi- 
ques de cette première série de 
résultats (un second bilan plus com- 
plet est annoncé) en insistant évi- 
demment sur les motifs de satisfac- 
tion (• Après deux ans et demi de 
répression, plus de dix millions de 
personnes, soit plus que le nombre 
d’adhérents de Solidarité, ont su 
s’apposa- de manière visible au pou* 
voir. Tel est l’effet de notre lutte 
clandestine - /, mais sans i g no r er 
non plus le revers de la médaille, à 
savoir que 60% de la population, 
selon les estimations de l'opposition 
elle-même, est tout de même allée 
aux urnes : « Il fout reconnaître que 


De notre envoyé spécial 

beaucoup de Polonais n’ont pas 
encore su surmonter leur peur. 
Avoir réussi à maintenir dans la 
peur cette partie de la population 
est un succès pour 1e pouvoir, mais 
c’est le seuL • 

Deux mérites 

Accessoirement, les clandestins 
voient deux mérites à ce scrutin. 
D’abord, le taux officiel de partici- 
pation, même s’il est « faussé », est 
exceptionnellement bas pour un 
pays du bloc soviétique : « C’est une 
ponde brèche idéologique dont les 
effets peuvent être précieux pour 
tous les peuples qui sont dans une 
situation similaire. « 

Ensuite, ajoutent-ils, l'organisation 
de la vaste campagne d’appel au 
boycott et aussi les opérations de 
« contrôle social • des résultats du 
vote, qui a nécessité la participation 
de plusieurs milliers de personnes, 
ont démontré que Solidarité avait, 
» malgré la police, une capacité 
d’action effective ». 

M. Walesa qui, avant le 17 juin 
avait dît qu’il pourrait se retirer de 
Ja scène sîl se sentait désavoué par 
une trop forte participation, a 
balayé d’une phrase tout doute à ce 
sujet 

De son côté, le pouvoir ne cesse de 
répéter, depuis une semaine, que le 
vote s’est soldé par une défaite 
humiliante de l’opposition et comme 
vient de le déclarer un membre 
important du bureau politique. 
M. Barcikowski : ■ Ce vote prouve 
que la crise politique est en train 
d’être vaincue. » La multitude de 
commentaires de ce style publiés 
dans la presse officielle pour célé- 
brer le succès de réfection fait res- 
sortir par contraste une étrange 
absence, celle des résultats propre- 


ment dits. L’objet théorique du vote 
- la désignation des membres des 
conseils locaux & diver échelons — 
avait pourtant été présenté comme 
de la plus haute importance de 
même qu’était souligné le caractère 
novateur d'un scrutin où il était pos- 
sible, en principe, d'éliminer cer- 
tains candidats. On ne saura sam 
doute jamais dans quelle mes are 
cette possibilité a été mise à profit. 
Les résultats, indique-t-on de source 
officielle, ne seront publiés que loca- 
lement et, eu fait, les décomptes 
détaillés ne seront affichés que dans 
les circonscriptions (il y an a vingt- 
trois mille...). 

La seule chose qui importe natu- 
rellement pour les autorités c’est b 
participation. Et c’est donc sur ce 
point que la propagande a pesé de 
tout son poids non sans forcer par- 
fois un peu la note. Le curé de la 
paroisse ouvrière de Nowabuia, près 
de Cracovie, a ainsi formellement 
démenti avoir pris part au vote, et 
un religieux sistérieu de Cracovie, 
loi aussi, a protesté parce qu’on 
l’avait pousse de force dans un 
bureau de vote pour le filmer... 

Ces petits événements viendront, 
avec beaucoup d’autres, alimenter la 
conversation dre • militants» plus 
ou moins actifs qui, déjà, évoquent 
eu riant leurs souvenirs de campa- 
gne pour le boycottage, racontent les 
ruses utilisées pendant les opérations 
dites de contrôles des résultats, men- 
tionnent à peine, tant c’est banal, les 
interpellations et les amendes avant 
de conclure : tout cela, en fait, n’a 
strictement aucune importance. 
Comme si, de leur point de vue, 
dans ce pays, qui semble plonger 
dans le drame, ces étranges élections 
avaient été une plaisanterie, un 
grand jeu, dangereux, mais sans 
conséquences sur une réalité qui 
reste inchangée. 

J. K. 



Les Commissions ouvrières sont i 
face à la crise et au gouvernement 


Madrid. — Le m ou v em ent syndi- 
cal doit-il être prêt à signer un pacte 
social avec le gouvernement socia- 
liste ? Telle est la question qui a do- 
miné le congrès national des Com- 
missions ouvrières (proches du Parti 
communist e espagnol), à Madrid, 
du 21 au 24 Juin. 

M. Marcelino Camacho a été 
réélu sans surprise secrétaire géné- 
ral ; ma» il n’a obtenu que 61 % des 
voix des délégués : un pourcentage 
qui en dit long sur les divisions qui 
se sont manifestées durant ee 
congrès, le troisième depuis la légali- 
sation de la centrale en 1977. 

Quelle attitude adopter face à un 
gouvernement de gauche pratiquant 
un sévère politique d'austérité ? 
Comment favoriser la création d'un 
espace politique à la gauche du 
Parti socialiste? Ces questions 
avaient déjà provoqué de sérieux af- 


(PubUciié) 


Un Français 

toujours en prison en Pologne ! 


Dès le 30 avril, nous demandions la libération des deux 
Français, Jacky Chalfot et Olivier Roux, emprisonnés en Polo- 
gne. 

Olivier Roux est rentré et noos en sommes très heureux. 

Jacky Chalkrt, lui, n'est pas rentré et son avocat français 
s'est vu refuser un visa pour la Pologne. 

Alors aujourd'hui nous répétons, pour celui qui reste en pri- 
son, que nous demandons et ne cesserons pas de demander 
qu'il soit rendu è son pays, à sa famille et à ses amis. 


Maître Georges KIEJMAN 
Bernard KOUCHNER 
Jean LACOUTURE 
Simone LACOUTURE 
Bernard LANGLOIS 
Professeur André LWOFF 
Claude MAURIAC 
Ariane MNOUCHK1NE 
Yves MONTAND 
Philippe NOIRET 
François PÉRRIER 
Françoise SAGAN 
Claude SAUTET 
CL SERVAN-SCHREtBER 
Simone SIGNORET 
Bertrand TAVERNIER 
Alain TOURAINE 
Olivier ROUX 

! 

Aidez-nous à financer cette campagne 
CCP 14 318 04~P Paris {Jacky Challot) 

SIGNEZ CET APPEL ! 

Bureau d'information et de Liaison pour la Pologne 
B.P. 1 76-75665 Paris Cedex 14. 


Pierre BOULEZ 
Pierre BOURDIEU 
Jean-Denis BRED1N 
Cornélius CASTOR1ADIS 
Patrice CHÉREAU 
Gérard DEPARDIEU 
René DUMONT 
Jacques ELLUL 
Miguel- Angel ESTRELLA 
Michel FOUCAULT 
Françoise GASPARO 
COSTA GAVRAS 
Françoise GIROUD 
André GLUCKSMAN 
Jean-Claude GUfLLEBAUD 
Martre Gisèle HALIMI 
Nina et Jean KEHAY AN 


De notre correspondant 

front emerns fers du onzième congrès 
du PCE en décembre dentier. Oies 
ont cette fois opposé les sympathi- 
sants de M. Camacho. défenseurs 
d’une position relativement modé- 
rée, et ceux de M. Julian Ariza, nu- 
méro deux de la centrale, proche des 
thèses plus radicales que soutient au 
sein du PGE, l’ancien secrétaire gé- 
néral, M. Santiago Carrillo. 

C’est la première fois que les deux 
principaux « dirigeants historiques • 
des Commissions ouvrières, jouis- 
sant tous deux d’un grand prestige 
au sein du mouvement ouvrier pour 
leur passé antifranquiste, s'affron- 
taient ainsi directement. Les parti; 
sans des deux tendances n’ont été 
d’accord que pour critiquer avec vé- 
hémence le gouvernement socialiste. 
La réduction du pouvoir d’achat, le 
projet de privatisation partielle de la 
Sécurité sociale; les licenciements 
en niasse dans les secteurs en recon- 
version industrielle, le faible rôle im- 
parti à l’investissement public dans 
la relance : autant de caractéristi- 
ques de l’actuelle politique économi- 
que qui ne pouvaient trouver grâce 
auprès des dirigeants de la centrale 
communiste, fussent-ils modérés. 

Pouvait-on, malgré tout, répondre 
aux offres de concertation formulées 
par le gouvernement ? La question 
était d'actualité : pour la première 
fois depuis quatre ans, les parte- 
naires sociaux n’ont pas réussi, en 
1984, à signer un accord fixant au 
niveau national une « fourchette » 
d'au gmen tations salariales, ce qui a 
conduit à une multiplication des 
conflits. Les. partisans de M. Ariza 
ont fait valoir que cette situation 
s'était, somme toute, révélée bénéfi- 
que pour les travailleurs qui ont ob- 
tenu, par la mobilisation, dre avan- 
tages plus substantiels que par le 
biais d’un accord global. 

Les partisans de M. Camacho ont 
«nniigitf qu’un rejet de principe de 
la négociation risquait d’isoler une 
centrale qui ne peut tout de même 
pas se montrer plus inflexible à 
l'égard d’un gouvernement socia- 
liste qu’elle ne l’avait été avec les 
centristes. Ils ont accusé à demi* 
mocs les sympathisants de M. Ariza 
de poursuivre un objectif eu réalité 
politique : maintenir un climat de 
tension sociale qui affaiblisse le 
PSOE, favorisant ainsi le redresse- 
ment du PCE dans les milieux ou- 
vriers. A cela, M. Ariza a répondu 

z des so- 


thisan ts de M. Ariza, buit autres re- 
venant aux prosoviétiques 
(implantés surtout en Catalogne) et 
un à la liste trotskiste. 

Les fidèles du secrétaire général 
devront donc tenir compte ces re- 
vendications de leurs adversaires, 
qui rencontrent un écho certain chez 
les ouvriers touchés par la crise. 
Malgré tous ses efforts, M. Cama- 
cho n’a pu empêcher que les divi- 
sions du mouvement communiste af- 
fectent finalement sa centrale. 

THIERRY MAUNIAX. 


que la politique économique 
cialistcs a frappé plus durement la 
classe ouvrière que celle de leurs 
prédécesseurs, et que les Commis- 
sions ouvrières n’oni jamais été au- 
tant tenues à l’écart par un gouver- 
mem. 

Les partisans de M. Camacho ont 
finalement obtenu vingt-sept postes 
au sein du principal organe de direc- 
tion contre quatorze pour les sympa- 


Albanie 

L'ANIMATEUR 
DU CLUB MÉDITERRANÉE 
DE CORFOU A ÉTÉ TUÉ 
D'UNE BALLE DANS LA TÊTE 

La corps da Jean-Marie Massa fin. 
l'animateur du Club Méditerranée, 
âgé de vingt-huit arts, disparu lundi 
18 juin sur 1a côte albanaise, a été 
repêché dimanche matin par un ba- 
teau grec entre IHe de Corfou et les 
oAtes de l'Epirs. Pau avant, M. Tri- 
gano, PDG du Club Méditerranée, 
avait téléphoné à Rouan au frère de 
te victime pour lui apprendre que 
e Jean-Marie avait été retrouvé mort, 
flottant entre deux eaux. Il avait été 
tué d'une batte dans la tête. » L'au- 
topsie, pratiquée lundi à l'hôpital de 
Gorfou par un médecin grec, a permis 
d'établir qu'une balte était entrée 
derrière l'orefile droite du Français et 
qu'elle était ressortie par te joue gau- 
che. La date exacte de la mort est 
impossible à déterminer, du fait da 
l’état du corps, mais elle remonte à 
quatre ou cinq jours au moins, salon 
le rapport d'autopsie. 

U est très probable que J.-M. Masse- 
fin a été tué te 18 juin par les- gartie- 
fromiôres albarés alors qu'il se trou- 
vait toujours dans l'eau et tentait de 
s'échapper à la nage. 

Selon le Club Méditerranée. 
J.-M. Masse! in. parti pécher avec 
deux amis, avait été arrêté luné oar 
des mifitaires albanais qui avaient tiré 
sur eux. Des témoins affirmaient 
l’avoir vu, entouré de soldats alba- 
nais. -aiors que les deux autres 
hommes avaient pu prendra le large. 

Pour l’agence albanaise ATA te 
Français aurait regagné son canot 
pneumatique après une brève inter- 
pellation. Seuls des « coups de feu 
d'avertissement » auraient été tirés 
en l'air. 

La ministère des relations exté- 
rieures 8 exprimé à la famille de te 
victime e toute sa tristesse pour Ce 
drame » et déclaré qu'il tentait d'ob- 
tenir (e maximum d'édarrasse msnts 
da la part des- autorités albanaises. 
-(AFP J 
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S’est-on pour autant rapproché un 
peu de la vraie Hongrie, ce petit 
pays d’Europe centrale dont l 'étran- 
ger nn peu «au courant» règle - 
dans le meilleur des cas — le sort en 



quelques clichés : «le baraquement 
te plus am du camp socialiste», le 
pays de l'Est qui flirte 


92200 Neuflly - 


pays de l’Est qui flirte avec k capi- 
talisme sans oser faire de vraies infi- 
délités an mari soviétique que hii a 
imposé l’histoire, le seul pays com- 
muniste dont le premier secrétaire. 


M. Janos Kadar, soit vraiment popu- 
laire alors que pourtant, en 195o_ 


ABDALLAH AL-FAYÇAL AL-SAUD 


laire alors que pourtant, en 1956_ 
Tout cela n'est ni tout à fait faux 
ni (ont A fait vrai ; on peu court seu- 
lement. Ici comme ailleurs dans 
cette partie de l’Europe, cm s'entend 
reprocher à chaque pas l’ignorance 
de l'Occident, son manque d'intérêt. 
Et comme ailleurs on est frappé de 
découvrir un très profond nationa- 
lisme, plus ou moins bien assumé ou 
dissimulé, selon les personnes et les 
fonctions qu’elles occupent. A 


Avec, au terme de ce raisonne- 
ment, un constat : •// est notaire 
que [certains pays capitalistes] 
considérera les rapports existant 
dans notre pays comme une variante 
relativement acceptable du socia- 
lisme. • Suit le commentaire : notre 
particularité n'est mai un mérite ni 
une faute*, mais une •réalité*. 
Pourquoi ne pas en profiter pour 
développer les contacts de la Hon- 
grie avec ces Occidentaux qui, c’est 
•notoire», trouvent Budapest pins 
fréquentable que Berlin-Est, Varso- 
vie on Moscou ? 

Cette position de principe n’est 
pas restée lettre morte. Des diri- 
geants occidentaux de premier pian 
ont pris à intervalles rapproches le 
chemin de Budapest : le vice- 
président américain, M. George 
Bush, M“* Margaret Thatcher, dent 
la prestation en Hongrie a fait 
l'admiration des connaisseurs, le 
premier ministre italien, M. Bettino ■ 
CraxL et dernièrement Je chancelier 


n'ont nullement réprouvé la position 
hongroise, simplement, 3s ont une 
vue * un peu différente ^des choses; 
à partir de données spécifiques. 
Après tout, eux sont encore plus 
directement concernés par les euro- 
nnssües de POTAN, puisque c’est 
chez eux qu’ont été installés, dé 
même qu’en RD A, tps nouveaux 
« contPMmssfles ». 


ft» d'armes nudéares 
«nouveüës» 


• j ■ 

Un antre év énement plus récent 
est venu depuis m on tra' combien 
cette voie est. étroite ; 2a décision 
soviétique de boycotter les Jeux de 
. Los Angèles. fl semble que les Hon- 
grois u’ aient pas ménagé leurs 
efforts, non pour tester l'impossible, 
mais au moins pour limiter les 
dégâts-' Le mîmstre des sports s’est 
rendu trois fais & Moscou en une 
semaine ! La Hongrie a été parmi les 
derniers pays d'Europe de TEst à 


La Hongrie, elle, dans les circons- 
tances présentés, n'accnéOlera pas 
de nouveaux mnaates nucléaires à 


déjà en Hongrie, puisque des 
mrnpes soviétiques y sont station- 
nées et que, selon la déclaration d'an 


général de l'armée rouge, toutes les 
divisions soviétiques sont dotées 


divisions soviétiques sont dotées 
d’un armement nucléaire ? La 
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et cela sous la forme d’un communi- 
qué subtilement différent; de ceux 
des « antres * non-parricipanrs. 

- Ab Oeu de s'en prendre directe- 
ment au péadent Reagan, mnd 
responsable selon Moscou, fl se 
contentait d'accuser « certains 
milieux* américains, et surtout 3 
fusait expressément. état de la 
nécessité- de faire preuve de « soli- 
darité » avec tes antres pays socia- 
listes en cette affaire. Une manière 
de faire comprendre 
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LE SUCCÈS DE LA MANIFESTATION EN FAVEUR DE L’ÉCOLE PRIVÉE 


Pendant pins de quatorze he ur es, ht manifesta- 
tion nationale des défenseurs de PÉcote prirée a 
oc c apé, dimanche 24 jdb, le paré parisien. A rappel 
de la oommissioB permanente de Paaseignemeat 
catho tique, pfas (Tun millioc de Français ont défilé 
en quatre cûtèges convergeant: tous vers la Bastille. 

Peu après 7 heures, les premiers arrivés s’étalent 
rassemblés aax deux points de départ du matin : à b 
gare Saint-Lazare, où avaient rendez-vous les maai- 
festsots venus de la baafieûe ouest et de Normandie, 
et aux gaies de Lyon et d’Auste rli tz, Ben de rescoo- 
tre des marcheurs venant <ta sud. A 7 fa 45, place 
(TltaHe, Mgr VUnet, Mgr Honoré et b cardinal Lns- 
tiger ont apporté une déclaration an nom de Tépisco- 
pat français. La ptafe avait cessé ; les deux cortèges 
se sont mis en route à 9 heures. 

Le flot des manifestants s’est écoulé sans inter- 
ruption dans nne ambiance de plus en pins animée. 
En débat d’après-midi, deux antres cortèges, partis 
Pctn de b gare Montparnasse avec les Bretons, 
l'antre des gares de PEst et du Nord, ont pris le 
relais. A 21 ternes, tes derniers manifestants grat- 
taient b place de la Bastüle pour regagner autocars 
et trains. Jusqu’à 3 heures dn matin, mie poignée de 
jeunes s’ea prenaient aax forces de police dans le 


quartier Latin et érigeaient tes barricades an cri de 
« Mitterrand, fous le camp ! ». 

Tout an cour s de b journée, des personnalités 
politiques de Fopposition se sont jointes aux cor- 
tèges, parfois an ndfien des manifestants de leur 
région, parfois en groupe, comme les éfus de PHe- 
de-France lênuis autour de M. Jacques Chirac. Des 
députés européens accompagnaient M** Simone 
VdL Aucun n’a pris b parole directement, mais 
beaucoup n'ont pas résisté à l’invitation des radios 
ou de b téKridoa. Ainsi M" Vefi s’est-eOe défendu 
de participer, par sa prés e n ce , à ne opération politi- 
que. « Sous sommes des citoyens comme tes antres, 
a-t-elle déclaré, et nous amas absolument le droit de 
manifester nos sentiments. » M. Jean Lecauuet a 
annoncé une « guerre d’usure » au Sénat pour retar- 
der 1e vote de b loi snr renseignement privé. 
« Quand bous arriverons an pouvoir* a-t-il affirmé, 
nous reviendrons à b législation d'avant 1981 , en six 
mots, par voie d'ordonnance, comme la Coostitntion 
nous y autorise. » M. Pierre Méhaignerie, président 
dn CDS, a tenu des propos identiques au cours de 
Pémisàon « Le Grand jury RTL-le Monde ». 
M. Jacques Chirac a déclaré dans un coanranriquÉ : 


« Je n*iznagme pas que le gouvernement et ta coali- 
tion parlementaire qui h soutient ne tiennent aucun 
compte dîme volonté aussi clairement et démocntS- 


coorte me que de limiter à cet aspect b leçon du 
« dimanche de Pécole privée ». Les parents qui 
s’étalent rassemblés cia matent ainsi leur attache- 
ment à une école oè iis ont leur place. 

La majorité, pour sa part, serait avisée de le 
comprendra Sou projef-de loi, pense-t-elle, s’est pas 
dangereux pour tes libellés. Elle devrait donc avoir 
(fautant moins de mal à 1e démontrer que les diri- 
geants modérés de renseignement catholique admet- 
tent qu’ils étaient prêts à ea convenir avant le dépôt 
des amendements de dernière minute. Et ils souhai- 
tent aujourd’hui poursuivre les (fiscusskxos avec le 
gouvernement, comme fa déclaré M. Pierre Daniel 
au « Club de b presse » d’Europe 1. 

Le pouvoir tient 1e même langage : « On continue 
à travailler », affirme-t-on au ministère de Péduca- 
tkra nationale. Des débuts sont en préparation. Us 
seront élaborés « dans la concertation et Je dialo- 
gue ». Les rendez-vous, toutefois, ne seront pris 
qu’a près le vote de h loi. Or b suite dn débat parle- 
mentaire paît permettre de • rattraper quelques sco- 


L’une des attractions de b journée a été incon- 
testablement b présence de M. Le Peu, entouré de 
trois milie militants dn Front national. 

L'insertion de ces manifestants dans te cortège 
breton tout comme leur dispersion place de b Bas- 
tille ne se sont pas produites sans difficultés. Le soir, 
le chanoine Guiberteaa commentait le • renfort - dn 
Front national en termes vigoureux : * Cest nu 
entracte qu’on nous a imposé, ce qui est scanda - 
leux~. » 

Les responsables politiques de l'opposition n'ont 
pas tardé à tirer parti du succès de cette manifesta- 
tion. Une semaine après l'échec de b gauche aux 
élections européennes. Us renouvellent avec plus 
d'assurance encore fera* appel à b dissolution de 
P Assemblée nationale. Ont-ils pour autant saisi 
tonte b signification de révénement ? Les manifes- 
tants du 24 juin n’ont pas défilé en bissant leurs 
convictions politiques au vestiaire. Et pour 
l'immense majorité d'entre eux ces convictions ne les 
portent pas à gauche. Mais ce serait faire preuve de 


C. A et C. V. 


Douze heures durant, un flot 
continu. Quatre serpentins articulés, 
étirés sur nne journée complète... 
Au-delà de son succès de participa- 
tion, la grande réussite de la mani- 
festation du 24 juin tient à son 
incroyable tempo, son rythme à 
mécanisme d'horlogerie, sa géniale 
orchestration. 

Un million de personnes venues 
des quatre peints cardinaux, entrées 
ensemble dans b ville par ses gares, 
puis dégorgées à une fréquence 
d'enfer sans qu'à aucun moment 
l'espace ne risque la saturation. Une 
réussite, vraiment, et surtout une 
profonde originalité : à défaut de 
pouvoir « occuper » la capitale, 
d'être autorisé par la préfecture de 
police à se répandre horizontale- 
ment, le mouvement pour renseigne- 
ment privé a consacré l’idée de 
durée, par un ballet ininte r ro mpu 
autour ce la place de b Bastille. Il 
ne s'agit plus à proprement parler 
d'un cortège, ou d'un défilé, mais 
d'un opéra-horaire, animé par un 
souci du chronométrage, avec un 
temps de base, de 9 heures du matin 
à 21 heures et des temps forts sot 
gueusement répartis. 


sentants de repocopai Iran ça is 
s'avancent, maladroits, vers les pre- 
miers rangs des manifestants pour 
remettre leur message de soutien, le 
soleil hésite encore. Mgr Vjlnet, pré- 
sident de la conférence épiscopale, 
accompagné du cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris, et de 
Mgr Honoré, président de b com- 
mission épiscopale pour le monde 
scolaire et universitaire, lit le texte à 
raix faible pour un auditoire mal 
éveiilë et qui se plaint du froid et de 
la pluie. 

Sur l'autre rive, dans le quartier 
de la gare Saint-Lazare, l’Ile- 
de-France et la Normandie enta- 
ment ce qui sera sans doute la pro- 
menade «ans Paris la plus triste de 
la journée : la ville dort encore à 
9 heures du matin, et tes chants, les 
slogans résonnent curieusement 
dans des avenues vides. Une journée 
entière, a promis le mouvement, et il 
faut bien que certains se sacrifient 
pour le lever de rideau. Etrange 
impression que celle clés rangs de 
ces quelques écoles où se. façonne, 
dans la tradition, l'éducation des 
jeunes gens des quartiers chics. 
'Saint-Louis de Gonzague, la Provi- 
dence de Paris, Les Oiseaux traver- 
sent par le nord une capitale déserte, 
derrière une banderole de ITJnioo 
nationale inter-universitaire (UNI, 

Combi en étaien t-ils ? 

si ATTasMurr l 

Combien étateut-Bs ? Toogoors 
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Le dénié de l’espace-temps 


antîmarxisle) : • Je suis le peu- 
ple... » 

Il faut attendre 10 h 30, l’appari- 
tion du soleil et l’arrivée du cortège 
des élus de l’opposition pour que ces 
vedettes américaines de la manifes- 
tation éprouvent enfin le sentiment 
rassurant du nombre et de la force. 
Venus en cars de FHôtel de Ville,, 
plus de cinq cents dépotés, séna- 
teurs, conseillers généraux et maires 
de l’Ile-de-France (deux mille selon 
les services du maire de Paris) 
entourent M. Jacques Chirac et son 
épouse, qui premieiit. place dans le 
cortège à Stiasbourg-Saiat-Deois. 

A Versailles, le 4 mars, 
ITJNAPEL avait tenté de noyer la 
présence d'hommes politiques et du 
maire de Paris, en particulier sous le 
nombre des manifestants. Plus de 
guérilla, cette fois-ci : Jacques 
Chirac connaît sa place, , presque en 
tête du défilé, fi a obtenu qu’au 
espace reste libre devant lui. afin 
que la capitale n’ignore pas ses 
compagnons: MM. Michel Giraud 
(RPRL président du conseil 
régional, Alain Peyrefitte, Michel 
Poniatowski, Claude Labbé, 
Bernard Pons, Jacques Toubon, 
Jean Tibérl, et Mme Hélène 
Missoffe, président de l'Association 
parlementaire pour la liberté de 
renseignement, se comptent à h 
face de la France parmi les partisans 
de l'enseignement privé. 

Sur la rive sud, dans le second 
cortège de la matinée, Mme Simone 
Veit et M. Jean Lecanuei. 
accompagnés de Mme Nicole 
Fontaine, ancienne responsable de 
l’enseignement catholique. 
MM. Guy Guermeur et Dominique 
Bondis, le maire de Toulouse, en 
blue-jean et tennis, font aussi une 
entrée remarquée à peu près au 
même moment, fis tentent de gagner 
la tête de la manifestation, où se 
tiennent le chanoine Paul 
Guiberteau et M. Pierre Daniel, 
mais les organisateurs imposent que 
les rangs de l’Aquitaine fassent 
tampon. Seul, M. Jacques 
Chaban- Delmas, l' Aquitain, dans 
son imperméable historique, réussît 
l’opération. Plus discret, 
M. Raymond Barre se contente de 
défiler avec les parents d'élèves 
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U premier pas 
de M. Chirac 

L'opposition politique a obtenu 
droit ae cité à condition de n’en 
point trop faire. LTJNAPEL a cédé 
sous le pends des récentes conquêtes 
électorales et de l'ardente campagne 
en sa faveur des partis de la droite. 
Défense d'une liberté ici, celle de 
renseigne ment, défense des libertés 
là. 

Le maintien d'une distance est 
désormais impossible. Cependant, 
les organisateurs de ce 24 juin 
gardent quelques pudeurs très 
symboliques. Ainsi, M. Chirac, 
parvenu vers 12 heures place de la 
Bastille, devait rencontrer le 
chanoine Guiberteau et M. Daniel. 
Mais, préséance oblige, il souhaite 
les voir traverser la rue. Refus de ses 
hôtes. Discrète négoc i ati o n. Cest le 
maire de Paris qui, finalement, fait 
le premier pas. 

La journée ne trouve son souille, 
cette aisance qui marquera 
l’après-midi, qu’à l’heure du 
déjeuner. Peu repris jusqu'ici, les 
slogans et l’hymne du mouvement, 
le Chant de ta liberté, rencontrent 
enfin un écho dans les rangs serrés 
des manifestants. Place de la 
Bastille, us très curieux manège 
s’est mis en marche. Ceux du sud ne 
rencontrent pas ceux du nord. Ils les 
côtoient du regard, à l’autre bout de 
l’esplanade, éloignés par un double 
mouvement circulaire. Pour 
chacune des deux masses bigarrées, 
un demi-tour rapide avant le retour 
au point de départ, les gares. Juste 
le temps de s'enivrer de la 
sonorisation ceinturant la colonne de 
Juillet, formidable mur de décibels 
(480 000 watts, un record, 
paraît-il). Juste le temps d'agiter 
rubans et foulards verts en direction 
des deux chefs de file du 
mouvement, visibles au loin à l'un 
des balcons de la place. 

Ce passage de la « bouée * 
bastÜUuse illustre le style de la 


manif estation parisienne. Plus que 
sa lancinante force de 
démonstration, les différences avec 
le. précédent grand rendez-vous, 
Versailles, retiennent l'attention. 
Le 4 mars, une intensité 
dramatique, une émotion à la fois 
dans la • reconquête » de la rue et la 
revendication, avaient marqué le 
rassemblement. Les slogans 
faisaient mouche, et les chants 
avaient irrigué les rangs compacts. 
Curieusement, l'entrée dans Paris, 
près de qnatre mois plus tard, 
n'offre pas l’occasion du 
dépassement attendu. Comme si le 
but atteint, l’évidence de la réussite 
ressentie par tous, une sérénité très 
décontractée suffisait à nourrir la 
journée. 

La virée 
des provinces 

Ce 24 juin tient davantage de la 
kermesse, de la virée provinciale à 
Paris. On n'y sent guère l'ardeur 
combative, les virulence des 
premiers mois de lutte ni la morgue 
d'une classe sociale aisée qui 
découvrait, en mars, la contestation 
de rue. Un seul refus, fort et 
tranquille : « Pas touche à nos 
enfants. » Tout le 24 juin est dans 
cette banderole. Celte grande dérive 
dans Paris est-elle plus gaie 
simplement parce que, dans sa 
grande majorité, animée par la 
France profonde des familles et des 
campagnes ? Le ton. bon enfant, des 
cortèges est partout donné par un 
fort parfum de folklore régional. 
Gare de l'Est, des Alsaciennes en 
costume. Au sud, l'Aveyron des 
paysans endimanchés. 

A Montparnasse, des Vendéens en 
bob blanc, des Bretons en chapeau 
bigouden. On danse dans les travées 
mobiles. Chaque province a son 
drapeau, et • L'école libre vivra f > 
se décline dans plusieurs dialectes. 

Les risques de dérapage tant, 
redoutés ces derniers jours. 


l'obsession du service d'ordre . de 
Ï’UNAPEL à éviter le moindre 
incident, conditionnent aussi la 
foule, chapitrée, - chauffée» 
jusqu'à l’effroi, au point qu'elle ne 
peut plus exprimer que des 
sentiments vides de toute équivoque, 
lâcher sa joie de peur de ne pas 
savoir retenir sa colère, modérer ses 
slogans jusqu'à les oublier. Il est 
donc difficile d'aLtribuer aux 
cortèges de l’après-midi, 
Montparnasse au sud, les gares de 
l'Est et du Nord sur l’autre rive, leur 
part exacte de politisation, les effets 
sur oet événement exceptionnel de la 
force d'entraînement de l'opposition 
et du succès aux élections 
européennes. 

Des slogans hostiles au 
gouvernement ou au chef de l'Etat 
s'échappent parfois, mais, 
rencontrant trop peu d'échos, ils 
s'essoufflent vite sous la vigilance de 
la sonorisation officielle. Et 
pourtant, le mixage de la politique 
et de l'avenir de l'école privée reste 
sensible dans les conversations, 
l'acclamation faite à Jacques Chirac 

S lace de la Bastille, les dialogues du 
lot avec les nombreux balcons 
pavoises : « V » de la victoire 
dessinés par des milliers de main s, 
drapeaux tricolores et ces brefs 
« Mitterrand, fous le camp ! ». 
parfois repris par les trottoirs. Pour 
reprendre une expression employée 
par le speaker du Front national, la 
France du refus de la gauche et de 
sa politique, la droite de la - défense 
des libertés » expriment le 24 juin 
leur - force tranquille ». un 
sentiment majoritaire épanoui. 
L’évidence. 

Les troupes 
de M. Le Pen 

Le Front national, voilà sans 
doute le seul véritable butoir de la 
convivialité entre la > reconquête » 
et le choix d'un libre enseignement. 


L'UN A PE L ne cache pas sa gêne 
d’être obligée, par souci 
démocratique, couvrir ses rangs aux 
troupes de M. Jean-Marie Le Peu. 
Tenus à distance jusqu’à 1 S heures, 
bloqués dans le quartier de 
Montparnasse, les 

3 000 manifestants de 
l’ extrême-droite et des catholiques 
intégristes de Chrétienté-Solidarité 
forcent les rangs du Maine-et-Loire, 
imposant brusquement une autre 
image, nettement plus rugueuse, au 
cortege du sud. Ceint d’une écharpe 
aux couleurs européennes — étoiles 
d’argent sur fond bleu ciel, - 
entouré des élus de sa liste et 
encadré de son habituel service 
d'ordre musclé, M. Le Pen recueille, 
savoure, avec une onctuosité toute 
impériale, les lauriera du 17 juin. 

Il est là. avec ses amis, et 
quelques centaines d'électeurs et de 
sympathisants, directement pour un 
autre combat. - Communistes, 
assassins / » ; ■ France. Le Pen, 
liberté ! » ; - Ecole-patrie. 

Ilbirons-ies ! » - Mauroy et ses 
trois cents socialistes pouilleux ! » .• 
les slogants sur quelques centaines 
de mètres font tomber les masques, 
librement anti gouvernementaux, 
égratignant au passage l'épiscopat 
(- Mauroy totalitaire. Lustiger 
complice N) et les animateurs de 
rÜNAPEL l- négocier, c’est déjà 
mettre le doigt dans l’engrenage 
totalitaire »). Ailleurs, dans 
d’autres rangs, des manifestants 
tentent bien de gagner à la cause de 
{'école privée le thème des libertés à 
l'Est. Mais leur slogan 
- Rendez-nous Sakharov . on vous 
donne Savon ! - est lancé sur un ton 
ironique. Comme une pochade 
d’étudiants. Le Front national, lui. 
remplace le nom du ministre de 
l’éducation par celui de 
M. Krasucki, réussissant à faire 
huer par les trottoirs le secrétaire 
générai de la CGT. 

Phénomène de curiosité ? 
Premier rendez-vous public d'un 
courant politique jusqu'alors 


Mous avons demandé à 
F écrivain Patrick Grainville , 
prix Goncourt 1976. de sui- 
vre la manifestation et de 
nous fuira part do ses 
impressions. 

Je n'avais pas suivi de marirf 
depuis 1968. Manife maos. bien 
rouges, rôties de drapeaux écar- 
lates. Seize ans ont passé, quel 
frisson I Je me retrouve, cette fois, 
catéchumène d'une grande manif 
toute blanche, immaculée. Maman 
va être fière. qui est dame caté- 
chiste. Et je pense au Bon Dieu de 
ma jeunesse. Aux antiques joutes 
de l'instituteur et du curé, au creux 
de mon bocage natal. Je sens que 
mon âme se rallie à la France chré- 
tienne, à la grande foule commu- 
niante et daudélwnne. C'est te 
Soulier de satin qui recommence 1 
L’tacumen est an rut I 

Les quatre gares, de Lyon, 
Saint-Lazare, du Nord. Montpar- 
nasse. comme au Monopoly, dégo- 
büient depuis l'aube les bataillons 
de la ferveur. L'intarissable mael 
strôm purifie Paris, la grande pros- 
tituée sans foi. Un million 
d'hommes, comme aux funérailles 
d’Hugo 1 

Vous y étiez, bedaux d'église, 
bedons de moines, ca rit tanneurs de 
Cucugnan, nonnes et normettes et 
Ninons repenties, Quasimodos en 
culottes courtes, secs curés à slo- 
gans et zélés sacristakis, antiques 
gouvernantes de presbytère, 
dames catéchistes fraîches et mus- 
clées de l'avenir, chérubins du 
style la Ville dont le prince est un 
enfant, escouades de jeunes filles 
que j'aurais voulu toutes en jupes 
plissées at socquettes blanches, 
madones en blue-jeans, soulève- 
ment de fluettes Blandines contre 
l'horreur de l'ogre laïque. J'ai 
même vu deux seins nus sous un 
tee-shirt confessionnel. 

Et vous papistes, zorros 
d'Eglise, patrons de Dieu, chefs de 


Jules ou Jésus 

par PATRICK GRAINVILLE 


partis, Bayard de l'ostensoir et du 
dollar, leaders fleurdelisés et trico- 
lores, députés et sénateurs de Ver- 
sailles et de Vaucouleurs. Et tant 
de grands bourgeois de France, 
racés, bronzés, poncés, chefs de 
familles nombreuses, sportives, 
chaste mais fécondes, par trains 
bourrés, avions, par monts, par 
mers, de Roncevaux. de Dom- 
rémy : un brouillard d'ouailles. J'ai 
soudain grand soif de Chartres et 
de pape 1 J'aspire à la pureté 
Péguy. 

Me voici entraîné dans la cohue 
militante que canalisent des cor- 
dons de gorilles angéliques armés 
de goupillons. Soudain, i'entr" aper- 
çois le beau visage lunaire et l'œil 
pervenche de Simone de France 
penchée sur les cortèges. Un effroi 
sacré creuse la foule qui s'écarte 
devant le guide, l'abbesse de 
l'avortement légal et du brffeton 
béni. Ja l’imagine montée sur une 
jument de sacre. Quelqu'un 
s'exclame : e Ah la belle France l » 
Alors, ja sens battre le vrai cœur de 
la France, celle de Lyautey, du 
Sacré-Cœur, d’Alain Delon, de 
Saim-Cyr et du casino de Nice. 

Devant Simone d'Europe, une 
évidence me vrilla. S'inscrit dans 
mon âme cette phrase simple et de 
feu : e Je dédire cette femme !» 
Puis la belle ehanoinesse s'éclipse 
dans un raffut brillant de chevau- 
légers. d'ultras, de Versaillais, de 
loyalistes, de petits frères des pau- 
vres et de curés ruraux. Et moi 
maintenant, je sais bien que j'ai 
trouvé enfin un sens à ma vie 
errante. Mon exil a cessé. C'est 
fait, je suis conquis. Je veux revêtir 
la bure, le blaser bleu marine, la 
barboteuse céleste I J'ai honte du 
ramassis laïque, de la plèbe chaoti- 
que, je me sens roturier, impur et 
pervers, prof des banlieues métis- 
sées et farouches. Le SNES, mon 
syndicat, sonne comme l'anglais 
snake. le serpent salace. 


Je tente de dégager le profil 
typique du partisan de l'école 
libre : anorak, foulard vert, bob 
bleu et blanc. Il y a dans le libre un 
rayonnement, un élan de dimanche 
étemel, une clarté pascale, un 
mélange de boyscouttsme, de lumi- 
neux baroud. un tressaillement de 
désir sublimé, une allégresse 
loyale, comme si l'impétuosité 
rouge du sexe réussissait sa 
conversion en bouffées de cha- 
risme bleuté. 


Une orgie chaste 


Ces signes me semblent être 
essence même du christianisme 
et de la France de Saint-Louis. Ce 
meeting est une orgie chaste. A la 
Bastille, sur cette place de la révo- 
lution et des curés martyrs, éclate 
la revanche du Dialogue des Car- 
mélites. Un chambard de cor- 
nettes. Un charivari de chouanne- 
rie. 

J'entends le fourmillant grabuge 
de cet anaconda des purs I Paris 
brûle-t-il ? C'est Lourdes, c'est 
Rome, c'est i'OIympie des pieux, 
Hosanna-Beach. les moines ont 
remplacé la mine, un Germinal de 
colombes. Dois-je dire pourtant 
qu'à la Bastille, quand me happe le 
Mississrpi des banderoles, cette 
blanche diarrhée humaine, j'ai un 
peu home, je me sens gauche. un 
peu obscène, déshabillé. Je défile I 
Moi I Je me sens défiler. Quelque 
chose résiste en moi à ce ruisselle- 
ment grégaire. Toute fouie vous 
met â poil comme au vestiaire. Je 
m'initie au nudisme collectif, à un 
mélange de Pampetonne et de Pen- 
tecôte. Mais qu'importe la caste, 
l’équipe comme au foot, 1* essentiel 
est de défiler. Le père Ferry ou le 
Saint-Père. Jules ou Jésus. 

Mais je soupçonna confusément 


marginalisé par les urnes 1 
M. Le Pen est acclamé tout au long 
de son parcours parisien, bien 
au-delà de ses propres militants 
envoyés en éclaireurs tenir le rôle du 
badaud lanceur de bravos. Tous les 
participants au défilé n'apprécienL 
pas cette marche en avant d’une 
forêt de drapeaux tricolores. Des 


Lpeai 

Bretons préfèrent replier leurs 
banderoles plutôt que sentir plus 
longtemps derrière eux 
s’impatienter l'escouade électrisée. 
Beaucoup, pourtant, de ceux qui 
viennent d'ovationner les danses des 
provinciaux, saluent, parfois avec 
plus d'ardeur, * la droite nationale 
et chrétienne » de M, Le Pen. 

Avertis du danger, les 
responsables de Î'UNAPEL ne 
permettent pas au Front national de 
parachever son succès d'estime par 
une entrée triomphale place de la 
Bastille. La voix de Michel Sardoti. 
à la sono, couvre très judicieusement 
celle des amis du député européen. 

Il faut de longues minutes à la 
manifestation pour effacer cet 
effluve dans l'air de ce 24 juin, pour 
retrouver son styie bon entant et le 
goût de ses évidences. 

La nuit tombe enfin. Les derniers 
en sont encore à leur demi-tour sur 
la place que les premiers sont déjà 
couchés dans les villages de 
Normandie ou de Bourgogne. 
Etrange serpent de mer qui a déjà 
perdu sa tête et qui n'est plus qu'une 

3 ueue. Paris a bien supporté le choc 
e ce million très inimaginable et 
qui a eu la subtilité de jouer la 
montre plutôt que l'espace. 


Reportage de 
Catherine ARDITTI, 
Philippe BERNARD, 
Philippe BOGGIO, 
Serge BOLLOCH, 
Daniel SCHNEIDERMANN 
et Charles VIAL 


que tout meeting sent l'addition, la 
répétition de la mort. OuellB que 
soit la bible ou la bannière. Sainte- 
Croix ou le SNES, l'hystérie mou- 
tonnière y culmine, une multitude 
ne s'accumule que pour tuer ou 
bêler, j’aspire â me noyer, à me 
guérir du mal d'être lucide et soli- 
taire, pour coputer avec un million 
de frères dans un orgasme sans 
bornes de spirituel. A moi la grande 
extase des mouches et des 
fourmis. 

Ce vent de fa contre-réforme, 
après tout, n’st pas fait pour me 
déplaire, j’y retrouve les origines 
du baroque, cette encre de pourpre 
et de gloriole qui a trempé ma 
plume. Mais la fête manque 
d'orgues, d'or, d'oraisons, de 
reposoirs et de rosaces. J'aurais 
voulu tous les évêques présents, 
feu d'artifice de messieurs mysti- 
ques en soie violette, surplis, 
crosses et curies. Les croix sont 
trop petites au revers des costards 
gris. Cest Montherlant qui m'écri- 
vait que l'Eglise avait cessé de 
l’intéresser du jour où elle avait 
renié le triomphalisme. Les cor- 
tèges manquera d'hymne et de 
sainte hypnose. 

Qu'importe, la drogue agit ; je 
sais défiler maintenant, j'aime ça, 
je défilerai, je serai de tous las 
défilés, fibres, laïques, restas. Tous 
les lyrismes se valent, seule 
compte l'immense ivrognerie du 
nombre. De vin de messe ou de 
gros rouge, l'essentiel est d’être 
saoul et moins seul. Je serai donc 
moins homme, j'opte pour le 
babouin tribal, ambulatoire et béat 
à banderoles. Je me défile dans la 
fouie, j' enfile les rues, ces trottoirs 
qui charrient à tour de rôle le délire 
libre ou laïque ; le même métro 
anal et noir avalera tout le soir. J'ai 
trouvé enfin ma vocation piéton- 
nière, la piétaille autour de moi res- 
plendit et puitule. Je suis le défilant 
suprême 1 
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LA MANIFESTA TION EN FAVEUR DEVECOLE 


RETOUR A YVETOT 


Les héros sont fatigués 


Le chanoine Gniberteaa : 
an appui précieux pour des jours encore inquiétants 


De notre envoyé spécial 


16 heures, gare Saint-Lazare. Sur 
le <niaL un haut-parieur à la main. 
M. La troupe invite les manifestants 
à monter mib « le train spécial 309 
à destination d'Yvetot -, Ils sont 
840 habitants de ce chef-Ueu de can- 
ton de Seine-Maritime et des envi- 


rons à répondre à son appel. 
840 manifestants légèrement 


étourdis par les chants et la musique 


qui ont ponctué leur marche. 
840 marcheurs fatigués. 


840 marcheurs fatigués. 

« Mes pauvres pieds ». déclare 
une jeune femme en enlevant ses 
chaussures. * Nous avons parcouru 
Il kilomètres ». précise son voisin. 
« car après ta partie officielle du 
parcours nous sommes revenus en 
cortège de la Bastille à la gare 
Saint-Lazare, en contournant la 
place de la République pour éviter 
de croiser d'autres cortèges ». 

Après une longue marche de près 
de six heures, ponctuée de nom- 
breux arrêts -où il fallait rester 
debout ». beaucoup se sont assoupis 
dans leur compartiment. D'autres 
jouent aux cartes - pour rester 
éveillés ». Le train supplémentaire! 
aux wagons âgés, cahote lourde- 
ment. 


» Ce que j’ai trouvé admirable. 
’ est l’organisation ». explique une 


de la journée « des gens très décidés, 
très convaincus qu il faut défendre 
l'école privée ». 

M" Du val, venue en tant que 
• citoyenne » car ses enfants, sont 
élèves du public, parie aussi (tes 
similitudes entre Versailles et Paris. 
Même banne humeur, même « cha- 
leur des gens sur les trottoirs ou 
aux balcons, qui nous applaudis- 
sent ». M“ Duvat comme ses collè- 
gues de compartiment, avait appris 


u coup de choses lors de sa pre- 
re « grande manifestation à Ver- 


mière « grande manifestation à Ver- 
sailles ». Elle sait maintenant qu’il 
faut chausser des tennis, prévoir des 
vêtements légers et imperméables, 
emporter une bouteille a ss.il Grâce 
à ces précautions, elle estime avoir 
• bien supporté te défilé ». 

Quelques compartiments plus 
loin, un jeune père de famille est 


également satisfait. Il a pu retrouver 
d'anciens camarades du lycée Jean- 


d anciens camarades du lycée Jean- 
Bapiiste-de-la-Salle, de Rouen, où fl 
était étudiant. Et même s’il regrette 
« le manque d’énergie, par moment, 
des manifestants », il est persuadé 


VANDALISME 
AU QUARTIER LATIN 


. C était trop tentant. Les plus 
turbulents des jeunes manifes- 
tants de la Bastille ont joué les 
prolongations, dans la soirée 
aux Champs-Elysées, puis tard 
dans la nuit au quartier Latin. 

Aux Champa-Byséas, quel- 
ques cris de « Mitterrand fous le 
camp a et « Ecole Ifore vivre ». 
On s'assoit sir la chaussée. La 
circulation est interrompue. Aux 
jets de pierre répondent les 
charges de police qui forcent les 
manifestants à se disperser. La 
police procède à une seule inter- 
pellation : celle d'un lieutenant- 
colonel cfune garnison de pro- 
vince. qui sera relâché. A 
20 h 30, le calme est revalu. 

Quelques instants d’inter- 
mède et le second acte se joue 
au quartier Latin. Là. plus de 
slogans. On casse sans alibis ni 
prétextes. Aux jeunes militants 
d'extrême droite se mêlent, à 
l’évidence, des loubards. Abri- 
bres défoncés, une voiture in- 
cendiée â Saint- 
Germain-des-Prés, une autre 
retournée 100 mètres plus loin. 
Presque à chaque carrefour 
brûle une poubelle ou quelques 
planches sous l'œil intéressé 
des noctambules. Les pompiers 
ne savent plus où donner de (a 
lance. A trois reprises, une barri- 
cade est érigée devant l'église 
Saïnt-GermaSv-des-Prés à l’aide 
de trois baraques de chantiers 
retournées. Plus de quatre 
heures durant, une quarantaine 
de casseurs opérant par petits 
groupes harcèlent les policiers, 
en trop petit nombre pour répli- 
quer efficacement. Ce sont les 
forces de la préfecture de police 
— notamment des brigades spé- 
ciales — qui sont à l’ouvrage. 
Deux photographes de presse 
sont matraqués au passage. 

Le quartier Latin ne retrou- 
vera le calme qu'à 3 heures du 
matin. De ces manifestants qui 
criaient, de ci de là. <r Mitterrand 
démission a. la police en inter- 
pellera une cinquantaine. Une 
douzaine ont été déférés au par- 
quet de Paris, ce lundi matin. 
Guère plus de cinq devraient 
être inculpés. 



SdenœsEco 


fyMMig*W»on su; 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 



d'avoir participé à « u* grand 
moment ». Deux jeunes anciennes 
du lycée Jean-XXIÏI d'Yvetot 
l’approuvent. « Vota qui va faire 
réfléchir le gouvernement. » 


«A la prochaine!» 


Grand organisateur du voyage, 
M. La troupe, directeur du collège 
nrivé Bobéc d’Yvetot, pousse un soo- 


Trûîs messages enregistrés par le 
chanoine Gufbcrte&n ont été dif- 
fusés dimanche. « Cette journée 
capitale, a-t-il (Et pour accueillir les 
manifestants, porte nos protesta- 
tions, nos exigences et nos espoirs. 
Elle fait date devant l'opinion et 
avec elle. Elle est un pari sur l’ave- 
nir éducatif de toutes les écoles de 
France dans la divarsité et la jus- 
tice. » 


d'une véritable liberté scolaire. Cet 
appel doit être entendu. Tout est 
possible: rien n’est définitivement 
joué. Us responsables de ce pays 
doivent comprendre la portée d’un 
tel enjeu dans le destin nattonoL » 


Remerciant à la fin les partici- 
pants de leur présence, il a insisté 
sur cet « appui précieux pour des 
jours encore inquiétants ». 


privé Bobéc d Yvetot, pousse un sou- 
pir de soulagement : » Tout s’est 
bien passé - Oh ! D ne craignait pas 
que ses manifestants se fivrent à 
quelque surenchère, car ici « tout le 
mande se connaît », mais 3 appré- 
hendait plutôt la défaillance physi- 
que de certains marcheurs. A 
V éraillés, rappelle-t-Q, un des parti- 
cipants avait dQ être opéré 
d'urgence d'une péritonite. Il recon- 
naît que pour la manifestation pari- 
sienne il a déconseillé aux personnes 
âgées de venir. 

Moins d'anciens, peu de lycéens 
* car c’est la période du baccalau- 
réat ». Mais à ces exceptions près, 
ce sont les mêmes Y veto tais qui ont 
défilé à Versailles et à Pans. Les 
mêmes qui ont retenu le train à la 
SNCF. * 7 S 000 F. un prix équiva- 
lent à celui des cars, mais pour un 
voyage plus rapide. » Les mêmes 
qui ont contacté les parents dans les 
écoles, distribué des tracts, collé des 
affiches et payé 50 F pour «u» 
dimanche pas à la campagne... alors 
que les pris sont si verts en ce 
moment ». 


S or le parcours, le secrétaire 
général de renseignement catholi- 


Aprfts le départ des damera 
mif estants de la place de la Bas- 


que a précisé : - Nous refusons un 
débat tronqué et des mesures pend- 


manifestants de la place de la 
tille, le chanoine Gniberteau a 


débat tronqué et des mesures perni- 
cieuses pour la vie et l’identité de 
nos établissements. Nous refusons 


au cours d'une conférence de presse. 


nos établissements. Nous refusons 
une dépendance administrative et 
financière, ruineuse de notre auto- 
nomie éducative. Nous refusons une 
volonté unificatrice, dans le statut 
et la formation des mâtres. 


les premières coocf usions de la jour- 
née. « Il est impensable, a-t-il 
déclaré, qu’un présidera de la Répu- 
blique puisse ignorer ce qui s'est 
passé aujourd'hui. Ce sertit Impen- 
sable et triste et je le ressentirais 
comme du mépris, ce que Je ne crois 


» Cerf pourquoi nous exigeons 
des transformations prof aides de la 
loi. pour garantir les conditions 


pas. * U a, d'autre part, regretté b. 
présence (fune déléga t ion du Front 
national qu'il a qnalifiée 
d*« entracte imposé et s candaleu x ». 


M* Pierre Daniel : « Nous ne céderons jamais » 


Trois messages enregistrés de 
M. Pierre Daniei, président de 
fUNAPEL, ont aussi été diffusés 
pour l’accueil des manifestants, le 
parcours, et la dislocation. 


quelques sectaires*. Nous attendons 
du gouvernement qu’il modifie prtn 
fondément cette loi, car. et il faut 
qu’il le sache bien, nous ne céderons 
Jamais !» 


« Maintenant nous sommes 
rodés -.explique un cadre en publi- 
cité devenu depuis cinq mois respon- 
sable du service d'ordre. U préfère 
employer le terme de » service 
d'organisation ». Brassard vert, gros 
badge blanc frappé de deux léo- 
pards, il avoue avoir accepté des res- 
ponsabilités « pour l’école de mes 
enfants*. et puis, parce que chacun 
doit bien donner un peu de son 
temps pour soutenir la cause de la 
liberté ». 


« Nous allons défiler dans les 
rues de Paris, et affirmer par notre 
multitude la volonté inébranlable 
des parents de France d’exercer 
pleinement leurs responsabilités 
éducatives, ant-ü d’abord précisé. 
Nous te ferons dans le calme et la 
dignité, récusant toute violence, 
ignorant toute provocation. » 


En conclusion, M. Daniel a re- 
commandé aux manifestants de pré- 
parer « dès maintenant notre pro- 
chaine rentrée scolaire ». 




Le président de FUNAPEL qui 
lit d'autre part l’invité du « Club 


de la presse » d'Europe 1 a appelé â 
» trouver un véritable équilibre sco- 


18 heures. Le train entre on gare 
d'Yvetot. * C'est bien assez tôt pour 
regarder le match defoot à la télé- 
vision». remarque un marcheur. 
Engourdis, mal réveillés, » une 
petite douleur derrière les genoux », 
tous descendent. Chacun regagne sa 
voiture. « Merci et à la prochaine I » 
lance une enseignante du public en 
serrant la main des responsables. 


M. Daniel a déclaré ensuite : 
» Nous témoignons aujourd’hui, 
tous ensemble, que nous voulons 
une loi scolaire respectueuse des 
droits et des devoirs naturels des 
parents dans l’éducation de leurs 
enfants. (...) Seule une pluralité 
d’écoles, libres dans leurs projets 
éducatifs et dans la constitution de 
leurs équipes pédagogiques, peut 
permettre aux parents d’exercer 
cens responsabilité, en choisissant 
l’école de leurs enfants. (— ) 


» trouver un véritable équilibre sco- 
laire dans la justice pour tous et le 
libre exercice de la responsabilité 
de chacun». Q a plaidé pour que 
« gagne la raison » de part et d'au- 
tre, car » il est temps de se libérer 


des passions, de conclure un accord 
et de se tourner enfin vers les jeunes 


et de se tourner enfin vers les jeunes 
et leurs besoins ». 


» Nous réclamons, a-t-ü ajouté, 
les moyens d’exercer notre liberté, 
nous n’agressons pas renseignement 


public que nous respectons, car res- 
pectable Bien au contraire. Nous 


Notre manifestation d’au- 
jourd’hui est un nouveau départ 
dans ce long combat relancé par 


souhaitons que toutes les écoles. 


quelles qu’elles soient, puissent 
iouir de la liberté qui est actuelle- 


jouir de la liberté qui est actuelle- 
ment la nôtre. » 


LA CÉLÉBRATION ET LA PROTESTATION 


Les foules dans l’histoire 


L'histoire le montre: les très 
grandes manifestations sont des 
fêtes. Il faut quelque chose d'impé- 
rieux à célébrer ou à commémorer 
pour jeter sur ie pavé plusieurs cen- 
taines de milliers de Français. 
L’unanimisme prévaut alors. C’est 
tout un peuple qui se retrouve le 
14 juillet 1790 pour honorer sa 
Révolution, en 1918, pour célébrer 
sa victoire, le 26 août 1944, pour 
savourer sa Libération. Ces 
moments sont rares. Et le 14 juillet 
1790 pourrait faire figure de pre- 
mière manifestation de l’histoire 
moderne en France. « La technique 
de mobilisation des foules naît avec 
une situation démocratique, expli- 
que François Furet. Affirmer la pré - 


journaliste Victor Noir, tué en duel 
par le prince Pierre Bonaparte 
(1869), d’Adolphe Tbiers (1877). 
le transfert des cendres de Jean 
Jaurès au Panthéon (1924), les 
obsèques des neuf victimes de la tue- 
rie de Cbaronne (1962), de Mau- 
rice Thotrez (1964) et l’enterrement 
du militant gauchiste René-Pierre 
Overney (1972) sont autant 
d'étapes de la vie politique fran- 
çaise. Souvent, » les obsèques sont 
un cri de justice ». selon la formule 
de Jean-Pierre Rionx. Celles du 


du général de Gaulle. Dans un antre 
contexte, celui des événements de 
1968, deux, cent mille personnes 
selon la police, un million selon tes 
organisateurs, prennent possession 
de la rue le 13 mai â l’appel des syn- 
dicats. 


1958-1968 


général La marque, l'un des chefs de 
l’opporition républicaine, s'achèvent 


sence du peuple est étranger aux 
principes de l'absolutisme. » 


principes de l'absolutisme. » 

Jules Michelet, dans son Histoire 
de la Révolution française, donne 
une idée de ce qu’a pu être cette 
communion de citoyens venus de 
toute la France : « Pendant la nuit 
même, de crainte de manquer la 
fête, beaucoup, peuple ou garde 
nationale, ont bivouaqué au 


Champ-de-Mars. Le jour vient (...). 
Cent soixante mille personnes 


Cent soixante mille personnes 
furent assises sur les tertres du 
Champ-de-Mars. cent cinquante 
mille étaient debout ; dans le champ 
même devaient manœuvrer environ 
cinquante mille hommes » 


l’opposition républicaine, s'achèvent 
par trois journées d'émeutes, la pre- 
mière insurrection républicaine de 
la monarchie de juillet. 

Les funérailles d’hommes politi- 
ques sont à ce point, au dix- 
neuvième siècle, l’occasion de mani- 
fester en bénéficiant d’une relative 
impunité, que les gouvernements les 
reooutenL « Les obsèques du géné- 
ral Faix, raconte René Rémond, 
réunissent cent mille personnes, 
autant que d’électeurs en France à 
celte époque l Si bien qu’en 1854 , 
sous le Second Empire, Lamennais 
est enterré à la sauvette. » 


Mais la gauche n’a pas 1e mono- 
pole des manifestations. « C’est une 
technique récupérée par la droite à 
la fin du dix-neuvième siècle, note 
François Furet. Elle cesse tiens 
d’être ta droite des notables pour 
devenir populiste. » Le 8 juil- 


let 1887, une partie du peuple de 
Paris envahit le quartier de te gare 


C’est que 1e pouvoir peut se sentir 
bousculé, menacé. En se recueillant 


Paris envahit le quartier de te gare 
de Lyon pour empêcher le général 
Boulanger de partir vers Qennotri- 
Ferraud où il est muté. Et dès lors, 
la droite occupe aussi le pavé, 
comme le 6 février 1934 an cours de 
manifestations antiparlementaires 
qui n'arriv ero nt jamais â faire leur 
jonction, le 13 mai 1958 pour - un 
grand chahut dans la chaleur 
d’Alger ». emime l'émit Jacques 
Fauvet dans son histoire de la 
IV* République. 

La mémoire des Français retien- 
dra cependant plus vraontien la 
remontée des Champs-Elysées te 


U pouvoir bousculé 


Un saut dans 1e vingtième tiède 
et nous sommes le 26 août 1944, 
« probablement la plus grande 
manifestation de l’histoire de 
France, la plus massive et la plus 
spontanée », indique René Rémond. 
Paris est libéré de 1a veüie. Sans y 
être invités, entre on et deux mil- 
lions de Parisiens et de banlieusards 
convergent vers les Champs-El^ées 
et l'Arc de triomphe où, dit-on, 1e 
général de Gaulle doit déposer une 
gerbe sur la tombe du Soldat 
inconnu. 


ntiK dans le respect d'un mort, tes 
manifestants se comptent. Les cen- 
taines de milliers de personnes qui 
déGient en 1962 de la place de 1a 
République an cimetière du Père- 
Lachaise, lors des funérailles des 
victimes de Cbaronne, forment 1e 
plus important cortège depuis te 
26 août 1944. La démonstration ne 


30 mai 1968 par quelque cinq cent 
mille personnes (le chiffre d'on mü- 


peut pas être ignorée des autorités. 
Le défi peut cependant s'évanouir. 


Le défi peut cependant s'évanouir. 
Ainsi lois des obsèques nationales de 
Victor Hugo, au cours desquelles la 
République, qui vient de triompher, 
s’honore. 


bon a été avancé). Un moment rare. 
« Le salut au père des enfants 
éplorés » résume Jean-Pierre Rionx, 
ou le gaullisme renaissant après 
trente jours d'affres et d'incertitudes 
parmi la droite. Une première dans 
rWstoirc des manifestations puisque 
la radio y joua un rôle non négligea- 
ble (allocution du général de Gaulle 
1e jour même) et qu'une photogra- 


phie d'André Malraux, de Michel 
Debré et de Maurice Schumann - 


Les immenses manifestations sont 
donc des fêtes, instants de bonheur 
et de soulagement. Mais l'histoire 
montre aussi que ce sont souvent des 
dbsèques. Tout au long da dix- 
neuvième, puis du vingtième tiède, 
celles-ci vont réunir des foules consi- 
dérables drapées dans te deuil et le 
défi Jean-Pierre Rioax note que; an 
dix-neuvième siècle, « les obsèques 
sont Je grand canal de manifesta- 
tions traditionnelles ». Cela reste 
vrai, pour partie, au vingtième tiè- 
de. 

Les funérailles des généraux Faix 
et Lamarque (1825 et 1832), du 


Un grand nombre de manifester 
rions puisent aussi tous forces dans 
la célébration de dates anniver- 
saires. C’est vrai tout spécialement 
des manifestations de la gauche. 
Celles du l» mai bien sûr. Celles du 
14 juillet aussi. En 1935, entre six 
cent mille et huit cent mille per- 
sonnes sont venues manifester. 
Manière de sceller le rassemblement 
populaire entre communistes, socia- 
listes et radicaux. Une foule identi- 
que sc réunira le 14 juillet 1936 pour 
fêter sa victoire. 

La situation politique du moment 
crée parfois à eÙe seule l'élan. Le 
28 mai 1958, entre deux cent mille 
et cinq cent mille personnes vont de 
la Nation à 1a République pour ten- 
ter d'empêcher le retour au pouvoir 


Debré et de Maurice Schumann - 
enivrés et comme portés par la foute 
— a définitivement fixé f événement 


pour tous. 

LAURENT GRBLSAMER. 
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Enseignement sup. privé 
46. bd St-Michel.Parisâ* 


M. Mauroy î le malentendu est total 


versements. Le financement de 
fensdgncmcnt privé sertit-il pour 

Avxtsnat ? în rÂnf MX ë «f aflU 


• extraordinaire» que : les- défen- 
seurs de renseignement privé- affir- 


ment * que ce sait la liberté de pen- 
ser qui est en cause ». • La liberté 


ser qui est en cause ». • La liberté 
de renseignement n’a jamais été 


mise en cause en France; même au 
moment de l'affrontement entre 


l'école publique et l’école privée, a- 
t-3 indiqué. Ce qui était en cause, 
c’est le problème des crédits, du 
fonctionnement, des subventions, et 
d’une certaine façon Je pourrais dire 
que ce gouvernement de gauche 
améliore les conditions d’exercice 
de la liberté puisqu’il assuré offi- 
ciellement et par la loi les crédits à 


autans menacé ? La réponse est non 
En effet, tes subventions qui. par 
hypothèse, pourraient être remises 
en causa dans dix ans ne représen- 
tent que 2.5 % du total des sommes 
versées 4 renseignement privé, très 
exactement cinq cents millions sur 
les dix-huit milliards dont les 
écoles privées bénéficient cette 


M. Mauroy a également souligné 
i l'adresse des journalistes qui 
rigtenogeaicat : « Très franche- 
ment. si encore un Français pense 


l'enseignement privé. Par consé- 
quent te malentendu pour le moins 
est total, mais vous ne m’empiche- 
rex pas de penser que dans cette 


façon de poser le problème dé la 
liberté, je le regretie.profottdément. 


il y a une volonté de p olit is ati on et 
en tous les cas une volonté directe 
ou indirecte de vouloir tromper 
l’opinion ; ce n’est pas la tiberii ou 
les libertés qui sont en cause. » 


Le premier ministre a ajouté : 
Est-on libre, en France, de crier 


• Est-on libre, en France, de crier 
une école privée ? Ma réponse est 
ouL Les parents sont-ils. libres de 
choisir l’école de leurs enfants ? La 
réponse est ouL Les étaolissments 
privés sous contrat conservent-Üs 


privés sous contrat conservent-ils 
l'originalité de leur projet éduca- 
tif ? La réponse est oui Lefinanae- 


rnent par subvention publique est-il 
garanti par la loi T La réponse est 
ouL La liberté des communes est- 


vous avez aussi dés problèmes â 
vous poser, vous, sur le plan de la 
communication 1 Car. en définitive, 
ceux qui occupent les micros et ceux 
■ qui occupent les écrans de télévi- 
sion, c’est de temps en tenu w les 
hommes politiques, mais c est le 
plus souvent tes jour nali s tes. Je 
-crois que sur ce plan-là je veux bien 
prendre ma part de responsabi- 
lité (*.), mais que tous ceux qui 
sont les spécialistes de la communi- 
cation prennent aussi leur part. » 
Citant plusieurs des mots d’ordre 
lancés au cours de la manifestation 
et évoquant la participation des 
prinoïparré dirigeants dé P opposi- 
tion. le chef du gouvernement a 
insisté sur • r ambiguïté politique » 
de cette journée : « La gauche n’est 
pas solidaire de cette manifestation. 
La droite est solidaire de cette 


elle assurée ? La réponse est ouL 
Dans neuf ans, celtes' qui estime- 
raient que Je contrat passé avec 
l'enseignement privé n’est.pas res- 
pecté pourraient interrompre , leurs 


manifestation. Ça signifie, si vrai- 
ment il n’y avait aucune intention 


politique, que les organisateurs de 
la manifestation se sont trompés. Il 
fanait s’y prendre autrement pour 
qu’U tf y ait aucune ambiguité poli- 
tique..» 


« La foi ne devrait pas être une barrière » 


De notre correspondant 


Lille. - Ces t dans tes terres ram; 
brétionnes (Tenraciiiement profond 
de la gauche et o& hû-même a ses 
propres racines que Pierre Mauroy 
avait choisi, samedi, de porto' par 
avance la contradiction anx mamte»- 
tants de FanstignemeDt privé. Après 
avoir inauguré, eu Qp de matinée, un 
CES i Waafliûconrt {le Monde des 
24-25 juin), il s'est résidu à Haussy, 
petite commune du Cambraists où il 
a passé use partie de son enfance et 
oft aoo père rut, de 1936 à 1943, ins- 
tituteur à l’école publique; la seule 


du village. Car à -Haussy, cité de bri- 
que roagc, ~vîÜc ouvrière de vieille 
tradition de 


défenseurs de la tefcité, rassemblés, 
eux, côté mairie. L'arrivée du cor- 
tège officiel a décle nc h é des slogans 
contradictoires : ■ « L’école libre 
vivra l », auquel répondait « Vive 
l’école laïque / » • Démission, 
démission t », criaient tes uns, « A 
bas les fascistes !». répondait un 
mflîtant outré (Tune telle réception 
faite à l'enfant du pays. Accueilli 
par lé maire communiste de la com- 
mune, 1e premier ministre est resté 
serein. Q a rappelé tes arguments en 
faveur de la hx- • 

. Un peu ptua tard, dans la cour de 
récote, H a évoqué sas années- pas- 


janebe, Il n’y a pas, 
ique. D’aflteun, tes 


d'école catholique.. D auteurs, tes. 
partisans de renseignement privé, 
qui étaient résoias à manifester 
contre la ki Savary à l'occasion, de 
a «oèlerisUEe* au mynSty «t™*- 
tre, étaient vécus du cxœHteu voisin, 
Solesmcs. Sur te Grand-Place, c ma- 
cée entre la mairie, Pégfisé et' te 


pées_ à. .Haussy entre un père qui 
n’aflàir ms à réalise et une mère 


trtfflur pas à Téglise' et une mère 
très picore. Ce qm lui a fait dire que 


• les choses peuvent s arranger 
entre ceux qui croient et ceux qui ne 
croient pas ». 

• Dots mon action politique, a 
ajouté M. Mauroy, fa i toujours 
pensé que la fol ne devait pas être 
une barrière entre la gauche et la 
droite. • 


étaient une centaine n 
église, faisant face aux 


côté 
. tes 


JL-H. L. 


M. Michel Bouchareissas : 
« La liberté n’est menacée par personne 


M. Michel Bouchareissas, secré- 
taire générai du Comité- national 
d’action laïque (CNAL), a déclaré 
dimanche soir à Europe 1 que • s’il 
n’y avait pas eu beaucoup de 
monde, ç’ourtit été une sorte de 
catastrophe, compte tenu d'une jpart 
de la propagande extraordinaire 
faite depuis plus d’un mois et, 
d’autre part, du fait que c’était tous 
frais payés, ça mérite le déplace- 
ment {*.). 


rite des Français (—f Tout le pro- 
blème est qu’elle n’est menacée par 
persan ne, en tout cas pas par les 
militants du CNAJL pas par la loi 
Savary. Elle ne l'est que dans 
l’esprit et la bouche des hommes 
politiques qui, depuis un mois, ont 
chauffé à blanc cette opinion (...). 


» Quant à l'opinion, a ajouté 
M. Bouchareissas, if y a une opinion 
favorable à Ut liberté, et j'espère 
que c’est Je cas de l’immense majo- 


• J’ajoute que la tolérance et la 
liberté m sont pas forcément du 
côté de ceux qui en otu plein la bou- 
che, a conclu le responsable du 
CNAJL Elles sont du côté de ceux 
qui les pratiquent. Ceux qui vivent 
la laïcité, en particulier dans 
l’enseignement, sont de ceux-là. » 
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Des évêques discrets et mesurés 


Les évêques auront hésité 
jusqu'au bout. Après avoir laissé en- 
tendre qu'ils ocreraient pas présents 
* physiquement » à la manifesta- 
tion. puis qu'ils mandateraient les 
trois mem bres les plus représentatifs 
d'entre eux pour porter un message 
de soutien aux organisateurs, ils ont 
finalement dépassé ce geste de com- 
promis : le président de la commis- 
non épiscopale pour le monde sco- 
laire et universitaire était — 
discrètement — présent à la place de 
LiB&stillecll^iiiêiiic, 

Dimanche matin, 2 7 h 45, Mgr 
Jean Vünet, président de la confé- 
rence épiscopale, le cardinal Jean- 
Marie Lustiger, archevêque de Paris 
et Mgr Jean Honoré, président de la 
commission scolaire, sont arrivés 
sous la pluie battante devant la mai- 
rie du treizième arrondissement, 
place d'Italie, pour remettre leur 
message au chanoine Paul Gtûber- 
leau, secrétaire général de rensei- 
gnement catholique, et à M. Pierre 
Daniel, président de PUNAPEL A 
cette heure matinale, il y avait très 
peu de monde sur la place d'où le 
premier cortège devait démarrer 
une heure plus tard. Mgr Vünet est 
parti aussitôt, car 3 était attendu à 
Chaumont pour prérider un pardon, 
le cardinal Lustiger est resté une di- 
zaine de minutes, arpentant l'avenue 
des Gobeiins et plaisantant avec les 
journal istes avant de prendre Jui- 
mcmc le volant de sa R 18, Mgr Ho- 
noré, lui, s'est rendu directement en 
voiture place de la Bastille, oh il est 
resté toute la journée dans la salle de 
presse aménagée dans un restaurant. 

Division interne 

Pourquoi ces hésitations et ces 
contradictions ? * Les évêques 
avaient une attitude de réserve par 
rapport à un défilé de rue, a expli- 
qué le père Giuberteao, mais ils 
voulaient manifester leur solidarité 
et leur confiance. » La question qui 
divisait répbcopat était celle de sa- 
voir comment s'associer aux mani- 
festants yans se laisser récupérer po- 
litiquement. Car, davantage encore 
que lots des cinq manifestations ré- 
gionales - oû les évêques avaient 
pris la parole sans défiler dans la 
rue, - tous les leadeis de l'opposi- 
tion ont souligné le caractère politi- 
que de l'événement. 

Certains évêques voulaient garder 
leurs distances avec ose manifesta- 
tion qui ne manquerait pas de pren- 
dre des allures antigouvernemen- 


tales, les autres ne voyaient pas 
comment ils pouvaient boycotter 
une expression aussi manifeste de 
rattachement des catholiques pour 
leurs écoles. Ce qui semble avoir dé- 
cidé le Conseil permanent 4 envoyer 
une dâégation. c'est la menace de 
certains évêques de province de 
faire le voyage de Paris eux-mêmes 
ri le président de la Conférence épis- 
copale persistait à ne pas vouloir se 
montrer. 

Cela explique aussi le ton très me- 
suré du message des évêques ainsi 
que la volonté dont üs témoignent de 
dépolitiser et d’élargir le débat. Ce 
message qui cherchait visiblement à 
calmer les esprits n'a pas plu à tous 
les manifestants. Certains l'ont 
même hué. 


«AiHlessus des partis» 

. Et maintenant, que va-t-il se pas- 
ser ? Pour Mgr Honoré, qui, dit-U, a 
tenu I passer toute la journée place 
de la Bastille pour manifester son 
appui et son amitié au Comité natio- 
nal de l’enseignement catholique, la 
balle est maintenant dans le camp 
adverse. • Nous avons montré mare 
force et notre détermination, dit-il. 
en restant au-dehors et au- dessus 
des partis politiques. * Maintenant, 
il revient au Sénat d'examiner la loi 
L’archevêque de Tours souhaite une 
rencontre entre le prérident Mitter- 
rand, qu’il sait « ulcéré par la mani- 
festation d'aujourd’hui »,e( 
M. Alain Poher, président du Sénat 

D'ordinaire, lorsque les évêques 
interviennent dans la vie publique, 
c'est sur des questions éthiques (mo- 
rale sexuelle, guerre et paix, mode 
de vie, etc) et sous la forme d'ex- 
hortations ou de déclarations * pro- 
phétiques ». Dans le cas de l’école, 
c’est différent- Là, l'Eglise défend 
une institution lui appartenant, l’un 
des derniers signes visibles de sa pré- 
sence, dans une société sécularisée. 
La visite de l’archevêque de Paris 
chez le président de la République 
avant le débat parlementaire ou la 
caution de l'épiscopat à la manifes- 
tation de diman che sont des ac t es 
émin emmen t politiques. C’est un TCt 
changement d'attitude chez un épis- 
copal qui, depuis le concile, avait 
adopté un profil bas, gardé ses dis- 
tances et refusé toute ingérence 


ALAIN WOODROW. 


Le message de l’épiscopat 

« D'autres enjeux nous provoquent » 


Voici le texte de la déclaration 
du Conseil permanent de l'épi*- 
copat remis dimanche matin, 
avant ta manifestation, aux orga- 
nisateurs par Mgr Jean Viinet, 
évêque de Lille et président de la 
Conférence des évêques de' 
Francs, le confinai Jean-Marie 
Lustiger. archevêque de Paris, et 
Mgr Jean Honoré, archevêque de 
Tours et président dé la commis- 
sion épiscopale du monde sco- 
laim et universitaire : 

< Pour défendre la liberté 
if enseignement, vous êtes venus 
en foule è Paris. 


Vos évêques n'ont jamais va- 
rié dans leur conviction. 

Nous voulons que les parents 
gar dent leur droit de choisir te 
genre d'éducation qu'ils désirent 
pour leurs enfsnts. leur droit de 
choisir une éoole qui propose 
l'Evangée au cœur même du pro- 
jet éducatif . 

Nous souhaitons que les éta- 
bSssements, publics et privés, 
collaborent ensemble à ia mis- 
sion et au service d'enseigne- 
ment dont les enfants et les 
jeunesont 


Le pays tout 
sutvousl . 


entier a les yeux 


Vous êtes venus témoigner de 
h fermeté de vos c on v ic tions et 
de la certitude de votre droit. 

Dans le calme et la dignité, 
sans violence, sans agression. Aff 
à l'égard de l’Etat ni à l'égard de 
Técola pubfkjua. 


Nous affirmons que la liberté 
n'est pes divisible- D'autres en- 
jeux nous provoquent : respect 
de le » ne, liberté <f information, 
droit au travail reconnaissance 
de la dignité et des droits de 
l'homme et de tous les hommes. 

Avec vous, nous attendons de 
cette journée du 24 juin qu'elle 
soit une étape décisive sur le 
chemin qui doit conduire à la paix 
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Le pouvoir sérieusement ébranlé 


( Suite de la première page, f 

Puis, üs s’en étaient allés, laissant 
le pavé parisien aux laïcs, à des 
ouailles qui s’avaient plus besoin 
d’eux pour être motivées. 

Lé dépassement de la querelle 
traditionnelle se traduisait dans 
cette phrase des évêques : 
• D'autres enjeux provoquera. • Us 
marquaient ainsi que ce juste com- 
bat n’était pas le seul et qu*3 y en 
avait d’autres sur lesquels üs pour- 
raient retrouver, cette fois, la Répu- 
blique et le peuple de gauche ( « le 
droit au travail, la dignité et les 
droits de l’homme, de tous les 
hommes •). 

Une querelle dépassée parce que 
déplacée. Tontes les manifestations 
de Pécole privée n’ont eu qu'un 
moteur : les parents d’élèves. 
Aucune force politique organisée, 
aucun parti, aucun syndicat, 
n’aurait pu réunir de telles foules. 
Ce qui a émergé comme on point 
d'orgue, au seuil de l’été, s’appa- 
rente plus & un mouvement social 
profond qu'à un événement de pure 
politique que suffiraient à expliquer 
tes analyses classiques sur l'affronte- 
ment gauche-droite. 

On peut, d'une certaine manière, 
tsquer une comparaison avec les 
événements de mal et juin 1968. 
Dans les deux cas, la jeunesse est en 
cause et sacralisée. La solidarité 
avec tes étudiants de 1968 - en tout 
cas, en mai — pouvait s’expliquer eu 
grande partie par l'espérance qu'ils 
représentaient aux yeux des généra- 
tions {dns anciennes. L'Etat avait 
été trop brutal avec eux. Les parents 
du privé ne sont descendus dans la 
rue que parce qu’ils sentent l'Etal — 
toujours lui et toujours suspect - 
rôder autour de rcafant. 

Ce ressort psychologique, sociolo- 
gique, de la colère s’est retourné 
c o n tre la gauche parce que la gau- 
che an pouvoir a fait mine, juste- 
ment, d’y * toucher ». Les nuances 
des textes, tes effets réels à long 
tenue de la loi Savary, peu impor- 
tait au fond. E avait suffi que l’Etat 
s'approche : peu, c'était déjà trop. 


Famie refuge 

On ne comprendra rien à cette 
mobilisation si Ton néglige cette 
crispation des géniteurs autour de 
leur progéniture. Ce réflexe, beau- 
coup de parents l'ont éprouvé sans 
qu’interviennent nécessairement 
leurs préférences politiques. Réflexe 
de conservation, certes, de propriété 
assurément plus que de «liberté». 
Mais réflexe qui correspond à un 
état de la société. 

La crise économique et celle des 
valeurs ont réorienté les espérances 
de beaucoup de Français sur la 
sphère privée. Quand tout s'effondre 
autour de soi. 3 est légitime - qui 
pourrait décréter que c'est malsain 
et condamnable? - et guère surpre- 
nant que la famille s'impose comme 
recours, refuge, base vitale. Dans ce 
contexte, tonte tentative de réduire 
— ri peu que ce sent — la marge 
d'autonomie des écoles représentait 
on en*»™**** sociologique et une 
grave e rreu r politique. Aujourd’hui, 
le pouvoir te sait. Sa faute est de ne 
. pas l’avoir deviné. 

L'affaire de l’école privée a donc 
cristallisé — au sens stendhalien — la 
mo ntée en puissance des thèses sur 
le thème - Trop d'Etat, c’est trop 



U CONSEIL GÉNÉRAL 
DES ALPES-MARITIMES 
A FINANCÉ LE DÉPLACEMENT 
DE CffiTAWS MANIFESTANTS 

Une manifestation a réuni mille 
cinq cents personnes, selon la police, 
samedi matin 23 juin à Nice, afin de 
protester contre une subvention de 
350000 francs acoordée par 1e 
conseil général des Alpes-Maritimes 
pour faciliter le voyage à Paris des 
manifestants en faveur de l'école 
privée. 

Les manifestants niçois, venus à 
l’appel du SN1-PEGC, avaient 
choisi pour principal slogan : - Non 
au détournement des fonds 
publics !• Ds ont traversé sans inci- 
dents 1e centre-vüle. 

Le 1 3 juin, te conseil général, sur 
l'initiative de son président. M. Jac- 
ques Médecin (apparenté RPR), 
avait décidé de verser 350 000 F au 
Comité de coordination pour la 
liberté de renseignement des Alpes- 
Maritimes pour préparer 1e voyage à 
Paris pour la manifestation de 
diman che. 

« Celte somme, a précisé 
M. Médecin, a été prélevée sur un 
fonds d'un million de francs que 
ï 'avals fait voter l'an dentier pour 
aider les établissements privés du 
département qui n'auraient pas reçu 
des communes de gauche te finance- 
ment prévu par la loi . Heureuse- 
ment nous n'avions pas eu jusqu’à 
présent à dépenser cet argent qui 
reste consacré à la défense de la 
liberté d'enseignement. 


d'Etat ». Elle aura été le prétexte à 
un débat qui dépasse son objet appa- 
rent. Dimanche, on sentait claire- 
ment que tes amendements à la loi 
Savary □'avaient, au fond, guère 
d’importance. On ne réunit pas plus 
d’un million de Français pour lutter 
contre la titularisation de certains 
maîtres de certaines écoles privées ! 

En ce sens aussi, le mouvement 
s'apparente à une réplique décalée 
de 1968. Les acteurs de cette révolte 
tranquille ont accueilli tes hommes 
politiques de l'opposition qui ten- 
taient de raccrocher leur wagon par- 
tisan au train du succès. Mais on a 
bien délimité leur territoire, et üs 
n'ont pu parla’. En 1968, des oppo- 
sants qui avaient nom François Mit- 
terrand ou Pierre MendèsFrance 
avaient tenté, eux aussi, de 
s’annexer, de « récupérer » politi- 
quement un mouvement qui les 
dépassait. A l’époque, la droite 
dénonçait la « politisation » des 
manifestations. Aujourd’hui, c'est la 
gauche qui dénonce 1e même péché 
supposé... 

Il y a seize ans, les animateurs du 
mouvement étaient des inconnus, 
étrangers aux états-majors politi- 
ques ou syndicaux : Alain Geismar, 
Jacques Sauvageot, Daniel Cohn- 
BendrL Aujourd’hui, les animateurs 
du mouvement pour l'école privée 
sont des personnes peu connues hier 
et dont les responsabilités étaient 
jusqu’alors purement techniques : 
Pierre Daniel et te chanoine Paul 
Guiberteau. Comparaison sacri- 
lège ? Pas sùr. Les animateurs des 
deux mouvements sociaux ont 
émergé, à seize ans de distance, de 
l'anonymat au vedettariat médiati- 
que pour des combats qui ne tar- 
daient pas à dépasser l’enjeu limité 
du début et exprimaient globale- 
ment un état de la société. L'assimi- 
lation pourrait même aller jusqu'à 
observer ce phénomène d’« illusion 
lyrique » que notait naguère Mal- 
raux (l'appel à la « résistance » 
d'aujourd'hui et tes « CRS, SS • 
d'hier). 

Dernier point commun et de 
taille: cette France bouigeoie et 
rurale qui s'agite — et la révolution 
n'est pas son souci — laisse l’Etat 
pantois, paralysé, défaillant. Ligoté 
par ses engagements imprudents, 
contraint par ce qui reste de sa base 
sociologique, enfermé désormais 
dans un texte qu'il ne peut amender 
sans se déjuger, 1e pouvoir de gau- 
che en est réduit à attendre (hypo- 
critement) que le Conseil constitu- 
tionnel défasse ce qu’il n'aurait pas 
défaire. 

Et à espérer, comme de Gaulle 
hier, que les congés venant à peint 
régelerom l'affaire par extinction 
estivale des ardeurs. Ce serait 
oublier qu’à la rentrée les élèves du 
privé auront toujours de la famille et 
des alliés utiles pour ce « deuxième 
tour » sociologique. 

BRUNO FRAPPAT. 



Dessin de PLANTU. 


Le champ des consensus 


f Suite de la première page.) 

La rigueur d'une gestion dont 
les moyens sont naturellement 
contestés par l'opposition, ne 
saurait fui valoir fa popularité. H 
n'était pas nécessaire d'en ra- 
jouter. 

La gauche a imposé, non 
sans cris, plusieurs réformes de 
structures qui n'ont pas ému 
l’opinion dans son ensemble. La 
campagne de l'opposition avant 
les élections européennes ne 
s'est pas focalisée sur les 
thèmes de la compétence éco- 
nomique, de la politique étran- 
gère, de la défense ou des insti- 
tutions, et M. Delors a pu dire 
qu'il y avait là les facteurs d'un 
large consensus. 

Ce serait un résultat inespéré 
si la gauche ne butait pas avec 
obstination sur des obstacles 
qu'elle refuse de vos, même 
quand eüe a contribué h leur 
mise en place. Ses adversaires 
font recette en lté prêtant des 
intentions dont elle se défend 
tout en paraissant parfois les 
garder en réserve : c'est la so- 
cialisation complète du système 
économique, l’étatisation de 
toutes les fonctions sociales, la 
domination de l'information, 
l'intégration de renseignement 
privé. 


On com pre nd que les diri- 
geants de la gauche s'indignent 
d'avoir constamment à se dé- 
fendre de ces accusations, mais 
Hs doivent admettre, en retour, 
qu'il leur arrive de tes alimenter. 
C'est en particuêer le cas dans 
l'affaire scolaire, où la menace 
lointaine, vague mais latente de 
l’intégration du privé, reste n- 
supportabte dans une société où 
tes notions de pluralisme, de 
décentralisation, vulgarisées 
notamment par les socialistes, 
sont désormais bien ancrées. 

Sous peine de voir se renfor- 
cer contre elle le phénomène de 
rejet qui s’ébauche, la gauche 
devra élargir 1e champ des 
consensus possèdes. Au beu de 
le réduire. Cela passe par quel- 
ques révisions idéologiques et 
une redéfinition du cadre et des 
limites de son action. Les partis, 
comme toute organisation, 
n'étant pas - è gauche plus en- 
core qu'à droite — tes mieux 
armés pour se réformer d'eux- 
mêmes, ê appartient à ceux qui 
les dirigent et les inspirent de 
prendre leurs responsabilités. Si 
tes hommes au pouvoir ne par- 
viennent pas à restructurer rapi- 
dement une majorité indiscutée, 
leurs adversaires les gagneront 
de vitesse. 

A.L. 
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RADIO-MONTE-CARLO 


Prolongations 


Ecole libre ou pas. il est 
impossible, en ce moment . 
d'échapper aux passions spor- 
tives que déchaîne le champion- 
nat d’Europe de football. 
M. Pierre Mauroy, qui s'expri- 
mait. dimanche soir, au micro 
de Radio-Monte-Carlo, a com- 
paré la confrontation entre la 
majorité et l’opposition à la 
mémorable demi-finale de 
samedi soir, remportée 
io extremis par l’équipe de 
France, grâce à un but de son 
capitaine. Michel PlatlnL «H 
faut toujours attendre les der- 
nières minutes pour pouvoir 
juger un match », a expliqué le 
premier ministre. « U faudra 


attendre les élections législatives 
de 1986 cour aoorécierle match 


de 1986 pour apprécier le match 
entre la gauche et la droite. » 

M. Mauroy a ajouté que. per- 
sonnellement. il ne quittera pas 
le terrain tout de suite pour se 
faire remplacer, n’en déplaise 
aux spectateurs qui le jugent 
passablement usé dans son râle 
de meneur de jeu. Le premier 
ministre a confirmé qu’il jouera 
les « prolongations », car sa 
tâche ne sera pas terminée tant 


que, d’une part, les principaux 
projets de loi en discussion ne 


projets de loi en discussion ne 
seront pas définitivement 
adoptés par le Parlement, et 
tant que. d’autre part, les der- 
niers arbitrages n’auront pas été 
rendus dans la préparation du 
projet de budget pour 1 985. 

Son remplacement n'inter- 
viendrait donc pas. au plus tôt. 
avant l'automne, la fin des 
débats parlementaires sur la 
presse et l'enseignement privé 
dépendant, pour une large part. 


du rythme que la majorité séna- 
toriale consentira à leur donner 
fie Monde daté 24-25 juin). 

Si M. Mauroy se montre si 
assuré de rester à son poste 
malgré le revers électoral du 
17 juin, c’est sans doute parce 
que le président de la Républi- 
que pavage, à ce moment de la 
« partie », son analyse, et ne lui 
a pas. en tout cas. retiré sa 
confiance. Depuis une semaine . 
le premier ministre ne cesse 
d'ailleurs de conlre-at laquer 
une opposition qui argue des 
résultats du scrutin européen 
popr contester la légitimité du 
pouvoir et de ta représentation 
parlementaire nationale. 

Comme la cohésion de son 
gouvernement n’est pas aussi 
évidente qu'il le prétend — ainsi 
qu’en témoignent notamment 
ses divergences sur les moyens 
de combattre te chômage ou sur 
les modifications à apporter au 
régime fiscal. M. Mauroy fait 


régime fiscal. M. Mauroy fait 


mine, publiquement, de juger 
sans imoortance aucune les 


sans importance aucune les 
réserves exprimées en conseil 
des ministres par les ministres 
communistes et les incartades 
de son ministre de l'économie, 
des finances et du budget, qui 
brigue ouvertement sa succes- 
sion. 

Pour M. Mauroy, la seule 
« clarification » qui vaille — 
après le scrutin comme avant — 
vise te Parti communiste. Il y 
insiste d’autant plus qu'il ne 
partage pas les analyses selon 
lesquelles le président de la 
République serait bien inspiré 
de chercher vers le centre une 
nouvelle majorité Le maire de 
Lille pense, en effet, qu’aucune 
ouverture vers le centre gauche 
ne pourrait compenser, en toute 
hypothèse, une éventuelle rup- 
ture avec le PCF. 


Mais il est à craindre que 
l’évaluation du premier minis- 
tre sur les chances qu’a la majo- 
rité de renverser le cours du 
« match • avant / 986 ne pro- 
cède d'un optimisme qui n’est 
plus de mise. Dans ces condi- 
tions. la mise en cause, par le 
chef du gouvernement, au rôle 
de la presse dans les difficultés 
de communication des diri- 
geants de la gauche avec l'opi- 
nion publique traduit-elle autre 
chose qu’un certain désarroi ? 


ALAIN ROLLAT. 


Le PS. les élections euro- 


S Sennes et les agriculteurs. — 
f. Bernard Thareau. membre ad- 


M. Bernard Thareau, membre ad- 
joint du secrétariat national du PS 
chargé de l'agriculture, a déclaré, 
jeudi 21 juin : ■ Cest dans le monde 
agricole que ta gauche, et surtout le 
Parti socialiste, a le mieux résisté » 
lors des Élections européennes du 

■ »t * VM m _ a * I ■ 


17 juin. - C’est également dans le 
monde rural que le Front national 
de Le Pen a obtenu les moins bons 
résultats -, a expliqué, & ses côtés, 
un analyste électoral du PS. Selon 
lui, • la progression de 9 points de 
l'ensemble de la droite en suffrages 
exprimés a été due essentiellement 


exprimes a e/e aue essentiellement 
à rapport des voix Le Pen et ce gain 
n’a été que de 1 % au maximum 


dans certaines régions rurales, à 
l’exemple de la Vendée ». 


Compte tenu du recul du Parti 
communiste, le PS estime même 


avoir amélioré ses positions, en par- 
ticulier • dans les régions du Lah- 


ticulicr - dans les réglons du Lan- 
guedoc. de l’Ouest et .du Sud- 
Ouest », ce qui démontre, selon les 
responsables socialistes, « l’échec de 


l’opération de démagogie menée 
contre rélargissement de l'Eu- 


rope 


M. Mauroy : ma tâche n'est pas terminée 


Dans ses réponses aux questions 
des auditeurs de RMC, dimanche 
soir 24 juin, ML Pierre Mauroy a 
confirmé son maintien h h tête du 
g ouvern ement pour an moins plu- 
sieurs «**naîn«i encore. « if a tâche, 
« 4-9 déclaré, c’est de terminer la 
session parlementaire, peut-être 
d’animer une session spèciale sur 
les projets que l’on cannait, et 
ensuite de préparer le budget. Voilà 
ce que je fais. Pour le reste, la déci- 
sion appartient au président de la 
République, et. en ce qui me 
concerne, que ce soit pour un mois, 
pour deux mois, pour trois mois ou 
pour jusqu’en 1986. ce sera tou- 
jours avec la même ardeur et la 
même détermination que je condid- 


de ce gouvernement et tous les 
inconvénients de cette politique de 
rigueur. Je crois que c’est ça le pro- 
blème, il faut clarifier. Et au fond, 
ce n’est pas aux socialistes de clari- 
fier la situation, c'est aux commu- 
nistes de le faire et c’est certaine- 
ment le problème qui leur est 
posé. » 


Comme on lui demandait si, donc, 
comme en football, il pourrait 
«jouer les prolongations », le pre- 
mier ministre a répondit : « Oui. ouL 
Très bien, vtdlà. c’est une réponse. » 


Interrogé sur l'attitude de M. Jac- 
ques Delors, qui s’était présenté 
comme Pun de ses successeurs possi- 
bles, le lundi 18 juin, sur A nt e nn e 2, 
M. Mauroy a affirmé : * Le gouver- 
nement s’efforce d’ètre ttne équipe 
de football comme celle qu’anime 
PlatinL Vous savez ce qu’il faut 
pour qu’on puisse marquer des 
points sur l’adversaire ? Première- 
ment il faut une équipe unie, soli- 
daire; le problème c’est de prendre 
le ballon et d’aller le placer dans les 
buts de l’adversaire, il n’y a que ça 
qui est essentiel pour l’équipe 
ministérielle. Au niveau du gouver- 
nement, tous les minisires ont ce 
souci, Jacques Delors le prermer. Je 
crois qu’on interprète beaucoup ce. 
qui est dit par les uns et par les 
autres, f— ) MM j’ai vu un Jacques 
Delors qui défendait la politique 
gou v ernementale, sa politique de 
rigueur que nous défendons tous. 
Un gouvernement, c’est d’abord une 
équipe qui se défend, quand on a 
une politique de rigueur à faire pas- 
ser, une équipe qui marque des buts, 
et le reste n’a pas d’importance. » 


. A propos de la pr o g re ssi on de 
l'extrême droite, M. Mauroy a 
déclaré : « M. Le Pen est un produit 
dangereux. (-1 J’estime que pour 
que cette démocratie soit une 
authentique démo&atie, tout doit 
être mis en œuvre par les démo- 
crates pour qu’aux prochaines 
consultations M. Le Pen retourne à 
ses quelques pour-cents de nostalgi- 
ques d’un mande qui ne reviendra 
jamais et qui doit être à jamais, je 
ne dis pas dans l’oubli, mais à 
jamais dans l’histoire, et dans l’his- 
toire qui n’est pas à recommencer. 
f_ j On a traité Le Pen comme s’il 
était le représentant d’un parti 
démocratique, eh bien, mm! Il faut 
donner une explication et ne pas le 
traiter comme un quatrième f~J 
personnage de ta droite française. • 


A propos des résultats obtenus 
par le Parti communiste aux élec- 
tions européennes, le chef du gou- 
vernement a souligné : «Je crois 
qu’il n’est pas possible d’être dans 
un gouvernement, par conséquent 
d’être dans l’attelage, de faire une 
politique qui est justement cette 
.politique de rigueur, et. finalement, 
d’avoir une communication qui ne 
cens* de souligner tous les défauts 


Le premier ministre a également 
évoqué ia situation de Creusot-Loàre 
en disant notamment ; « C’est là le 
type d’entreprise qu’il faut restruc- 
turer. f_ ) Mats qu’est-ce que c’est 
que ce patron [M. Pineau- 
Valendeane] qui n’a pas réussi, qui. 
par conséquent, vient demanda- au 
gouvernement de l’aider — et nous 
l’avons aidé l - et qui maintenant 
demande encore au gouvernement 
de l’aider, et qui trouve l’aplomb 
devant l’opinion publique de dire : 
« Mais le gouvernement ne veut pas 
» m’aider, le gouvernement 
» demande des contreparties. » 
» Naturellement ! Le gou vern e ment 
n’est tout de mime pas là unique- 
ment pour combler les déficits ! Et 
en particulier de ceux qui se dra- 
pent dans leur liberté d’entrepren- 
dre. La liberté d’entreprendre, elle 
appelle la responsabilité. Et ceux 
qui animent ce gpoupe, doivent 
assumer lettre responsabilités 
devant le pays, devant leürs ingé- 
nieurs, devant leurs techniciens, 
devant l’ensemble des travailleurs. 
Vraiment il y a quelque chose de 
choquant devant le pays, dans cette 
forme d’insolence de ne pas accepter 
la responsabilité de sa liberté 
tTenxreprendrt et des choix que l’an 
a faits. Je tiens à le dire. » 


LE DÉBAT AU SEIN DU PCF 


M. Juquin envisage des a modifications » 
du centralisme démocratique 


De notre correspondant 


T.îmngea. - « Il n’y aura pas de 
congrès extraordinaire du Parti 
communiste », a indiqué, dimanch e 
24 juin, M. Pierre Juquin, membre 
du bureau politique, à Limoges, 
rfam le cadre de la fête annuelle du 
quotidien du PCF, l’Echo du Cen- 
tre. ML Juquin a souligné qu'il 
appartient au <*»nît6 central, réuni 
les 26 et 27 juin, de prendre cette 
«j/jrfriïftn , raaig que « le cou, grès ordi- 
naire doit, statutairement, se tenir 
au début de 1985 » et qu' « il n’y a 
pas lieu eTaccéiérer un processus 
qui doit se dérouler en profon- 
deur ». 


depuis 1977, c’est-à-dire depuis la 
rupture de l’union de la gauche, 
M- Juquin a déclaré : * U n’y aura 
pas de tabou. Je le dis. mais je ne 
vais pas ce que pourrait apporter la 
remise en cause de la politique défi- 
nie par nos trois derniers congrès ; 
s’il devait s’agir d’un retour au dog- 
matisme, je n’en serais pas. » 


Le porte-parole du PCF a déclaré 
qos ja discussion préparatoire au 
congrès se déroulera, sans « exclu- 
sive m tabou». 11 estime possible, 
« pim « un point de vue personnel », 
que le centralisme démocratique, 
« notion qui a été élaborée, voici 
soixante-dix ans. dans une autre 
ftiriSfS et dans d’autres circons- 
tances », connaisse des « modifica- 
tions » au scia du PCF. Comm e ou 
lui d emandai t ri la discussion pour- 
rait porter sur la politique suivie 


Tout en soulignant que Pabsteur 
tkm, à gauche, 1e 17 juin, traduit te 
mécontentement de nombreux élec- 
teurs communistes, M. Juquin a 
affirmé que le PCF dût avoir * le 
courage de se regarder en face, de se 
remettre en question et d’engager le 
dialogue avec les Français ». 
« Notre courant passe mal dans la 
société, et le courant de la société 
passe mal chez nous, a-t-il diL Nous 
avons besoin de discuter, de dialo- 
guer avec des tas de gens, qui ne 
sont pas communistes, afin d’effec- 
tuer une approche plus fine de la 
société française, en perpétuelle 
évolution. » 


G. Ch. 


TUT 


: chaque région est une Lorraine 


M. Henri Krasudd a participé, 
samedi 23 juin, & une journée 
«portes ouvertes», organisée par la 
CGT à farine Ugine-Acters de Fofl- 
sur-Mcr (Boachea-du-RMne). Le 
secrétaire général de la CGT a 
déclaré: « Chaque région est une 
Lorraine, une Provence, chacune a 
son UgineAders. Le Midi en avait 
placé des espoirs dans la venue d’un 
pouvoir nouveau pour lequel il 
s’était massivement prononcé ! Mais 
voilà que les mesures économiques, 
faute de hardiesse et faute de s’en 
donner les moyens, vont dans le sens 
du déclin. Ce qui était mauvais hier 
n’est pas meilleur m plus acceptable 
aujourd'hui.» 


M. Krasudd a ajouté: «A ceux 
qui sont dans rangeasse et, parfois, 
dans te désarroi; à ceux qui ne s’y 
reconnaissent pas et ne trouvent pas 
leur compte; à ceux. qui ont voulu 
F ex pr imer dimanche damer, d’une 
manière ou à’ une autre, et quai 
qu’on puisse en penser, nous 
ttisond: Ü n’est pas mat que tout 
soit bouché. Mais il faut compter 
sur vous-mêmes. Les élections sont 
toujours importantes, mais elles ne 
règlent pas tout. N’attendez pas 
d’autres échéances: Ü faut agir 
pour se faire entendre et influer sur 
le cours des choses.» . 


U 



des 




de l'UDF 


I n’a pue Mu attendre hny M n i p» pma* qua 
toute la pré carit é de la ddchfcm pri se , Jeudi 21 Jubv 
par le bureau poé ti q u e de TUDF, de a gâter» la 
question du choix du pr ésh tentia b te apparateM. 
SnmS, leu adhérants dteecte «te TUDF> riante è 


«Grand: Jury RTL-te Monda», quL bn «te son étec- 
tion h te tête du CDG. avait dû au dttoteftelf 
«.inil ih patte yted fdten a> tenait à réaffirmer 




nz 


(aphte* capable ». en 1988. de feue échec «Tuneon 
«te tagèudM. Atari, au sain de rw*v te pnohe des 
barrtecas ee.êrit plue «M teee aux gbcardtens. qui 
t e nt e nt aujourd'hui «te Usiner «ai mouvement qui 


U lendemain, «fl. Pierre Méhaignerie, Invité du 


La pression des barristes s'accentue 


S ffnàlî, Son de la convention des la mêlée. » M. Michel Pinum , 


adhérents directs, M. Jean-Pierre président des adhérents dirons, 
dépoté de l'Yonne, qui, ‘ cfacdrêaajt de prêcher une certaine 
dans soa département, a organisé k modération. « Nous ne pouvons pas 


firion des diff é rente s fumUea de 
l’UDF, l'est montré le plus 
em p res s é : « Os ne peut pas attein- 
dre 1986 pour désigner un présiden- 
tiable. Ce sera Raymond Barre, car 
lui seul peut naxner ». a-t-3 affirmé 


avant 

vont 


J peut gagner ». a-t-u affirmé , 

dmpfiqucr : « les Français » 1988. a dédaa é M. Fhriau, 


M. Michel Pzntoa, «autre conception de Faction politi- 
les Hîr wt* que»- «Notre action, écriveoi-ds, a 

le prêcher une certaine pour but de rassembler ceux qui ne 
« Nousne pouvons pas se. résignent pas àja décadence de 
nous rallier à tm homme qut œs est notrepays Elle est f aidée sur 

pas encore déclaré », même si tint renouveau. 

n'interdit « des manifestations / unité et la démocratie. » 
d’encouragement. Marquer des D» prfcacat nota mment «Nous 
oui, mtde dire :« Vcki uoa/aBWWtra propre uumm- 
aae nous voulons eu mena. TUDF, devienne un puissant 
,!a déclaré M. Pistou, rassemblement populaire, soit de- 


QUX 


car, pour tel. » vouloir précipiter U qmrt organisé. &> *** 
mouvement, c’est évidemment pro- nour tuxeptomjadoubte^ 






délie. Ôn entame la campagne des 
présidentielles via les législatives» 


présidentielles vin les législatives* 


ministre est d'autant plus 1e ban a» 
dkbt «rail « n’était pas partie pre- 
nante au combat des chefs en 1981 


SU ne veulent pus ouvertement 
« p réc ipit er » te moovcmcat. barber- 
- ** —»-* — moms de 


nonce . tfaàs rUDFL* Bs affirment 
»hbp : Ce que nous voulons, c’est 
réconcilier ut morale et la politi- 
que » Ce humage ne paît qu être 
entendu pur ML Raymond Barre* qm 
»v»t adressé samedi un znessajte de 


que» Ce humage ne peut «ju être 
entendu par M. Raymond Barre, qui 


entendu pur ML Raymond Bute, q*n 
avait adressé samedi «m message «le 
s vuuj u fhfc aux adhérents directs de 


rates n en 


Ç. H y~ affirme no tamme nt : 


m que les Français pensait que ce des état UDF de la réuni RhOn* 
combat a été motel pourle pays ». Alpes s'est déjà cousti^TWantret 


«Ils en tiennent, sans doute à tort , 
pour responsables MM. " Giscard 


« L’oppositûm nationale doit plus 
que jamais mériter fa confiance du 
pays. EUe réussira ■ à convaincre 
f_l u tile sait se montrer ferme 
dans ses convictions, loyalement 


mises en place en Ch ampa g n e- unie dans sa diversité. 


éloignée de 
ou de réao- 


M. Jean Rigaud, député du ^agitfcla fais de coordonner ton 
Rh&ne, devait, fan, choisir Tirante : .tiutpcfr eu favcnrdc. f an a ca j 
« Le devenir de l'UDF 

i ancien ùrisidtttt oc Io jhepiw fwirr n— w m—— w. wa . 

IL bd appartient d’annoncer qull «véritable formation politique*, 
ne sera pas candidat en 198& Son Samedi tes adhérents- directe 


Antenne et dans le Saà-OuesL U tour esprit de revanche au de réac- 
s'agil à la fais de coordonner terini- Uçn Je sais que ces principes 
tiutxvcfr eu faveur de. l'amâea pce- sont ceux qui vùus réunissent 
tasse rninfor ^ et ds jpermcttee une aujourtffad [—). » « Je vùus encau- 
tràastennatfcm dé. TUDF cü usa rage à 


rage à persévérer dans cette voie, 
car c'est, de toute évidence, celle du 


rôle doit Are cebd d’un fédérateur ITJDF ont signé une charte dûs 
et d’un père spirituel au-dessus de laquelle ils ventent exprimer leur" 


In adhérente directe de saba na tiond », condumt fane 
JDF Ont signé «"4 charte dan» twaraicr mirtbi re . 
iuDe ils veulent ç a mrimef leur'' CHm& i n4E FAUVETMYCIA. 


AU « GRAND JURY RTL-iLE MONDE» 


I. Méhaignerie c'est au centre 
que se joue là bataillé de 1986 


Invité, dimanche 24 juin, dit 
«Grand Jury RT Trie Monde », 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
CDS, pariam de h manifestatha 
pour recote privée à l aquelle il a 
participé an mûtes de ht «popula- 
tion «le (sa) vdle», a estimé qnll 
s’agissait là «f« une manifestation de 
résistance tranquille ». Manifesta- 
tien qui, selon lni, est « une préfigu- 
ration de l'avenir» dans la mesure 
où. «si les Français montrent qu’lis 
veulent pr endre des re sp onsabilités, 
on peut sortir delà crise*. Ü asou-r 
fauté «pie te président delà RépobB- 
qoe sache tirer tes conséquences de 


pos onnel t emen t, avec le dDS iout 


entier; nous ne pouvons accepter de 
aérer avec M. Le Pen ; Mais ' cela 


gérer avec M. Le Pen ' Mais cria 
c’est la responsabilité de lL Mitter- 
rand poarV avertir f_-> Dans le sys- 
tème de scrutin majoritaire actuel 
nota n’avons pas besoin desvotx.dk 
M. Le Pen pour avoir tins majorité- 
tris nette. Le paradoxe' serait que 
M. Mitterrand et sa majorité^ après 
avoir fait de M. Le Pen unépoavan- 
tail et après avoir aéê i'qffet Le Pen 
eux-mêmes, skient ceux qui détor- 


. M. Mfl»aignerie s’est «fit perauadé 
que « c’est au centre que se jouera 
(a bataUle politique des élec tion s de 
1986». «Nous avons nos convic- 
tions, a-t-il affirmé, nous n’en chan- 
gérons pas. EtM Jaut ramer, nous 
rammmsà contre-courant. Jl nous 
pâràti néeesralre de faire entendre 
plus que Jamais un langage de 
vérité et de tolérance. Nous ne 
répondrons pas à la caricaturé par 


mais, dans la future loi électorale, 
leur donnent la possibilité d’avOir 


Analysant 1e score dn Front natio- 
nal aux élections européennes,' 


ment exprimé par une partie des 
Recteurs de M. Lu Ml «Be au cou p 


de nos compatriotes, arfcil jnotam- 
ment remarqué, se demandent si les 
meus ont encore un sens en politique 
aujourdhuL R a qjouté : «Si par- 
fois an peut comprendre pour-quet 
des hommes réagissent avec 
M. Le Pen, en revanche, je Je &s 


leur d o n n e nt la possibilité d’avûir 
trente, quarante ou cinquante 
députés. * / . . - - 

De «ses récentes Sections euro- , 
pétâmes,' le président du ^CDS tiré 
mcTéBiaâaasdtlofdttd - «ûfintt 
parler un langage vrai» — et sur la - 
stratégie des part» pol itiques. Q 
demande qu’entreTUDF elle RPR 7 
Ü y ait* une stratégie d’union claire 

sur te- terrain v et que «"cette 
alliance soit fondée sur deux 
fumâtes qui persomaliseut iune et 
l’autre leur discours : c’est Fusion, 
sans FuMfontdté, c’est une double 
candidature pour les prochaines - 
élections». 


M. Méhaignerie à donné sa déS- 
uitiâÂ'de Thomnie 1 quï.lm semble 
« le phà aquable de résoudre les 
problèmes du pays et de battre 
Furdan de la gauche* en 1988 - : 
« un homme compétent, rigoureux 
qui dira ta yérüé, aussi difficile 
soit-elle à entendre. » «A titre per- 
schmri, il a dédaré que if. Barre 
correspondait, bien à ces exige nc es. 
aùjourdThd.» ' •* 






19°^ 
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S i -précisé cependant que; an 
CDS, cette décision de soutenir 
M». Barre en 1988 ne pourra être 
' pose que par, un congrès ou, « à tout 
témoins »,'imconseu politique. 

R a réaffirmé, d’autre part, que, 
tant que. -2e Parti socialiste n'aurait 
pas opéré . « 4i reconversion cultu- 
relle, qui s’impose », il ne voit 
« aucune possibilité de coopéra- 
tfàu».aaSxe son parti et le PS» 

Le psésideat du. CDS ne pense 
pas qne .le 'président Mitterrand 
« soit le plus à même de restaurer 
la confiance dont sous avons 
besoin*,, mais ü a précisé qu*3 
« appartient aux seuls électeurs de 
trancher, en 1986, quant à la res- 
pcnsaWiii~ historique prise par le 
président de ta République de 
contracter une alliance contre 
nature avec un Parti communiste 
toujours Übertiddc ». : 


LES 
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CONSTRUISEZ VOTRE REU SSITE. 
DEVENEZ CE PROFESSIONNEL RECHERCHE: 


PREPAREZ UN 3 e CT€LE ISG 


Ingénieurs, diplômés des I£P» Médecins, Pharmaciens, Vétérinaires; Architectes, 
titulaires d'une MAITRISE, valorisez ainsi vos connaissances et votre expérienoe par 
une foimaiion supérieure «aQm plémgnfaîm He'lwrf.^ n a ti o rwl^ pù internationale 
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associés à nSG de Pans: • 

ISG PARIS/ MMNEW-TC^/IMDATCKïD/ÜLIGHŒVE 


Iiactilffion «vaut le 31 imite 1984. 


vous conduisent euJDMBA (International Master «i Business 
Administration). IJiKE ISG 


3âôe CYCLE BÏNAIION AL 


>k. 


ISG PARIS + EDA SAN FRAÏK3SCO 


vou3co odulsent ou MBA (Mariar of Adn rinte ni ti on ?, 

TITRE ISG 


3ème CYCLE NAIlCSiAL ’ . ' 
Urafannalh»co B nplBaenaire<jasstquectehaottdviaauauàriin 

du campus Parisien de I7SG : 
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Deux élections cantonales 


IXHRhë.T-CHER canton de 
Romorantia-Lanthenay 
(1 er tour). 

Inscr-, 13774; vol, 8137; soffr. 
expr., 7992. MM. Torset, div. dr., 
2 668 ; Thyrand, UDF-PR, sénateur, 
maire de Romorantu, 2423 ; Gersy, 
PS, 2130; Ddanoue, PCF, 5S4; 
Ëouigajt, MRG, 217. Il y a ballot- 
tage. 

[D s’agit de pomoir as r raytaef- 
Bnt de Lacan Gigud, PS, dfrfilf, 
conseiller général de ce canton 
dépôt 1967, qâ avait été réélu u 
second mordes élections cantonales 4e 
mars 1979 avec 5 469 robe contre 3 551 
4 M. Tenet, p en 9020 « rfftag as 
exprimés, 9302 votants et 13229 fam- 
erits. Les r ésal t a ts do premier toar 
avaient été les «drants : mkl, 13229; 
voL, 9 011; snffr, expr-, 8 787. 
MM. CSgand, 3555: Torset, 2403; 
M— Defaaone, PCF, 1287; Haadi. 
RPR, 960 ; M. Boragaic, 582. 

Les deux candBdets de Poppo siU oa 
ont devancé le candidat aocbfiste iore 
du premier tour de ce scnrtta partiel. 

Par rapport an pr em ie r tonr de 1979, 
le PS enregistre aae perte de 
13£Q points Dans le mène tempe, 
le PC recale de 7,71 points et le MRG 
de 3,91 points. Les trois canffidais 4e la 
majorité n’ont reeseffî, le 24 juin» qpe 
36.29 % des suffrages exprimés. 
L’opposttîoo, poosr a part, réalise tm 
ea t cëflèat score. D est vraisabfaMe 
qoe, avec un camMat d’imhw, la vic- 
toire «fit été aetpsse dès le pr e mi er 
tom. Mats ks (Brisions de roppositioa 
se sont révélées plus profondes qae 
janmis à FoceasR» de cette élect io n 
partielle, et M. Jacqnes Thynuô, séoe 
tenr, amire de Romorantin, est devancé 
de 245 voix par son premier adjoint, 
M. Torset. Bien que les responsables 
(ta CDS ne lai aient pas mesuré leur 
soutien, M. Torset, qd affirme être 
dans roppositioa, ne se réclame 
(fattesa parti. Maigre Ptaânact des 
nos et des «ares, le RPR a refusé de 
donner aae consigne de rote, préci s ant 
qnll soBtiendraît le cawBdat de Peppo- 
sition le nde w a placé à rtesae dn pre- 
mier tour.) 


VOSGES : canton de PlnriHàres- 

ies-Baios (1 er toar). 

Inscr 6786; voL, 4670; soffr. 
expr., 4S88. MM. Grivet, div. dr„ 
2804, ÉLU; Rigaud, PS, 856; Bas- 
tien, s. étiq-, 792; Courtier, PCF, 
136. 

[H s’agissait de poervoir le siège 
‘laissé vacant par le décès d’André 
Antoine, RPR. Il avait été rééta dès le 
preader tour des élcrtio— cantonales 
de ans 1982 avec 3361 voix centre 
896 à M. Dangeville, PS, 484 à 
M. JEttotria, s. étiq_ et 162 à M. Maaf- 
frey, PC, poar 4 903 suffrages 

•S™* 5183 ““ ** tm4 —• 

ente. 

M. Grivet, renrBdef de Peppesütam 
maire de Plombières, « été élu dés le 
premier tour de ccscratta partiel avec 
61,12 % des suff r ages exp ri més. R ne 
fait pas aussi bien que le docte» 
Antoine, qô en avait obtenu 684*4 % ea 
amis 1982. 0 est vrai que les absten- 
tionnistes ont été pfas nombreux 
(31,18 % an Ben de 25,76 %). La majo- 
rité, poar sa part, reste stable per rap- 
port aux élections de 1982. Les candi- 
dats Ai PS et dn PC avaient rrcucilB 
21,57 % des suffrages. Ils en ont 
obtenn, le 24 jmo, 2L62 %.] 


• M. Defferre et les élections 
cantonales. - Répondant & une 
question écrite de M. Raymond Sou- 
caret (Gauche dém., Lot- 
et-Garonne), qui faisait état d’un 
projet à l'étude d'instauration de la 
proportionnelle pour les élections 
cantonales dans les départements de 
plus de cent mille habitants, 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, 
rappelle, dans le Journal officiel du 
21 juin, que le prochain renouvelle- 
ment des consuls généraux aura lieu 
en mars 1985. D ajoute ; • Le gou- 
vernement décidera en temps utile 
de l’opportunité d’opérer une quel- 
conque réforme en ce domaine. Les 
- indications » dont fait état l'hono- 
rable parlementaire sont dénuées de 
tout fondement. » 


M. JEAN-JACQUES SERVAN- 
SCHREIBER DEMANDE UN 
GOUVERNEMENT DESALUT 
PUBLIC 

M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, qui préside le Centre 
mondial informatique et ressource 
humaine, et qui est aussi l'un des 
conseillers officieux du président de 
la République, souhaite, dans un 
entretien accodé à l'Est républicain 
(publié le 24 juin), la constitution 
d’un gouvernement de salut public. 
Il déclare notamment ; • Il est sai- 
sissant de voir, depuis quinze ans. 
que les chefs de gouvernement aussi 
divers que MM. Mess mer. Chirac. 
Barre, Mauroy, ont ignoré, avec 
persévérance, tes deux efforts déci- 
sifs auxquels il fallait appeler les 
Français : la qualification des 
hommes, la modernisation des équi- 
pements (...). 

» Il est tard. Mais si un gouverne- 
ment de salut public s’y déterminait 
maintenant - dès l’été 84 - sans se 
soucier d’autre chose que de vérité 
et de création, les Français seraient 
prêts. Les prochaines semaines me 
paraissent donc décisives i . i II 
faut dire que. dans leur salaire, leur 
rémunération, toute la partie qu’ils 
voudront épargner et investir dans 
l’effort national, sera désormais 
libérée de tout impôt, maintenant et 
pour toujours. De ce pacte sacré 
entre l’Etat et les citoyens sortira ia 
fortune nécessaire à la reconstruc- 
tion. Il faut le courage d'être aussi 
simple que cela. Une simplicité de 
guerre. » 


• M. Jean-Paul Eikann a été 
réélu, dimanche 24 juin, président 
du Consistoire central Israélite de 
France, à l' unanimi té des partici- 
pants 8 l’assemblée générale de cet 
organisme. 


DÉFENSE 

LA RÉORGANISATION DE L'ARMÉE DE TERRE 

• i l! s'sçpt de créer un t fer de lance » d' engagés », reconnaiït le général Imbot 

• € Les crédits de fonctionnement seront compressés en 1985 », annonce M. Hemu 


La réorganisation, en cours, de 
l'année de terre aboutit à instituer 


trois types de forces en son sein : un 
• fer de lance » qui groupe les 
engagés, des usités d'active char- 
gées de se porter en direction ou au- 
d£là des frontières, et une défense 
opérationnelle du territoire — à base 
de gendarmes et de réservistes — qui 
a la garde des points «sensibles» en 
France. 

C'est, du moins, ce qui rassort 
indirectement des exposés du minis- 
tre de la défense, M. Charles Hemu, 
et du chef d'état-major de l'armée 
de terra, le général René Jmbot, lors 
de la session qui rient de réunir, à 
Dour dan (Essonne), les futurs chefs 
de corps, c'est-à-dire les colonels et 
lieutenants-colonels qui s'apprêtent 
à commander un régiment pour 
deux années. 

Des extraits de ces exposés sont 
publiés rlavK le dernier numéro du 
mensuel Terre-information, qui 
dépend de Pétat-major. 

Le général Imbert a tenu à rappe- 
ler que l'un des objectifs de la réor- 
ganisation est * de regrouper les 
engagés, qui ne sont pas des préto- 
riens mais des techniciens du com- 
bat. de telle manière que nous ayons 
un » fer de lance ». On sait que 
l’état-major de l’armée de terre a 
prévu de con sti tuer vingt régiments 
« professionnalisés * et vingt-quatre 
autres - semi-professionnalisés ». Le 
quart, environ, des formations de 
combat de l’armée de terre française 
sera m'wri totalement ou partielle- 
ment professionnel, c’est-à-dire com- 
posé de cadres de métier et 
d’engagés volontaires sous contrat 
{le Monde du 17 février 1984). 

Deux armées côte à cote 

Il faut cr oire que la création de ce 
« fer de lance » attire de nombreux 
candidats et les retient ensuite. 
L'état-major a, en effet, organisé 
une enquête, par questi o n n aire écrit, 
auprès de 4 000 personnels de car- 
rière ou sous contrat, qui a montré 
en première analyse que • l’intérêt 
renouvelé du métier provoqué par 
les interventions extérieures, de 


même que la création de la force 
d'action rapide [une' unité de 
47 000 volontaires] ont eu [en 1983] 
un impact très positif sur le moral 
des personnels ». 

A Dourdan, devant les chefs de 
corps, le ministre de la défense a, 
d'antre part, souligné que « la réor- 
ganisation de la défense opération- 
nelle du territoire vise à optimiser 
les capacités de l’armée de terr ». 
La défense opérationnelle du terri- 
toire (DOT) est la protection des 
points «sensibles» contre ene égres- 
sion d’éléments infiltrés, débarqués 
on parachutés. 

La DOT était jusqu’à présent une 
mission confiée à l'armée de terre, 
qui devra, désormais, la partager 
avec la gendarmerie. 

* Il est bien connu, a indiqué 
M. Hemu, que les forces d'active 
sont Jusqu’Ici écartelées entre deux 
missions contradictoires : la néces- 
sité de se déployer tris vite en direc- 
tion ou au-délà de nos frontières et 
la nécessité, tout aussi impérieuse, 
de garder les points sensibles vitaux 
jusqu’à l’achèvement de ta mise sur 
pied des unités mobilisées. Cest 
pourquoi la gendarmerie, qui doit 
se militariser plus, assurera, à 
l’avenir. les missions de surveil- 
lance. de protection des points sensi- 
bles et de réduction éventuelle des 
éléments légers infiltrés ». 

Pour cela, ia gendarmerie fera 
appel à des réservistes recrutés dans 
le personnel même des installations 
à défendre ou parmi les habitants 
voisins {le Monde du 1 1 mai 1984). 

M. Hernu comme le général 
Imbot ont tenu, cependant, â répli- 
quer à une critique selon laquelle la 
réorganisation déridée par le gou- 
vernement risque de conduire à dif- 
férencier les forces au sein de 
Tannée de terre, en fonction de leurs 
migrions. » Il n'y a qu’une seule 
armée de terre, s’est empressé 
d’ajouter le ministre, formée de 
composantes diverses, mais dont 
toutes contribuent à ia réussite des 
missions qui lui sont confiées. » Le 
chef d'état-major de l'année de terra 
a indiqué, de son côté, qu’> il s'agis- 


sait d’éviter qu’il y ait deux armées 
côte à côte, mais bien une seule 
armée avec osmose des cadres ». 

Le ministre de la défense en a 
profité pour mettre en garde les 
chefs de corps, présents au sémi- 
naire de formation de Dourdan, 
contre un échec du volontariat pour 
un service long. 


Des mesures d'économie 

A l’Assemblée nationale ( le 
Monde du 15 juin 1984), le secré- 
taire d’Ézat â la défense, M. Jean 
GateJ, avait affirmé récemment qne 
■ la mise en œuvre du volontariat 
pour un service long (c'est-à-dire la 
possibilité pour des appelés du 
contingent volontaires de doubler la 
durée de leur service national) est 
encore trop récente pour que l'on 
puisse raisonnablement affirmer 
qu’elle a produit tous les effets 
escomptés », avec la candidature 
acceptée de près de hait mille volon- 
taires en 1983. 

M. Hemu a catégoriquement 
rendu responsables, en fin de 
compte, les chefs de corps de » la 
bonne image de cette forme de ser- 
vice ». • Ne décevez pas ces garçons. 
leur a-t-il rit. Non seulement ils doi- 
vent trouver dans leur volontariat la 
réponse à leurs aspirations, mais 
aussi le désir éventuel d’itre candi- 
dats pour une carrière militaire. En 
favorisant ce volontariat, vous amé- 
liores le recrutement de nos futurs 
sous-officiers, les meilleurs cadres 
possibles au contact des appelés. » 

En réalité, (fans l’esprit du minis- 
tre de la défense, l'objectif du ser- 
vice long n'est pas seulement de 
recruter des candidats motivés peu- 
une carrière militaire . 11 est aussi, 
grâce à des actions de promotion 
sociale et de formation profession- 
nelle durant le service militaire, de 
préparer au travail - une jeunesse, 
dans les armées, que le chômage 
frappe malheureusement ». 

M. Hernu a averti, en conclusion, 
les chefs de corps que des mesures 
d’économie devront être prises pour 
le budget 1985. 

• L'effort de rigueur qu’exige la 
lutte menée par le gouvernement 
pour le redressement économique 
doit être partagé por les armées, a 
déclaré le ministre. Il n’est pas ques- 
tion de loucher au contenu de la loi 
de programmation militaire votée 
en juin 1983. Toutefois, les crédits 
de fonctionnement seront com- 
pressés dans la mesure où ils 
connaîtront une progression moin- 
dre que par le passé, tout en mani- 
festant le souci de ne pas compro- 
mettre le niveau opérationnel des 
forces .» 








fcc* 


S» 


O*' 


-'’SfSSè: 


5gm»IP PHARMACIE- SCIENCES-PO-. HEC- ESSEC 



... LE MONDE - Mardi 26 juin 1984 - Page 13 

LE CARNET DU 


Naissances 


- M. François DAULON et M«. 
née Marie- Blanche dn Laure us, 
Florence. Anne-Isabelle, Français- 
Xavier et Charles ont la joie d'annoncer 
h naissance de 

Marguerite-Marie, 
à Paris, le 8 juin 1984. 

27. me de (a Butte-de-Rhemu. 

91120 Palaiseau. 


— Véronique et Hans-Peter 
BREEUWSMA-SCHM1TT 
ont la joie de Faire part de la naissance 
de 

Juin et P^nünp, 

à Haarfcm (Pays-Bas), le jeudi 21 juin 
1984. 

Thomson Laan 17 B. 

20J4Tr Haaricm. 


Mariages 

- Cbum VORIRAK YÀNDY, 
fille de feu M Cbum Ycm et son 
épouse, décédés lors des événements de 
I97S au Cambodge, 

a la joie de fane part de son mariage 
avec 

Neal TANÏVONG, 
fils de feu S.E. le docteur Neal Phleng 
et sou épouse, décédés tors des événe- 
ments de 1975 au Cambodge. 

Les cérémonies traditionnelles ont été 
célébrées le 9 juin 1984, dans la stricte 
intimité. 

169. boulevard Maksherbes, 

75017 Paris. 

22, rue Grcuzc, 

75016 Paris. 



- Jean-Pic»e Cerf. 

Jeanine Levy. 

Anette Ferrière. 

Ses enfants, ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, 
ont le chagrin de faire paît du décès de 

Louise CERF-FERRIÈRE, 
néeBBtz. 

veuve de René CERF-FERRIÈRE, 
ancien président 
du groupe de la Résistance 
à T Assemblée consultative d’Alger, 

dans sa quatre-vingt-huitième année, le 
21 juin 1984. 

La défunte ayant donné son corps & la 
Faculté, il n’y a pas eu d’obsèques. 


- M“ Joseph Hamas, 

M. et M°* L. Rabot, 

M. « M“ J. Dreyfuss, 

M. et M 4 * G. Simon. 

M. et M* M. Perrault. 

Leurs enfants. 

Petits-enfants 
Et arrière-petit-fils, 

ont la douleur de frire part du décès de 

M. Joseph HAMON, 

leur époux, père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

survenu le 21 juin 1984, dans sa quatre- 
vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion cm eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

Le présent avis tient lieu de frire- 
part. 

9, boulevard de Dixmnde, 

7501 7 Paris. 


- M. Pierre Jacquier. 

M. et M“ Michel Jacquier. 

M. et M" Jean-Jacques Capokmgü 
et leurs enfants. 

M* Isabelle Jacquier. 

Les familles Levai, Lavallée, Poussin, 
BnsneL Jacquier. Masson, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Pierre JACQUIER, 
née Thérèse Gritais. 


survenu le 20 juin 1984. munie des 
sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion oui eu lieu à La Ferlé- Bernard 
(S&nhe) dans l'intimité familiale. 

Priez pour elle. 

- Ha nia et Jacques Le GofT, 

Barbara et Thomas. 

Les familles Andrau. Bausset. 
Cacciaguerra. De r rien, M oratorio, 
Piponnier. Wasowicz, Wilslti, 

M"* Butner, 

ont la douleur de foire part du décès de 


M"* Jean LE GOFF, 
née Germaine Aasalcti. 


survenu à Toulouse le 21 juin 1984. 


— La famille Magnan a la douleur de 
faire part du décès de 

M— venvc Joseph-Marie 
MAGNAN, 
né e Jea nne Boutin, 
institutrice honoraire, 

surveau le 20 juin 1984 à Meaux, dans 
sa qaaire-vmgt-unïème année. 

Les obsèques religieuses ont eu tien à 
Orgelet (Jura), dans la plus stricte inti- 
mité. 

Mootjouvent, 

39270 par Orgelet. 


- M. Philippe Mardi ha cy, 

M. et M“ Main Marcübacy, 

Valérie et Stéphanie, 

M. et M" Philippe Bertrand, 

M. et M 1 * Michel Marcilbacy, 
Arnaud. Benoît, 

M. et M“ Thibaut Marctlhacy. 

Le docteur et M* Michel Casque, 
Nathalie. Christophe. 

M. ci M™ François Marchai 
et leurs enfants. 

M. Jacques Poirier 
et ses enfants. 

ont ia douleur de faire part du décès de 


M. Jacques MARCTLHACY, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 193 9-1945, 

rappelé i Dieu le 21 juin 1984, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saim-Pierre de Neuilly, 
90. avenue du Roule, le mardi 26 juin, à 
9 heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de PUssy dans le caveau de famille. 

Ni fleurs ri couronnes. 

Cei avis tient lieu de faire-part. 


- On nous prie d’annoncer Je décès, 
survenu à Tunis, de 

M. Engèoe-S. NAHUM, 

De la pan de 

M™ Emilien Nahiun 
et ses enfants. 

Le docteur et M» André N ah uni 
(Sarcelles), 

Le docteur et M*» Marcel Nahum 
(Surfisses), 

M. et M"* André Chiche (Tunis), 

M. et M* Meyer Nahum. 

Le docteur et M" Maurice Cohen, 

M. et M* Elie Nahum, 

De ses petits-eurams. 

De ses arrière-petits-enfants. 

Selon la volonté du défunt, les obsè- 
ques ont eu lieu à Tunis, dans l’intimité 
familiale. 


- M** veuve Lotseau-Poret, 

M. Guy Loiseau. 

M*» Andrée Real, 

M. Hervé Loiseau, 

M* Sylvie Loiseau, 

ont la douleur de faire part du décès de 



Un office religieux sera célébré à sa 
mémoire au temple protestant de Belle- 
ville, 97. nie Julien-Lacroix, Paris-20*. 
le rnanli 26 juin, à 1 1 heures. 


— M“ François Blanc- Rai liard, 
ses enfants et petits-enfants. 

M. et M"' Georges Raillard, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M** Edmond RAILLARD, 
née Antoinette Rabattu, 

survenu le 19 juin 1984, dans sa quaire- 
vîngt-neuviètne année. 

Anniversaires 


— Le 25 juin 1983 

Bernard SAJBOYA 
nous quittait à l’âge de trente-sept ans. 

Ceux qui l'ont connu et aimé auront 
une pensée pour lui. 


Services religieux 

- Pour le deuxième anniversaire du 
décès de 

Victoria BESSIS, 

tnw, pensée est demandée i ceux qui 
Tout connue et restent fidèles à son sou- 
venir. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée à sa mémoire eu la synagogue de la 
rue Chasseloup-Laubat, à Paris, le mer- 
credi 27 juin, à 19 h 30. 


Messes anniversaires 


— La messe en souvenir de 

Beaoît AURENCHE 
aura lieu le dimanche 1 B juillet 1984. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

— Université Paris-!, jeudi 28 juin* i 
14 heures, salle L.-Liard, M. Dominique 
Charpin : « Le clergé d’Ur au siècle 
d'Hanunurabi 

- Université Paris-1 # jeudi 28 juin, à 
14 h 30. château de Vinccnnes. pavillon 
do Roi. M. Bem Yassine Soueid : « Les 
forces années dans les Mûqat&’as liba- 
nais à l'époque des Chéhab. 1698- 
1842». 

— Université Paris-lV, vendredi 

29 juin, à 14 heures, salie Louis-Lien). 
M. Alain Le Boulluec: «La notion 
d’hérésie dans la littérature grecque aux 
II® et ITl* siècles de Justin à Origéne » . 

— Université Paris-lV. samedi 

30 juin, à 14 boues, amphithéâtre Gui- 
zot, M. André Tchernia : « Le vin de 
r Italie romaine. Essai d’histoire écono- 
mique d'après les amphores ». 

- Université Paris-1, samedi 30 juin, 
à 9 heures, salle de Commissions (cen- 
tre Panthéon), M. Evangelos Va&siia- 
kakis : «Orientations méthodologiques 
Hans les codifications récentes du droit 
international privé en Europe». 

— Université Paris-IIL vendredi 
?Q juin, & 14 heures, salle des Actes. 
M. Nicolas Lossky : « Lancelot 
Andrewes (1555-1626). le prédica- 
teur». 

- Université Paris-H I. vendredi 

29 juin, à 14 heures, salle Gréard. 
M"* Michéle Ltirdos : « Le châtre 
ouest-africain de langue anglaise : situa- 
tion, formes ci thèmes ». 

— Université Paris-VIlf, samedi 

30 juin, à 14 h 30, salle H 05, 
M. Ahmad Khalil : « Kamal Joumblatt. 
Discours de la raison uniurienne ». 

— Université Paris-UL samedi 
30 juin, i 14 heures, salle Louis-Lu rd. 
M. François Mosser : « Histoire et poé- 
sie à l’époque élisabéthaine ». 

- Université Paris-l v samedi 30 juin, 
â 14 h 30, amphi Lefèvre, M"* Murielle 
Gagnebin : « Interprétations philosophi- 
que et psychanalytique de la création 
artistique ». 

— Université Paris-1 1, mardi 3 juillet. 
A 17 heures, salle des Cramnissjofu. 
M. Jacques Dubois: «Les structure» 
administratives de la consommation » 

- Université Paris-UL mardi 3 juil- 
let, & 14 heures, salie Liard. M. Michel 
Fournie : • Cinq romans ou un reflet dn 
Vietnam des années 1968-1975 ». 

— Université Toulouse-Le Mirai!, 
mercredi 4 juillet, à 14 h 30, salle du 
Château. M, Paul Estrade : « José 
Marti (1853-1895) ou Des fondements 
de la démocratie en .Amérique latine » ; 

— Université Paris-UL mardi 26 juin, 
à 14 heures, salle Liard, M. Jean-Luc 
Steimetz : « Péirus Borel le Lycaa- 
thrope. La vie d'une écriture ». 

- Université Paris-UL mercredi 
27 juin, à 14 heures, salle 4, M® 6 Maria 
Colin, née Rigotti : • Education, culture 
et mentalités dans P Italie libérale 
(1860-1900) i travers la littérature 
pédagogique». 

- Université Paris-] V. mercredi 
27 juin, à 14 heures. M* Arlette BroseL 
lin : • La foret en Bourgogne de 1669 & 
la première guerre mondiale». 

« Université Paris-lV. mercredi 
27 juin, à 15 h 30, salle Gréard, 
M. Ahmed Amrouch : - Alger, une 
grande métropole : évolution et struc- 
ture de l'agglomération, insertion dans 
Tespace ». 

— Université Paris- VIO, mercredi 
27 juin, à 14 heures, salle E-334, 
M. Michel Brei : « L'image numérique 
animée». 

- Université Paris-IV. jeudi 28 juin, 
à 14 heures, salle des Actes, M, Jean- 
Christian Dumont : « Scrvus. Rome et 
l'esclavage sous la République • . 

— Université Paris-! V, jeudi 28 juin, 
à 14 heures, amphithéâtre Quinet, 
M. Gérard Rémy : » Paysages et 
milieux épidémiologiques dans l'espace 
ivoiro-vol laïque. Etude géographique 
des principales maladies transmissi- 
bles ». 

- Université Paris- V, jeudi 26 juin, à 
14 heures, salle 224. M. Jacques Bru- 
goox : « La relation formation-emploi et 
la conception des formations profession- 
nelles. Analyse des problèmes de déter- 
mination des objectifs des formations 
professionnelles dans le cadre des 
conceptions modernes des relations 
entre la formation et l'emploi et présen- 
tation d’un cas particulier ». 


Nos abonnés . bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions du 
« Carnet du Ht onde », sont priés 
de Joindre à leur enroi dr texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 
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Des vitres blindées 
et des calories 
économisées 

La fameux film anti-effraction 
Secury-fiim, appliqué sur vos vi- 
trages. leur confère une résis- 
tance de 2 f 6 tonnes au centimè- 
tres carré. Il est invisible et peu 
coûteux. Et pour lutter très effi- 
cacement contre le froid et le 
bruit, posez vous-mème ou 
fartes poser le survitrage DUO- 
FENÊTRE. très esthétique et l'un 
des moins onéreux du marché. 
PR IV AD, 5. rue Chariot. 93320 
PavrIJons-SOuS-Bofâ. Tel. ; (T) 
S48.B5.37. Pose uniquement à 
Paris et 100 km alentour. 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS 


La nouvelle navette spatiale américaine 
« Discovery» doit mettre en orbite 
un satellite à vocation militaire 


Ce n'est pas tout à fait un vol de 
routine auquel sont conviés les six 
astronautes de Discovery chargés de 
mener à bien la douzième mission 
américaine à bord d'une navette spa- 
tiale. Bien que ce nouveau vol, doat 
le départ, depuis Cap-Caaaveral 
(Floride), a été fixé au lundi 
25 juin, à 14 h 43 (heure française), 
ne comporte guère d'originalités par 
rapport à ceux qui l’ont précédé. Il 
s'en écarte cependant par rentrée en 
service de la troisième navette spa- 
tiale de la NASA, Discovery. 

Depuis qu'elle a repris les vols 
habités, l'agence spatiale américaine 
a eu recours aux navettes Columbia 
et Challenger, la première de toutes, 
Enterprise, n'ayant servi qu'à des 
vols d'essai dans l'atmosphère. En 
septembre 1985, un quatrième 
exemplaire de la navette, Ailantis. 
.devrait compléter cette flotte de 
véhicules, dont un au moins sera uti- 
lisé par les militaires et lancé depuis 
la base californienne de Vanden- 
berg. 

Comme les navettes qui l'ont pré- 
cédée, Discovery mesure quelque 
37 mètres de long et a une envergure 
d'environ 24 mètres. Comme elles, 
elle peut emporter dans sa soute une 
charge utile d'une trentaine de 
tonnes. Mais il est un point sur 
lequel elle diffère : le poids. A vide, 
elle ne pèse que 67,1 tonnes, soit 
300 kilogrammes de moins que 
Challenger, mais3 300 kilogrammes 
de moins que Columbia Cette cure 
d'amaigrissement, obtenue au prix 
du remplacement d'une partie des 
tuiles du bouclier de protection ther- 
mique par des matériaux plus légers, 
est plus importante qu’on ne croit, 
lorsque l'on sait le coût de la mise en 
orbite de 1 kilo de matériel. 


Tout cela, comme les modifica- 
tions diverses apportées au véhicule, 
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ÉCHECS 


Ancien champion du monde 

BORIS SPASSKY JOUERA 
SOUS LES COULEURS 
FRANÇAISES 


L’ancien champion du monde 
Boris Spassky « Jouera désormais 
sous Us couleurs françaises *. a 
annoncé le Mmwti 23 juin M. Jean- 
Claude Loubatière, president de la 
commission technique de la F édér a- 
tion française des échecs (FFE), 
chargée de la sélection des joueurs 
représentant la France dans lès com- 
pétitions internationales officielles. 

Selon M. Loubatière, le grand 
maître franco-soviétique, qui avait 
pris la décision, le 10 juin, de ne pins 
jouer sous le drapeau soviétique « en 
raison de l’hostilité manifestée à 
son égard par la fédération d’échecs 
d'URSS depuis le mois d'août 
1982 -, vient de * parvenir à une 
entente avec les dirigeants de la 
FFE pour faire partie de l’équipe 
des joueurs français ». 

Dans cette perspective, l’ancien 
champion du monde — marié à une 
française, vivant en France depuis 
1976 et ayant obtenu la citoyenneté 
française en 1978 — jouera au sein 
de l’équipe tricolore qui participera 
aux prochains Jeux Olympiques cchi- 
qnéens à Salonique (Grèce), du 
18 novembre au 5 Décembre 1984. 

Le match URSS- 
reste du monde 

L’élite mondiale des échecs est à 
Londres depuis le dimanche 24 juin 
pour une rencontre URSS-reste du 
monde, qui est le deuxième match 
de ce t^pe jamais — '* 


celui de Belgrade en 1970, gagné de 
justesse par les Soviétiques, 20a 19. 

La rencontre se joue sur dix échi- 
quiers en quatre rondes, les quarante 

S anies devant être terminées le 
9 juin. Les adversaires seront les 
suivants (les joueurs soviétiques 
sont nommés les premiers) : Karpov 
champion du monde) -Aadersson 
[Suède) ; Kasparov-Tumnan (Pays- 
las^ ; Poîugaevski-Kortcbnoï 



vagaman- 

ivsky-Seiraw 


(ex -champion du monde) 
Nunn (Grande-Brcta, 
Razuvaev-Hubner 
Yusupov-Miles 


monde) - 
ctagne) ; 
(RFA) ; 
(Grande- 



réservistes de la sélection mondiale 
sam fhandler (Nouvelle-Zélande et 
Grande-Bretagne) et Larson (Dane- 
mark). 

■ ■ ■ É * f 

Après la première ronde, jouée te 
dimanche 24 juin, le reste du monde 
mène 3, 5 è 2. 5, Tome étant le seul 
a avoir gagné sa partie. H y a quatre 
parties ajournées dont celle de Kar- 
pov. 


mission de la navette un vol d'essai. 
m.-tic aussi un vol à caractère com- 
mercial. Un vol d'essai d’abord, dans 
la mesure où l’équipage de Disco- 
very devra, pendant les quelque sept 
jours de cette mission inaugurale, 
s'assurer du bon fonctionnement de 
l’engin. Un vol commercial ensuite, 
eu égard aux tâches confiées aux six 
astronautes de la navette. 

Un système 
entièrement nouveau 

Constitué pour l’essentiel de 
- bleus -, exception faîte du com- 
mandant de bord, Henry W. Harts- 
fïeld, qui fut, à bord de Columbia. 
pilote du quatrième vol de la 
navette, l’équipage de Discovery 
doit, eu effet, procéder, dès le 
deuxième jour de la mission, au lan- 
cement. depuis la soute du véhicule, 
du satellite de télécommunications 
Syncom IV-1. Cet énorme engin - 
430 mètres de diamètre pour une 
longueur de 6 mètres — a été 
construit par la firme américaine 
Hughes, qui, contre une rétribution 
financière de 16,75 millions dé dol- 
lars, le louera aux militaires améri- 
cains. 

Four la mise en orbite de ce satel- 
lite d'environ 7 tonnes, il sera, 
contrairement à ce qui a été fait 
dans un passé récent avec les dispo- 
sitifs PAM-D et 1US, qui ohl 
conduit à la perte partielle ou totale 
de satellites de télécommunications 
américains et indonésien, fait appel 


UNE FEMME 
DANS L'ESPACE 

L'équipage de la navette spa- 
tiale américaine Discovery se 
compose de six personnes : le 
comm a n da nt de bord, Henry 
W. HartsfiekJ, cinquante ans, le 
seul vétéran du groupe ; le 
pûote, Michael L. Coats, trente- 
huit ans; un ingénieur d'une 
firme privée, Charles D. Waîkar, 
P e nte-cinq ; trois spécialistes 
de mission : Steven A. Hawtey. 
trente-deux ans, mari de Safly 
Ride, la première femme astro- 
naute américaine ; Richard 
M. Mullane, trente-huit ans et 
Judith A. Resnik, trente-cinq 
ans, la seconde américaine d 
voler dans l’espace. Un honneur 
qu’elle apprécie, mais qu’elle 
ramène à de justes proportions. 
€ Ce qui est important, (fit-elle, 
n'est pas tant que Je sois la 
deuxième femme américaine à 
va 1er dans l'espace, mais plutôt 
le quarantième ou ôtquantième, 
peu imparte le chiffre exact, 
astronaute américain i avoir 
voté au cours des deux années 
écoulées à bord de la navette. » 


à un système entièrement nouveau. 
H s’agit d'un moteur de périgée, 
identique à celui qui équipe le troi- 
sième âge du Minuteman et permet- 
tant, une fois le satellite sorti de la 
soute, d'aider à sa mise en orbite 
géostationnaire. en position appa- 
remment fixe au-dessus de l'Equa- 
teur, à 36 000 kilomètres d'altitude. 

Celte opération terminée, l’équi- 
page aura la charge de mettre en 
route toute une série d’expériences 
scientifiques et. notamment, de 
déployer d’un très grand - 
3) mètres de long pour 4 mètres de 
large - panneau de cellules solaires 
préfigurant ce que seront peut-être 
un jour les systèmes d'alimentation 
électrique des futurs satellites, ate- 
liers, vaisseaux spatiaux et stations 
orbitales. Plus léger, moins cher et 
moins encombrant que les systèmes 
habituellement employés, ce pan- 
neau, monté verticalement Rang la 
soute de la navette, devrait être plu- 
sieurs fois déployé pour étudier son 
fonctionnement. 

Mais, au-delà de cet aspect relati- 
vement traditionnel du vol de Disco- 
very. il convient de noter la présence 
à bord de l'expérience CFES (Con- 
tinuons Flow Electrophorcsis Sys- 
tem). En effet, pour 1 utiliser à des 
fins commerciales, la firme McDon- 
nell Douglas n'a pas hésité â payer, 
dit-on, 80 000 dollars pour faire de 
son ingénieur Charles D. Wlaler un 
astronaute à put entière. C’est lui 
qui aura ta charge de faire fonction- 
ner, pour le compte de McDonnell 
Douglas et de la société Johnson and 
Johnson, ce petit laboratoire phar- 
maceutique (l) d'environ 300 kilo- 
grammes dans lequel sera produit 
par électrophorèse une substance — 
interféron ? urokinase ? - sur 
laquelle le plus grand secret est 
gardé. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) A plusieurs reprises déjà, des 
expériences fondées sur le principe de 
l'électrophorèse ont fonctionné à bord 
de la navette. 



PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 27 JUIN 

«Notre-Dame-, 14 h 30, portail cen- 
tral. M" Dûtes me. 

- Hôtel de Sully », 15 heures, 62. me 
Saint-Antoine, M" Hulot. 

- Saint-Gervais -, 15 h 30. façade fie 
l'église. M* Saint-Girons (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

• Le Marais-, 15 heures, métro 
Saint-Paul (P.-Y. Jaslet). 

■ Hôtel de Lurziin», 15 heures, 17, 
quai d'Anjou (Paris et son histoire). 

- De Saint-Meny à la me Quïneam- 
poix 14 b 30, métro Rambuteau 
(Paris pittoresque et insolite) . 

- Les app a rte m ents royaux du Lou- 
vre-, 14 h 45. porte Denan (Tourisme 
culturel). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 24 juin : 

UN DÉCRET 

• Relatif â l'application dans les 
régimes de protection sociale agri- 
cole de la majoration annuelle for- 
faitaire des valeurs locatives cadas- 
trales des propriétés non bâties. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant désignation des audi- 
teurs de la XXXVII e session natio- 
nale de ('Institut des hautes études 
de défense nationale. 

DES LISTES 

D’admissibilité au concours 
d'admission à l'École spéciale mili- 
taire de Saint-Cyr en 1984. 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N- 3739 

123456789 



I. Un présent conforte ses espoirs 
dans le futur. - II. Aboutit souvent 
à une prise de position. Personnel. — 
111. Touché au cœur ou à l’estomac. 
Sa fièvre est assoiffame. — IV. Telle 
celle qui marche, face à celui qui 
roule. Pour coudre ou en découdre. 

- V. Souffrir d’être obligé de souf- 
frir. - VI. Ordonne. Produits 
d'entretien pour la peau. — 

VII. Destinée. Etat de Grâces. — 

VIII. Ses cornacs sont Jaunes et ses 
éléphants blancs. — IX. De tels mots 
se contractent rarement sans plaisir. 

- X. Copulative. Est donc morte L 
Note, — XI.- Vert, c’est le Waterloo 
des napoléons. Sorti à la suite d'une 
passe délicate. 


VERTICALEMENT 


1. Un monde où trait est bête. 
Plus rentable dans le potager 
qu'eaire cour et jardin. — 2. Son 
plus bouillant sujet s’y manifeste 
avec éclat Grecque. — 3. Ventouse 
marine. — 4. Envie que personne ne 
jalouse. Neveu d'un consommateur 
de lentilles. - 5. Délivrer de la cor- 
ruption. Déshydratés. - 6. Bouche- 
trous ou vide-bouteilles. Adjectif 
venant â l'esprit 'pour celui qui en 
manque. - 7. Mal reçu par la cou- 
ronne, elle est bien accueillie au 
- 8. Celui pour lequel on 
garde ce que l'on cacbe aux autres. 
Pièce à caractère martial. Niveau 
zéro. - 9. Brillants éléments de 
culture ou productions sans éclat 
Met en mouvement la balance de 
Thémis. 

Solution du problème O* 3738 

Horizontalement 
I. Court-bouillon. — TI. Os. 
Orient Ave. — 111. Utile. Diogène. 

— IV. Revendiquer. Vis. - V. Tir. 
Pu. I noise. - VL Ote. Idée. Sep. 
EM. - VII. 1E. Lee. Oh ï Taré. - 
VIII. Bombes. Ami. EL. — IX. II. 
Beauté. OMS. — X. Eau. Oubli. Ag. 

— XI. Pi. Opéras. Se. - XII. Ais. 
Net. Suites. - XI 11. Reproche. 
Repas. — XIV. Arou. Hërode. Age. 

— XV. Lettre. Griserie. 


Verticalement 

1. Courtoisie. Aral. - 2. Ostéite. 
Lanière. — 3. Ivre. Spot - 4. Rôle. 
Lob. Rut - S. Trentième. Ino. — 
6. Bi. Débat Ecbe. - 7. Œdipe. Eu. 
Othe. - 8. Unique. Stop. Erg. - 
9. Itou. Eues. Or. - 10. Geisha. Bru. 
Di. - U. Lierre. Molaires. - 
12. Optimiste. - 13. NacvL Epar. - 
14. Isère. Assagi. — 15. Resseme- 
lage. Sée- 

GUYBROUTY. 
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MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 26 JUIN A G HEURE (GMT) 



Evolution pro bab le du temps en Franc* 

entre le hmffi 25 Juin à O heure et le 

raanfi 26 jü à 24 bans. 

Les hantes pressions do proche Atlan- 
tique vont protéger la plus grande partie 
de la France des offensives du mauvais 
temps. Les perturbations circuleront des 
Hes Britanniques A l’ Allemagne ; elles ne 
déborderont que passagèrement sur nos 
régions de i’Est. 

Mardl sur le quart Nord-Est Jç Jnra 
et le non! des Alpes jusqu'en milieu de 
journée, temps nuageux avec possibilité 
de plaies sur les régions frontalières. Les 
températures au lever du jour seront de 
9 à 10 degrés. Au cours de la journée les 
nuages se camooneroot surtout au nord- 
est de la Seine ; des éclaircies se déve- 
lopperai de r Alsace A la Franche- 
Comté, au Morvan et à la région 
lyonnaise. Il fera 20 A 22 degrés sous les 
nuages, 25 degrés ailleurs. 

Sur le reste du pays, soit un peu plus 
de la moitié Sud-Ouest, après une mati- 
née brumeuse et fraîche dans l’intérieur, 
le soleil réapparaîtra à la mi-journée et 3 
fera, beau l'après-midi. Au lever du jour 
6 degrés dans le Nord-Ouest, 12 degrés 
dans le Sud-Ouest, 16 degrés près de la 
Méditerranée. L’après-midi 23 à 
26 degrés de la Bretagne à la Méditerra- 
née. Le mistral se renforcera en cours de 
journée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 25 juin 
i 8 heures, de <024,5 millibars. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 juin;- le second, le 
minim um de la Quil du 24 juin au 
25 juin) : Ajaccio. 24 et 13 degrés ; 
Biarritz, 18 et 15; Bo r deaux, 22 et II; 
Bourges. 8 (mini); Brest, 17 et 9; Caen, 
17 et 10; Cherbourg, 15 et 11; 


Ckrnxmt-Ferrand, 20 et 6; Dijon, 19 et 
7 ; Grenoble-St-M.-H., 24 et il; 
GrenoUe-St-Geoïn, 20 et 9; Lille. 17 et 
1 1; Lyon, 21 et 8; Marseille-Marignane. 
25 et 16; Nancy, 17 et 4; Nantes, 22 et 
9; Nice-Côte d*Aznr, 24 et 18; Paris- 
Moatsouria, 20 et 11; Paris-Orly, 19 et 
9; Pau, 20 et 15; Perpignan, 25 et 18; 
Rennes. 20 et 9; Strasbourg, 17 et 6; 
Tours, 21 et 7; Toulouse, 22 et 13. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 27 et 19 degrés; Amsterdam, 14 
et 10; Athènes, 28 et 20; Berlin, 14 et 


10; Bonn, 15 et 10; Bruxelles, 15 et 10: 
Le Caire, 37 et 24 ; Oes Canaries. 24 et 
18; Copenhague. 14 (maxi) : Dakar, 32 
et 25; Djcrba, 29 et 23; Genève, 23 el 
7; Istanbul. 26 et 20 ; Jérusalem, 30 el 
18; Lisbonne, 29 et 17; Londres, 18 et 
13; Luxembourg, 15 et 7; Madrid, 32 et 
14; Moscou, 23 et 17; Nevr-York, 25 et 
18; Palmu-de-Majorque, 27 (maxi); 
Rome, 24 et 15; Stockholm, 15 et 10; 
Tazeur, 38 et 25 ; Tunis, 33 et 19. 
(Document établi 
mee le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


EN BREF 


r-TROISIÈME AGE- 


Gum 

SAVOIR DÉMÉNAGER. - Ce guide 
pratique h l’usage du public est 
édité par la chambre syndicale des 
entreprises de déménagements et 
garde-meubles de France. Ses 
fiches indiquent comment démé- 
nager en toute confiance : quelle 
catégorie de prestations choisir, 
comment déclarer la valeur du 
mobilier, le préparer, le réception- 
ner et les démarches à effectuer 
avant et après le déménagement. 
Un spécimen de la Charte du label 
professionnel — créée en 1982, 
par laquelle chaque entreprise 
signataire s'engage à respecter les 
obligations qu’elle comporte, sous 
peine de radiation - et w de la 
déclaration de valeur du modifier 
complètent ce guide disponible sur 
simple demande écrite. 

* Chambre syndicale des entre- 
prises de dëméuagemeats et gante- 
ambles de France, 73-83, avenue 
Jean-Olive, 93106 Montreuil 
CEDEX. TèL : 858-70-50. 


PARIS EST UNE FÊTE 

SPECTACLES POUR TOUS. - La 
Ville de Paris entraîne ses adminis- 
trés dans la fête ; théâtre de nie à 
Montmartre jusqu’au 27 juin : 
tournoi de chevalerie dans la tradi- 
tion des quatorzième et quinzième 
siècles aux arènes de Lutèce, les 
5, 6 et 7 juillet. 

* Reasri gn ew ents : 227-19-90. 

VIE QUOTIDIENNE 

LA CAISSE D’ALLOCATIONS 
FAMILIALES DE LA RÉGION 
PARISIENNE communique que ses 
services d’accueil du siège et des 
unités de gestion seront fermés au 
public les samedis, du 30 juin au 
15 septembre inclus. 
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Le confort dans les béguinages 

de Saint-Quentin 


Pour susciter la création de 
ttSeux de vie jusqu'à la mort», la 
Fondation de France a lancé une 
campagne en faveur des per- 
sonnes âgées et engagé un véri- 
table tour de France des innova- 
tions en matière d'hébergement. 
Après Nantes, Lyon et .Nancy, 
c'est à Lille que se sont récem- 
ment réunis une soixantaine de 
responsables d’établissement, 
de représentante de collectivités 
locales, d’administrations ou 
d’associations, pour examiner les 
projets que les uns et les autres 
espèrent mettre an place en 
dépit des difficultés constatées 
dans la région Nord-Picarde [ 1 ). 

Parmi ces lieux de vie, le 
domicile recueille, dit-on, la 
majorité des suffrages des per- 
sonnes âgées. Mais, quand 
aucune autre alte rna tive ne se 
p résenta, le maintien à domicile 
«forcé» se transforme en piège 
pair la personne âgée, hnmobâf- 
sée chez elle par des escaliers 
impraticables, seule dans un 
logement au confort aléatoire, 
eoii Ton attend le mort». Com- 
ment ne pas adhérer, dans cas 
conditions, au souhait d’un parti- 
cipant, imaginant une rmacson 
du coin» insérée dans le quartier, 
elà où seront sauvegardés les 
ancrages, où Ton est connu et 
reconnu».' critères définissant 
bien le p rejet de rénovation' des 
béguinages de Saint-Quentin. 

Les béguinages — le premier 
remonta à Saint-Louis - étaient. 
à l’origine, destinés à recevoir 
des «femmes honnêtes et sou- 
mises», c'est-à-dire, «dociles et 
disciplinées ». Les béguines 
vivaient amai dans ut» sorte rie 
couvant laïque, co ns acra n t la 
prière du soir à leurs bienfaiteurs. 
Aujourd'hui, les béguinages sym- 
bolisent la «maison de retraite 
du pauvre ». Répartis en quatre 
béguinages, implantés dans les 
zones vitales de la cité par 
groupes rie maisonnettes, ca- 
sent deux cent quatre-vingt-six 
logements qui sont a ttribués qtri- 
tintement aux personnes âgées 
de Saint-Quentin. Malheureuse- 
ment, le manque de confort, pas 
de chauffage ni d’eau chaude, 
pas de toilettes intérieures ni de 
système d’alarme, pas d'isola- 
tion,. les coûts dallées de pierres 
t cahotantes» et la sentiment, 
d'insécurité éprouvé par les loca- 


taires n'en font pas des lieux de 
vie satisfaisants. 

La rénovation va y pourvoir 
tout en participant â la conserva- 
tion du pa trimoi n e immobilier et 
cuftweL Car cas maisonnettes 
avec cour et jardin intérieua, aux 
façades de briques rouges, 
datant pour la plupart de la pre- 
mière moitié du dix-neuvième 
siècle, ont bien du charme avec 
leur fronton découpé et leur 
arch i tect u re t ra ditionnelle rappe- 
lant Bruges et Gand. 

En plus de cette . rénovation, 
les « promoteurs » — l'office 
d*HLM, le bureau d'aide sociale 
et l’offic8 social de Saint-Quentin 
— ont prevu d'y offrir des ser- 
vices jusqu'alors inexistants ; 
organisation sur place, de soins, 
da repas, d*« aide à la vie quoti- 
dienne », salle polyvalente pour • 
la vie commune, présence d'une 
maîtresse de maison et d’un 
concierge. Dans chaque bégui- 
nage, 40 % des logements 
seront réservés pour des per- 
sonnes semi-vafides, et de deux 
è trois appartements seront ins- 
tallés pour accuefilir des per- 
sonnes âgées « désorientées ». 

Mais il faudra, pour équilibrer 
la gestion, renoncer à le gratuité 
et contribuer, par le ver sem ent 
d’un loyer, â ces dépenses, loyer 
que l’on promet modeste et 
compensé par une allocation de 
logement, complétée, pour les 
plus démunis, par un soutien du 
bureau d'aide sociale. A elle 
seule la rénovation va durer qua- 
tre è cinq ans et coûtera environ 
1 20 Q00 F par logement. 

A l'automne; la Fondation de 
France reprendr a ses journées 
d'information et de réflexion 
dans les régions, en organisant 
des réunions è Bordeaux, Tou- 
louse et Dijon. 

CHRISTIANE GROUER. 

* Des fieu de rie jusqu’à b 
mort, étnde réaBséa par te Cemre 
rie Bateau, Jéteéc, tfiiifori—tine et 
de recherche ta-lefraWws ries 
personnes figées (CLEIRPPa), 
15, me de Cbatunèbrixad, 75008 
Parte. TèL : 225-78-78. Prix : 
30F. 


(X) Fondation de France, 
40, avenue fibcèe, 75008 Parte, 
m ; 563-6646. 
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MUSIQUE 


DANSE 


« ALCESTE » , de Haendel, à Versailles 

Une certaine pâleur 


BIENNALE DE LYON 

Reinhild Hoffmann et le destin des divas 


C’est toujours une joie de retrou- 
ver, grâce an Festival de Versailles, 
l'Opéra royal du château, maria l’on 
souhaiterait y applaudir des specta- 
cles plus vigoureux que ceux des 
dernières années. L’English Bach 
Festival, dirigé par Lira, Lalamfi, & 
qui noos devons tant de productions 
d'opéras de haute qualité, notam- 
ment de Rameau, y joue actuelle- 
ment une œuvre peu connue de 
Haendel, et même jamais représen- 
tée sous cette forme, Alceste. 

Ecrite en 1749 (le musicien avait 
soixante-quatre ans), cette ample 
partition, qui réunit deux grandes 
ouvertures, des airs, des chœurs et 
des divertissements dansés, devait 
s'insérer dans une pièce de Tobias 
Smolett, « un peu à la manière d'un 
masque parce l lien », dit Jean- 
François Labié dans sa grande 
« bible » haendétienne) (1), mais te 
projet avorta, et le compositeur 
s'empressa de récupérer sa musique 
dans une cantate profane, le Choix 
d‘ Hercule (2). 

fl «st donc un peu inexact de qua- 
lifier Alceste <T« opéra», même si 
son intérêt est de montrer ce 


qu’aurait pu Etre un opéra anglais de 
Haendel, qui a toujours pnvüégié 
FrtaHea. La forme s'apparente à 
celle des courtes œuvres de Rameau, 
mais Haendel s'y- maure inégale- 
ment inspiré, avec de belles pages 
d'orchestre, dont une grande cha- 
coDoe, des danses, soit charmantes 
soit passe-partout, des airs d'Apollon 

3 ni font un peu bâiller, mais 
'autres merveukux, comme ceux 
de la musc Calliope ou de Charon, 1e 
nocher infernal. 

La réalisation n'éveille guère 
l'enthousiasme, malheureusement. 
Dans l'habituel décor, qui renvoie de 
la salle une image pâlie, encombré 
de candélabres fort laids comme des 
horloges pansues, on revoit avec 
quelque ennui les costumes tradi- 
tionnels de Boquet, et les danses 
trottinantes en petites vagues, les 
moulinets de bras de Belinda Qui- 
rey, qui rendent interminable le 
divertissement final. 

Parmi les interprètes, on chanteur 
exceptionnel, Peter JefTes, grâce à 
qui, soudainement, cette musique 
refleurit «««« un rosier dans la 


rosée du matin ; les autres sont 
moyens ou médiocres (mais il y a 
peu de rôles chantés), et l'octuor 
vocal a du mal à se synchroniser 
avec l'orchestre. Celui-ci, l'Englisb 
Bach Festival Baroque, a paru 
moins assuré que d'habitude (les 
trompettes surtout) et un peu 
endormi au début et à la fui, malgré 
les vigoureux encouragements de 
Jean-Claude Malgpire, qui a sans 
doute disposé de répétitions insuffi- 
santes pour imposer son style tou- 
jours incisif et primesautïer. 

JACQUES LONCHAJHPT. 


(1) Ed. Robert Laffont, 862 p. 

(2) Enregistré par t'Acadenry Saint- 
Martin-m-ÜK-FteWs, sous la d ir ection 
de Phüip Ledger (EM1). 

PRÉCISION : L'Institut lorrain 
des musiques anciennes nous prie 
d'indiquer que la tournée du Studio 
de Montréal (le Monde du 6 juin), 
qui s'est achevée le 23 juin à Nancy, 
a été réalisée grâce à un important 
soutien de l’Association française 
d’action artistique, ainsi qu’à l’aide 
du conseil général de la Moselle. 


A peine envolées les évanescences 
de Josette Balz,'à la sensualité ambi- 
gus, bien française, la Biennale de 
Lyon propose, toujours à la Maison 
de la danse, un aspect de la création 
contemporaine allemande avec 
Collas r de Reinhild Hoffmann, 
directrice du ballet de Brême. Le 
ion est différent et le style aussi, On 
y joue sur les rapports de forces, h» 
affrontements ; on parie de séduc- 
tion, de désir et de peur avec une 
certaine aigreur. 

Sur le plateau prolongé par un 
vaste proscenium recouvert d'un 
tapis sanguinolent, la chorégraphe 
lance les vagues d'assaut d'un opéra - 
corrida sur la grandeur et la misère 
des divas, en nous montrant tantôt 
l’envers, tantôt l'endroit du décor. 
Comme dans Noces aa le Jardin des 
mauvaises herbes, eQe dénonce les 
tabous, les conventions d'un système 
qui broie, vide, dégrade. La réalité 
sordide et l’illusion théâtrale se 
mêlent dans un collage étrange et 
fascinant. 

La Callas au destin fulgurant 
symbolise toutes les stars. D y a sur 
scène une danseuse (Christine Ott) 


qui lui ressemble fort. Mais Rein- 
hild Hoffmann ne tombe pas dans le 
piège de la biographie romancée. 
Chaque membre de la compagnie — 
hommes compris — sera à un 
moment un fragment de Callas 
emporté dans le tourbillon d'une 
course â la gloire qui ressemble â un 
calvaire. Pas de manichéisme dans 
tout cela; chacun est, à son tour, 
victime ou bourreau, acteur ou spec- 
tateur. 

Le ton est donné dès le premier 
tableau rouge et or comme dans un 
opéra italien avec des hommes en 
smoking noir qui s’écroulent et rou- 
lent, foulés au pied par une Diva en 
robe blanche tâchée de sang. Rein- 
hild Hoffmann projette sur scène 
d’inquiétants fantasmes où régnent 
les miroirs biaisés, les pratiques féti- 
chistes (rituel du sang, fascination 
perverse des souliers, usage du 
fouet.-). EQe développe un de ses 
thèmes favoris - l'empêchement — 
qu’elle avait déjà expérimenté dans 
ses soks ah des objets, des tissus, 
entravaient les mouvements. Ainsi, 
dans la scène d’« Orphée», les dan- 


seurs sont reliés entre eux par. une 
bande d'étoffe qui les ramène inexo- 
rablement à la table d’un repas de 
noces. 

Le morceau de bravoure de ce 
ballet est, peut-être, le prélude répé- 
titif de la « Habanera » de Carmen, 
introduisant, â chaque fois, un dan- 
seur revêtu d’un costume de scène 
de la Callas ; danse de séduction qui 
se transforme en musée de cire. I] y 
a aussi ce garçon que l'on maquille, 
que l'on déguise en star avec des 
nippes, et qui ploie sous son miroir 
comme le Christ sous la croix. 

Dans la mouvance des groupes 
l’œil saisit une image; un symbole ; il 
s'attarde sur un portrait. Mais Rein- 
hild Hoffmann n’est pas une fami- 
lière de l’ellipse ; elle appuie et use 
chaque idée jusqu'à la trame. C’est 
le reproche qu’on peut lui faire : la 
scène du fouet qui n’en finit pas, le 
gag de la grosse chanteuse d’une 
lourdeur gênante. Mais l’ensemble 
reste du grand spectacle, cohérent 
dans récriture gestuelle et la mise 
en scène, et parfaitement vécu par 
toute la compagnie. 

MARCELLE MICHEL. 


Le Festival d’Angers 


CINÉMA 


(Suite de la première page, f 

Des concerts aux horaires flot- 
tants, une œuvre remplacée par une 
autre sans annonce préalable, une 
plaquette-programme où manquent 
une part» des biographies et des 
notices sur fus oeuvres, des défail- 
lances dans f organisation (un groupe 
de musiciens japonais auraient été 
découverts en pleine mit. errant 
autour de la gare à la recherche de 
leur hôtel), beaucoup d'indices 
concordent pour révéler une maîtrise 
insuffisante de f appareil complexe et 
exigeant que représent a im festival 
cfart contemporain. 

Si les responsables avaient à leur 
déposition les moyens correspon- 
dant à leurs ambitions (qui ne sont 
nullement extravagantes), on pour- 
rait les juger sévèr e ment. Ce n'est 
pes le cas, et on peut seulement leur 
reprocher de ne pas avoir réglé leur 
programme sur leurs possibilités 
réelles et de n'avoir pas suffisam- 
ment «fumé» le terrain avant d'y 
planter un festival. 

Saul un travail de longue haleine, 
reparti sur toute Tannée, peut porto* 
des fruits en fta de saison. Il faut 
vraiment remuer ciel st terra Seuls 
ceux qui font déjà fait savent ce que 
cela veut dire, et oe n'est pas tou- 
jours possible. L’équipe réunie autour 
de Roger Tessier, le efirecteur artisti- 
que. l'apprend un peu brutalement. 
De sa capacité â réagir dépendra 
f avenir d'un festival assez attachant 
dans son principe pour qu'on lui sou- 
haite des jours m«Heurs. 

Heureusement, les projets ne 
manquent pas, et le plus avancé per- 
mettrait da passer outre les défail- 
lances du public focal. U s'agît d'une 
sorte de jumelage avec Darmstadt, 
ville allemande d'importance compa- 
rable à celle d'Angers, qui vit naître, 
au lendemain de la guerre, les cous 
d’été où se fomentèrent les révolu- 
tions qui ont ébranlé le monde musi- 
cal depuis lors. 

Venus des quatre coins du monde, 
les jeunes compositeurs et leurs 
aînés s'y retrouvent régulièrement 
pour s’interroger, faire te pont et 
transmettre leurs expériences. Mais 
Darm s t a dt est en Allemagne et ne 
s’ouvre aux rencontres qu'une année 
sur deux. De là l'idée, chaleureuse- 
ment accueillie par Friedrich Hom- 
meD, efirecteur de l'Institut irrtematjo- 
nal de musique de Darmstadt, d'une 
sorte da tour de rôle entre les deux 
villes, avec tes échanges et la coopé- 
ration que cala suppose. Cela ne 
devrait pas dispenser le Festival 
d'accr oî tre son retentissement local, 
mime si, à Darmstadt, ce genre de 
préoccupations reste très secondaire. 


Les nerfs occidentaux 

Ce qui est certain, c’est que te 
pro gra mme proposé cette année ne 
le cédait en rien, pour la qualité et la 
diversité, au précédent. Grâce au 
refais de France-Culture, qui consa- 
cre seize heures d'émission au festi- 
val et a collaboré avec lui pour la 


création d'un opéra de chambre et 
pour te journée Labowitz (le Monde 
du 14 jute), ce que tes Angevins 
auront dédaigné ne sera pas perdu 
pour tout le monde. Une trentaine de 
créations (dont vingt mondiales), des 
en se mbles régionaux, nationaux et 
étrangers, divers ateliers, des exposi- 
tions de peintures et d'instruments, 
une vingtaine de concerts ou de 
spectacles musicaux-*. 


La liste, qui montre un louable 
soud d'éclectisme, serait longue et 
fastidieuse à 6re- Il n'est pas possible 
non plus de commenter ni même 
d'évoquer toutes les œuvres ou les 
artistes qui le mériteraient. On 
notera, entre autres, fa création en 
concert de le Barrique d’AmontBIado, 
d'Alain Féron (1954), d'après le 
conte d'Edgar Poe, qui témoigne 
d'une volonté, assez rare aujourd'hui, 
d'écrire un véritable opéra. Sans être 
un coup de martre, c'est déjà plus 
qu'un coup d'essai, et on espère te 
voir an scène l'an prochain à Angers 
st à Tours. 


On attendait aussi avec intérêt 
RyœqÂ de John Cage, pour contre- 
basse, avec improvisations vocales 
et ensemble instrumental, déifié à 
Joefie Léandre, qui en a fart la créa- 
tion te 18 juin. Le rôle des musiciens 
se borne à émettre tous ensemble un 
son bref, Brremant choisi au départ 
mais immuable, à des intervalles plus 
ou moins espacés. C'est sur ce 
«fond » que se détache la partie de 
soliste, plus lyrique, avec des glisse- 
ments vocaux et instrumentaux 
L'œuvre dure vingt-cinq minutes et 
met à rude épreuve les nerfs des 
musiciens occidentaux, peu habitués 
à cette forme œuvre. L’exécution a 
donc été pertubée par des rires da 
moins en moins contenus, qui 
contrastaient avec te sérieux dont 
avaient fait preuve tes membres de 
r ensemble Alternance lors de la 



Au même programme, deux autres 
créations : B corro infragabde, cinq 
miniatures pour douze instruments, 
da Michèle Reverdy, et Le due son- 
gerai, de Sandro Gorfi. témoignaient, 
chacun â sa façon, du soud de ces 
deux compositeurs tf écrire simple- 
ment de la bonne musique sans vain 
soud d'originalité, car ils ont de 
toute évidence un monde propre, 
directement lié à leur sensibilité. Ces 
remarques s’appliquent également 
au Trio d'Alain Moône, joué te veille 
par le Trio à cordes de Paris, formé 
de plusieurs séquences dont chacune 
tfiffère des précédentes sans jamais 
s'y opposer explicitement. 


En toute partialité, on aimerait 
également signaler Morgenktb, da 
Nikoteus Brass (1949), donné par te 
Trio à cordes allemand, une œuvre 
qui se maintient au bord du silence, 
sans maniérisme cependant, et le 
KJavierstück. n°6. de Wolfgang Rihm, 
de caractère méditatif, dont te lan- 
gage volontiers conservant résiste 
aux séductions de la tonalité. 

Gérard condé. 


Les premières Journées internationales 
Georges-Brassens à Sète 


La nouvelle municipalité de Sète 
a voulu frapper on grand coup pour 
les Journées internationales 
Georges-Brassens, du 1 5 au 24 juin, 
organisées par l’Association des 
amis de Georges Brassens, Les 
copains d'abord. Elles étaient consa- 
crées à la chanson, au cinéma et à la 
littérature. Raymond Devos, Yves' 
Duteil et Serge Lama ont donné 
chacun un récital. Gérard Depar- 
dieu est venu présenter son film. 
Tartuffe accompagné de François 
Périer. Quatre membres de l’Acadé- 
mie Goncourt (Hervé Bazin, Daniel 
Boulanger, Robert Sabatier et 
André Stfl) sou venus discuter avec 
les Sétois et présenter leur première 
sélection pour leur prochain prix. Et 
un débat sur « la défense et l'illus- 
tration de la langue française» a 
opposé Paul Guth et notre collabora- 


teur Jacques CeDard, sous la bou- 
lette d'Yves Berger. 

Plusieurs prix ont été décernés à 
des œuvres originales de jeunes 
auteurs s'inspirant de l'esprit de 
Georges Brassens et où, dit le règle- 
ment « sont exaltées l'amitié, la 
liberté d'être et de penser, dont ne 
sont absents ni l'humour ni la tolé- 
rance et encore moins l'insolence ». 
Les heureux lauréate ont été Julie 
Sinclair pour le Prix de poésie 
locale, Y van Le Men, auteur de A 
l'entrée du jour (Flammarion), 
pour le Prix de poésie, Eric Des- 
chodt, auteur de le Roi fait battre 
tambour (Lattès) pour le Prix du 
roman, et le film de l’Américain 
Richard Benjamin, les Moissons du 
printemps „ a eu le prix du cinéma. 
Le Prix de la chanson a été donné & 
Tom Novembre. 


La présélection des Goncourt 


Les seize titres retenus par les 
Goncourt dans leur présélection, 
sont les suivants : 

Angelo Rinaldi, tes Jardins du 
Consulat (Gallimard) ; Annie 
Emaux, la Place (Gallimard) ; 
Hortense Dufour, le Tournis 
(Grasset) ; Nicolas Soudray, te 
Maison des prophètes (Seuil) ; 
François Maspero, le Chat 
(Seuil) ; Didier Van Cauwelaert. 
Poisson d’amour (Seuil), lauréat 
du prix Roger-Nimier ; Tahar 
Djaout, les Chercheurs l'os 
(Seuil) ; Pierre Moustiers. te Gre- 
nade (Albin Michel) ; Alain Vir- 
condelet. Tant que la jour 


/' emportera (Albin Michel) ; Jac- 
ques La carrière. Marié /'Egyp- 
tienne (Lattès), lauréat du prix 
Kléber-Haedens ; Michel Ftagon, 
tes Mouchoirs rouges de Cholet 
(Albin Michel), dernier lauréat du 
Prix des lectrices de l'hebdoma- 
daire Elle; Jean Joubert, le 
Lézard grec (Grasset) ; Albert 
Cossery, Une ambition dans le 
désert (Gallimard) ; Jean Raspail, 
tes Yeux d'Irène (Albin Michel) : 
Annick Geille, Une femme amou- 
reuse (Grasset) ; Francine de 
Martinoir, Un état à Mazargues 
(Editions nouvelles Nadeau). 


NOTES 


Théâtre 


« WIELOPOLE, WmOPOLE » 

an ftéâfre de Paris 

Les Cracoviens de Kantor sont de 
retour avec Wielopole, Wielopole. 
Ce sont bien, comme à ChaïUot en 
1980, les mêmes silhouettes grin- 
çantes, les mêmes teints terreux, les 
mêmes meubles délavés. De sa pré- 
sence furtive et inquiète, Kantor 
continue d'orchestrer la danse maca- 
bre de ses souvenirs. Mais, plutôt 
qu’à un classique album de famille 
(la grand-mère, les parents, l’oncle 
curé, les jumeaux Olek et Karol), on 
pense à la toile engluée que tisserait 
inlassablement une araignée de cau- 
chemar, Kantor lui-même. 

Mises en croix du prêtre ou du 
soldat, lits de souffrance, et de tor- 
tures, le rituel de l'horreur familiale 
et historique s’impose en tableaux 
répétitifs, brouillés aussitôt 
qu'effleurés. On porte ici sa croix 
comme son chapeau, son fusil ou son 
propre fantôme. 


Et c’est encore Kantor qui vient, 
soigneusement puis brutalement, 
plier la nappe de son festin d'obses- 
sions. 

Son regard est celui de l'enfant 
qui n’en finit pas de vérifier ses 
angoisses. Celui du peintre plus que 
de l'homme de théâtre, maïs du 
peintre qui s’inscrit sur sa toile an 
lieu de se cacher derrière elle. En 
1984, st» tableau de famille, après 
l’épopée de SoÛdarnosc, est forcé- 
ment plus intime, plus national 
qu'uni veiseL 

BERNARD RAFFALLL 

* Théâtre de Paris, 20 h 30 
(jusqu’au 29 juin) . 

Variétés 

QUILAPAYUN 

à l'Otympu 

Formé au Chili S y a près de vingt 
ans et exilé en France depuis 1973, 
le groupe Quilapayun, composé de 
huit chanteurs et musiciens solistes. 


SEMAINE VIETNAMIENNE AU COSMOS 


L’efficacité humaniste de Pham Van Khoa 


Deux filins d’un même réalisa- 
teur, Pham Van Khoa, qui compo- 
sent, parmi cinq titres, a Semaine 
du cinéma vietnamien qui s'achève, 
se complètent pour une sorte de 
panorama de l’epoque colonialiste : 
l’Épouse de Dau (1981) et le Vil- 
lage d'aman (1983). 

Pham Van Khoa est, paraît-fl, le 
doyen des cinéastes vietnamiens. 
Cadrages, mouvements d'appareil, 
toute une technique éprouvée, met- 
tent en œuvre une narration drama- 
tique, une force émotionnelle, que 
nous pouvons, nous aussi, ressentir. 
Le noir et blanc un peu charbonneux 
des images convient à la tristesse et 
à la révolte d’un temps de misère et 
d’oppression. 

Tiré d'un roman. Quand la lampe 
s’éteint, qui fut traduit en plusieurs 
langues, l'Épouse de Dau est la 
complainte de paysans pauvres des 
années 30. obligés de payer de 
lourds impôts aux notables rapaces 
d’un village. Les Français n’y appa- 
raissent pas, même si Ton entend 
parler de leur administration. Tout 
se joue entre deux classes sociales 
dont la plus puissante entretient une 
sorte de servage. 

Pour délivrer son mari, malade, la 
femme de Dau, après s'être adressée 
humblement au potentat local et â 
son épouse, doit leur vendre sa fil- 
lette (ils n’ont pas d'enfants), sa 
chienne et une portée de chiots pour 
faire bonne mesure. La douloureuse 
héroïne de cette histoire s'épuise en 
de vains efforts, garde, dans son 
humiliation et son malheur, une 
lueur de dignité humaine. 
Lorsqu'elle se sépare de son enfant 
en larmes, lorsqu’elle retombe, après 


a fondé l’essentiel de son travail sur 
l’expression d’une musique où ' la 
richesse des arrangements s’accorde 
à celle des harmonies. Se présentant 
régulièrement à Paris, le groupe 
s’est acquis peu à peu un public sen- 
sible non seulement à l'authenticité 
de la musique latino-américaine, à 
sa poésie et à son imagination, mais 
à une forme d’humour proche de la 
dérision, â une manière parfois sur- 
réaliste d’aborder les choses de la 
vie. 

A l'affiche de l’Olympia pour une 
semaine en première et deuxième 
partie. Quilapayun a accompli un 
grand et beau travail de renouvelle- 
ment dans la présentation depuis sa 
dernière prestation à Bobine. Avec 
la collaboration de Daniel Mes- 
guich. ils ont introduit des jeux de 
scène simples et drôles, des suites 
d'images parodiques, des dialogues 
et des monologues qui transforment 
le concert en un spectacle vif et cha- 
leureux où la musique éclate eu une 
série de gerbes superbes. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

if Olympia, 20 h 30. 


cela, dan* une autre épreuve, on se 
souvient de certains filins de Dons- 
koï, d’après Gorki 

n en est de même pour le Village 
d’antan, dont le scénario condense 
une trilogie romanesque de Nam 
Cao. Le film est construit sur un 
retour en arrière. En 1945, un insti- 
tuteur de village, Tbu (qui repré- 
sente, d'une certaine manière, la 
propre expérience da romancier), 
choisit la voie de la révolution. Les 
circonstances qui l’y ont amené for- 
ment la trame d'un récit, parfois un 
peu embrouillé (cela tient, sans 
doute, aux réductions de la trilogie) 
maïs néanmoins passionnant par ce 
qn’D révèle de la condition de semi- 
ïmeUectuels végétant dans les testes 
rurales. 

De la ville à la campagne. l'orga- 
nisation du système colonial est 
implicitement désignée comme res- 
ponsable des inégalités sociales et 
des échecs. Pham Van Khoa ne se 
déprend pas d'une attitude huma- 
niste, plus efficace et plus convain- 
cante que les démonstrations idéolo- 
giques dont cette manifestation nous 
donne quelques exemples. 

JACQUES SICUER. 

* Le Cosmos, jusqu’au 26 juin. 
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SPECTACLES 


S 


Les salles subventionnées 


CENTRE MANDAPA (58941-60). 

20 h 30: Musiques pour Mariyai. 
COLEST AN { 542*78-41 ). 18 h 30 : Musi- 
que traditionnelle îiunienne-turquc. 
RANELACH (2*8* 4-44). 21 h ; HootC- 
ztann>. 


OPÉRA (742*57-50), 19 h 30 : Soirée 
Stravinski: (Concerto pour violon 
(G. BalaiîChij») ; le Sacre du printemps 
(P. Taylorî ; Danses concerta ntes 
(K. MacmiUan) ; Symphonie & ntw 
mouvements lN. Christel ; (fir. musi- 
cale : H. FmtoCL Schnstzler. 

COMÉDIE-FRANÇAISE <30-1 MO), 
20 b 30 : Ivanov. 

ODEON (325-70-32), 18 la 30 et 21 h t le 
Mystère de la charité de Jeanne tf Aie. 

BEAUBOURG 1277-1M3L Débats- 
cmflEwm BBiasée : 21 h z Phone 2; 
CioétzuHvvdéo : 16 h : Maso et Miao vont 
en bateau, real, les Insoumises ; 19 h : le 
Village foudroyé, de J. Rouch; Théâtre- 
danse: 18 b 30 et 20 h 30 : Murray Louis 
et Gigi Caciulezau : Concert z 20 b 30 : 
M urique oblique joue : Mozart, Strauss, 
Stravinski. 


Grands spectacles 


PALAIS OMNIS PORTS DE BERCY 
(346-12-01 ). 20 fa 30: 6 juin 1944. 


Les concerts 


Lueemlre. 21 b : C. Miaojota, L Vüky 
(musique de la Renaissance). 

Eÿke St-JdktHto-Rwre, 20 b : R. Pir- 
rot (Bach. Albinotü, Haendel). 

Salle Pleyel* 20 b 30 : D. Ftscher-Dieskaa, 
A- Brendel (Schubert J. 

Salne-Oapdlc, 18 h 45 et 21 h : An Anti- 
que de Paris. 

Th. dn Rosd-Pomt, 20 b ; & Cook. Th. A-* 
Bernard. 20 b 30 : le Quatuor Marchand 
(Schumann. Braillant. Debussy). 


Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


A DEJAZET (887*37-34), 20 b 30 : 
Naïves Hirondelles. 

AMERICAN CENTER (342-42-20), 
21 b: Stuart Sherman. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208* 
77-71 ) f 20 b 45 : Nos premiers adieux. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : le 
Nouveau Testament. 

COMËDIE-CAUMARTIN (7424341), 
21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 

HUCHETTE (32608-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Bonsoir Prévert. 

MAISON D£ L'ALLEMAGNE <707- 
77-75). 20 h 45 : Un homme véritable- 
ment sans qualité. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 b : Théâtre 
JayndeSconL 

MONTMARTRE, Parfis de rfefee 
Sahst-PSerre (277-19-90), 21 h : Souve- 
nir* aux fenêtres. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : 
Exercices de style. 

PLACE SAINT-SULPICE (329-12-78), 
17 b : Gros René écolier; 18 h : 
Cocl'Œdîporpbéc. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 b 45 : la 
Polka du spleen. 

POCHE ( 548-92-97) F 20 h : Gertrude 
morte cet après-midi. D. 21 h : le Plaisir 
de l'amour. 


CHAPELLE DES LOMBARDS <357- 
24-24) , 20 h : TrempHn de la Chapelle. 

CTTHEA (357-99-26). 20 fa : J.-P. CbcUc, 

DUNOÏS (584-72-00). 20 h 30 

P, Teaier. D- Mahay, M. VUtaroeK, 
CL Mouton, J .-P. Malley. 

L’ÉCUME (542-71-16), 21 h : Gam jazz 
tria à 22 h : Betseguer, Sigaud, Siim- 
d&a. 


NEW MORNING (523-51-41), 2! h 30 : 
G. Ad ams/Doa Pollen Quarter, 
A-Shepp. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b : 
Hîgb jocâety jazz. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h : 
Cbet Baker tria 


Les festivals 


FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74*31) 


THEATRE 

Cate de Fhfltel de Beauvais, 20 h 30 : L’Es* 
but de la haute mer ; 22 b : la 
dam la for8t. 


CONCERT 

H6td (TAinXMt, 21 fa 25 : H. Ûdavauft, 
Y. Pria (Vffla-Lobos, Barber, WdL.). 

DANSE 


STUDIO BERTRAND (783-99-16). 

20 h : l'Échelle des verras; l’Arbre de 
mademoiselle d'Esc&rbasse. 

THÉÂTRE Av-BOURVEL (37347-84). 

21 b:Y*ena maiT_ ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 14)2). 

20 fa 15 ; les Babas-cadres ; 22 h ; Noos 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

21 hiSotané. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h 30 : Psy cause ton jouta; 22 fa : 
Laissez-les rire. 


20 b 45 ; Miserere. 

CONTES ET CHANSONS 
Hfitei de Béarnais, 20 h 30 : Classées X. 
Jardin de PHSte* de Marie. Zi b: te 
Voyage de Poeyk. 

Place da Marche SabteOtheriM, 

20b 30 : Ttef&lmMkr. 


cinéma 


La Cinémathèque 


Les cafés-théâtres 


CHAILLOT (704-24-241 


AU BEC RN (296-29-35), 20 fa 45 : la 
Troisième Jambe du carrosse; 22 h 15 : 
lePresàdeoi. 


Relâche. 


BLANCS-MANTEAUX <387- J 5-84 h L 
20 b 15 : Areuh*MC2 ; 21 h 30 : les Dé- 
molies Loulou: 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 20 h 15 : Pas de citrouille 
pour Ccndriüon ; 21 h 30 : Deux pour le 
prix d'un : 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 h : 
Mains basses sur ta ville; 22 h 15 : 
rOmctene aux pingouins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 h 15 : Ils avaient les foies 
dans l’Ouest ; 21 il 30 : ta Chramosame 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles noos veulent 
toutes. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Ame de BoLeyn. de E. Lukntsch ; 
17 b : Elîsa. de R. Rkhebe; 19 b : l'Enjô- 
leusc, de L DpiicL 

Les exclusivités 


DIX HEURES (608074S). 20 b ; la Vie 
du gars qui naît (demi. 21 h 30 ; la Gau- 
chère contrariée ; 22 h 30 : Théâtre de 
poche. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : fl n*y 
pas «favioD à Orfy; 22 h 15 : Attention ! 
beDes-mères méchantes. 


L'ADDiTHW (Fr.) (*) ; UGC Opéra, 2» 
(261-50-32) ; UGC Marbenf. 8» (225- 
18-45) ; Bergère, 9- (770-77-58). 

AUX) ET JUNIOR (Fr.) : Berita (h. 
sp), > (742-60-33). 

AUSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
u.) ; DenTert, J4* (321-41-01). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Sutâio Seint- 
Séverin, 3 e (354-50-91). 

LE BAL (fV.-It) : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 


POfNT-VTRGLrLE (278-67-03). 19 h 30 : 
firitajuifcus ; 21 fa 30 : Mai je craque, 
mes parents raqueaL. 


La danse 


TH. DE L'ESCALIER D’OR (523- 
J 5-10), 20 b 30 ; Balleu Jazz d'ait 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (874-26-22), 20 b : 
Opéra cantonais. 


BEAT STREET (A_ v.o.) : Rtntunit 
Odéen. 6* (325-59-83) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; Paramount Opéra, 
> (742-56-31) : Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoant Montparnasse. 
14* (329-90-iO). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfen 
(b. sp.), 14* (32J4161). 

BREAK STREET 84 (A^ v.o.) : Cin6 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Normandie. 
8* (359-41-18). V.f. : Rex, 2* (236- 
8363) : UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
Lumière. 9* (246-4947) ; UGC Gobe- 
lins, 13 e (336-23-44) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-334») ; Paibé-Wcpier, 
18 e (522-46-01); Seereun, 19- (241- 
77-99) ; Tourelles, 20 e (364-51-98). 

CARMEN (Espu v.o,) : Studio de PEuâte, 
17* (38042-05). 
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Lundi 25 juin 


CARMEN (Freneo-lL) : Vendôme, > 
(742-97-52) ; Gs amont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(589-68-42) ; KÎDopanomna. 15* (306- 
50-50). 

LES COMPÈRES (IV.) : Gland Pavois. 
15* (554-46-85). 


LA CLÉ (II, va) (**) ; Cné Beaubourg, 
> (271-52-36) ; UGC Odéon. & <325- 


3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 6- (325- 
71-08). VJ. : Rex, 2* (2364363) ; UGC 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; UGC Ermi- 
tage. P (359-15-71) ; UGC Bootevani, 
9* (246-66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Convention. 15» 
(828-20-64) ; Images, 18* (522-47-94). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A ,va) : 
Quintette. » (633-79-38) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; Parnassien, 14* (320- 
30-19). VJ. : Français. 9* (770-33-88). 

LES COPAINS D'ABORD (A, vjy) ; 
Cluny Ecoles. 5* (354-20-12); UGC 
Ma rfaenf, 8* (225-1845). 

LA DÉESSE (Indien, va) : )4-JniDct Ra- 
cine. 6* (326-19-68) ; 14Ju0tet Parnasse. 
6* (326-584») ; Olympia Balzac. 6* 
(561-10-60) ; 14-Juillei Bastille, 11* 
(357-90-81). 

LE DERNIER TESTAMENT (A. va) : 
Ambassade, 8 e (359-19-08). 

LA IMAGONALE DU FOU (Fr.) ; Oiytn- 
pic Lnxemboajg. 6* (633-97-77), 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.-A^ » J.) : Impérial Patbé, 
? (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; Cntocbee, 6* (633-10-82). 

ÉCOUTEZ mZEAU. ÉCOUTEZ MAY 
P1CQUERAY (Fr.) : Saint- 

André-desnAru, 6* (32648-18). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A^ va) 
(•) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; VJ. : 
Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Gobelias. 13* (336- 
2344); ftounonnt-Mompa/nasH; 14* 
(329-90-10); UGC Convention. 15» 
(828-20-64). 


EMMANUELLE IV (•*) MaxériSe. 9* 
(770 -72-86). 

L'ETE DU BAC (A-. va) : Paramoustr 
Cly. * (56245-76) : VJ : Panunonnt 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoant 
Afantparnassc, J> (329-90-10) ; Maxé- 
viBc, 9= (770-72-86). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL. va) : 
Epée de Boâ. 5 e (337-5747). 


L'ÉTOFFE DES HÉROS (A-, v.a) : Ciné 
Beanbonrg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz, 8» (723-69-23) ; Escnriai, 13» (707- 
28-04) ; VJ. : Rex, 2» (236-83-93). 

FEMALE TROUBLE (*•) (A. va) : 
7* Art Beanbonrg, 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(*•) : Cmoches, 6 e (633-10-82). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52) ; HautsfeuiOc. 6* 
(633-79-38) ; Marignan.8* (359-92-82) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Nation, 12* 
(343-04-67) : Mistral. 14* (539-5243) ; 
Moninrum Patbé. 14* (320-12-06) ; 
PathéCUcby, 18* (52246411). 

FOOTLOOSE (A., va) : UGC Biarritz. 
8* (72349-23). 

FORBTDDEN ZONE (AIL. va) : 7* An 
Beanboorg, 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Olympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Publicis Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; Français. 9* (770-33-88). 

GABRŒLA (Brésilien, va) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11). 

L'HOMME AUX FLEURS (Ansu 
va) (*) : Saint-André-des-Arts, & (326- 
46-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, va) : Gaumont Halte, l* (297- 
49-70) ; Chmy Palace, 5* (354417-76) ; 
UGC Odéon. 6* (325-714)8) : UGC 
Montparnasse, 6* (544-12-27) ; Ambas- 
sade. 8* (359-194)8) ; UGC Normandie. 
8* (35941-18) ; VJ. : Rex. 2* (239- 

83- 93) ; Berlitz, 2* (742-60-33) : UGC 
Gobeüns. 13* (336-23-44) ; Mnamar. 14* 
(320-89-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 

84- S0) ; Paramount Maillot, 17* (738- 
24-24) ; Gambetta. 20* (636-10-96). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-JuïDei 
Parnasse. 6* (326-58-00). 


LOOKER (A, va) : T* Art Beaubourg. 3* 
(278-34-15) ; Studio Alpha, 5* (354- 
3947) ; Monte-Carlo, 8* (2254)9-83). - 
VJ. : Paramoant Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A. vJ.) ; 
Grand Pavas. 15* (5S4484S) : Boite & 
Films, 17* (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. v.o.) : 14-Juilkt Parnasse, 
6* (326-584)0) : George-V, S* (562- 
4146). 


MIS! EK MOM (A. v.o.) : UGC Mar- 
benf. 8* (225-1845). 


LES MORFALOUS (Fr.) : CoÜsée, 8* 
(359-2946). 

LE MYSTÈRE SOJEWOOD (A^ va) : 
Gaumont Halles. 1- (29749-70) : Saint- 
Germain Hue bette. 5* (633-63-20) ; Êly- 
sées Lincoln. » (359-36-14) ; Colisée, 8* 
(359-2946) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11); 14-JniI|ei BuangreneUc. 15* 
(575-79-79). - VJ. : Gaumont Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Athéna. 12* (3430065); Na- 
tion. 12* (343-04-67 > ; Miramar. 14* 
02049-52) : Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 50). 


NEW YORK NIGHIS (A, va) (*•) : 
UGC Marbeaf. 8* (225-1845). 


NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74240-33) : Marignan. S* (35992-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8 e (387-3543) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Ga union? Camvs&flO, 15* (82842-27). 

PERMANENT VACATION (A, v.a) ; 
Movies, l*r (26043-99). 

PINOT SIMPLE F UC (Fr.) ; Forum. I» 
(297-53-74) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Gcatge-V. 9 e (5624146) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Paramount Opéra, 9 e (742- 


56-31); Paramoum Bastille. 12* (343- 
79-17) : Nation, 12* (34X1+67) : Mont- 
parnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Fbuvcttc. 13* (331-60-74): Panffloam 


Galaxie. 13* (580-18-03) ; Paramoutt 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Victor Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramount Mai Dot, 17* (758- 
24-24) ; Patbé Wepter, 18* (522464)1) ; 
Gambetta. 20* (6J6-IO-96). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Haltes, !•* 


(29749-70) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Quintette. S* (633-79-38) ; Ma- 


50-32) ; Quintette. S* (633-79-38) ; Ma- 
rignan, 8* (359-92-82) ; Otympte Balzac. 
8* (561-10-60); 14- Juillet BastSte. Il* 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

POLAROID KIIJLEB (Fr.) <•*) : Mo- 
vies. 1- (26043-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. ^3.), 15* (S54464S). 

RECKLESS (A_ va) : Saim-Mkbel, 5* 
(326-79-17) ; Ambassade. 8* (359- 
1908). - VJ. : Richelieu, 2* (233- 

56- 70). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bris. 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43. 9* (7706340). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; te Retour du Jedi ; Escortai, 13* 
(707-28-04). 

S TREAMERS (A_ va) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) . 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Fraaco- 
Britanriqiia, va) : Sarât-Ocnnaü» Sto- 
d». S* (633-63-20) . 

TENDRES PASSIONS (A-, v J) : Mari- 
gnas, 8* (359-92-82). 

TOOTSŒ (A, va) : Opéra Nîght, 2* 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Laceraaire. » (544- 

57- 34). 

LA ULTTMA CENA (Cub, va) : 

(R q>.) Denfçrt, 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
de rEtoüc, 17* (32042-05). 

UN BON P E T IT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, IS* (55446-85). 

UNDER PIRE (A, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, te 
(325-71-08); Biarritz, » (72369-23); 
14-JnüJet BeangreaeUe. 15* (575-79-79). 
- VJ. ; Rex. 2* (23683-93); UGC 


Opéra, 2* (261-50321 ; UGC Boulevard, 
9* (2466644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34361-59) ; UGC Gobelins, 13* <331- 
2344) ; MoRtparecs. >4* (327-52-37) ; 
Mistral, 14* (539-5243): Murat. 16* 
(651-99-75); PaibéCXtefay. 19* (522- 
4661) ;$ecx6taa. 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1** (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Kau- 
tefeufflc, 6* (633-79-38); Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
14-Jttillet Beaugrendle. 15* (575-79-79). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vJ.) : Napoléon, 17* (7556342). 

VENT DE SABLE (Afe, va) : Bona- 
parte, 6» (326-13-12). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse, 
6 (544-14-27) ; UGC Danton. 6* (329- 
42-62); UGC Normandie, 8- (359- 
41-18) : UGC Bonlevard, 9- (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Pt.) : UGC 
Opéra. 2* (261-SO-32) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

VTA LES SCHTROUMPFS (A, v J.) 
Saint-Ambroise, 1 1" (700-89-16) ; Grand 
Pavots, 15* (5544665). 

YENTL (A- va) : UGC Danton, 6* (329- 
4262) : UGC Rotonde, 6* (63368-22) ; 
UGC Biarritz, 8* (72369-23); v. [. 
UGC Boulevard, 9* (2466644). 


Les grandes reprises 


ALŒN (A-, va) (•) : Chftlete Victoria, 
1<* (508-94-14). 

L'ARNAQUE (A. va) : Boite à films, 17* 
(62244-22). 

AURELIA ST EIN ER (Fr.): Dnnfert 
(R sp.), 14* (3214161). 

LES ARESTOCHATS (A., vJ.) : Napo- 
léon. 17* (7556342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A- va) : Forum Orient Ex- 
press. 1- (23342-26); George-V. 8* 


(5624146). - VJ. : Capri, 2* (508- 
1169) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1246). 

L'AVYEN i URA (It-, va) : Olympic, 14* 
(545-35-38). 

BARBEBOUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert, 17* (5326168). 

BARRY LYNDON (AqgL, va) : Gnnd- 
Pavris, 15* (5544665). 

BLADERUNNER (A, va) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71). - V. f. Opéra 
Nigtn, 2* (29662-56). 

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon 
17* (7556342). 

8LOW UP (A, va) : Reflet Médias, S* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE (A-, va) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LES CONTES D’HOFFMANN (A^ 
va) : Action Rive Gauche, 5» (329- 
4440). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A-, va) : Action Christine, 6* 
(329-1 1-30). 

DELIVRANCE (A^ va) (*) t Brite b 
films, 17* (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) ('*) : Saint-Ambroise^ 11* (700- 
89-16). 

EMMANUELLE (Fr.) (**). FMnmourt- 
City, 8* (56245-76). 


L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL va) : Saint-AmbraÊe, 1 1* (700- 
89-16). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Pobfîctç 
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
GaommK-Snd. 14» (32764-50). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


APPELEZ-MOf HRUCS f3m «af- 
ricain «TEBot Hong. va. Forum 
Orient Express. 1® (233-42-26) ; 
CW Palace, J* (35467-76) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-1968) ; 
v.f„ Gaumont Ricfac fi e n, 2* (233- 
56-70) ; Gamma Bcriitt, 2* (742- 
60-33) ; Athéna, 12* (3436748) ; 
Fauvette, 13* (331-5606); Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Mont- 
paroœ, 14* (327-5267) ; Gaumont 
Conwaotion, 15 e (82842-27) ; Patbé 
Cïcby, 18* (522-4601). 

BONJOUR LES VACANCES, fi te 
américain de Harold Remis, va. 
Forum Orient Express, 1* (233- 
42-26) ; Quintette, 3* (633-79-38) ; 
Marignan, 8- (359-92-82) ; 
Georges V. 8- (5624146) ; UGC 
Convention. 15» (828-20-64) ; vJ.. 
Maxéville. 9* (770-72-86); Lu- 
mière, 9 e (2464967) ; La B astil le. 
12* (307-5440) ; Montparnas se Pa- 
tte, 14* (320-1266) ; Images, 18* 
(52247-94). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE 
D’OR, fibn américain de Hall Bar- 
tiett, v.o„ George» V, 8* (562- 
4146) ; Lumière. 9* (2464967) ; 
Maxévüte. 9» (770-72-86); Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : fiastfite, 12* 
(307-5440); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Bienvenue. 15* (544- 
2562) ; Images, IS* (52247-94). 

LA FRANCE INTERDITE (••), 
film français de J^P- Hünbroborô, 
J.-P, Gain». G. Drianaoy ; Pan- 
monnt Mninu, 2* (2968040) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-5943) ; 
Panmoont City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Max Lïnder, S* (770- 
72-86) ; P&nunoaat Opéra, 9* (742 - 
56-31) ; Panunonnt Bastille, 12* 
(343-79-17); Paramonnt Gâterie, 
13* (580-1863) ; Panmotua Mont- 
parnasse, 14* (32940-10) ; Para- 
motini Orléans, 14* (5404591);. 
Conv en tion Saint Chartes, 15* (579- 
3360) ; Paramonnt Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paranwont Montmar- 
tre, 18* (60634-25). 

LIQUIPSEY (**?, fifao américa in de 
S La va Tsukerman, va. Forum 
Orfem Express. 1- (23342-26); 
Saint Germain Studio; 5* (633* 
63-20): Êlysées Lincoln, 8* (359- 
36-14); 7 Parrasriens. 24* (329- 
83-11). 

MARIA CHAPDE3JUNE,fihn cana- 
dten de Gifles Carie, UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; CSné Beanboorg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62) ; UGC Rotonde, 6* 


(633-08-22); UGC Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; 24 Juillet Bastille. 1 2* 


(723-69-23) : 24 Juillet B 
(357-9041); 14 JttiDet 


nefle, 1 5* (575-79-79) ; Trais Marat. 
16* (651-99-75). ■ 

MISSISSIPPI BLUES, fibn franco- 


risb. Gaumont Halles. !■ (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; U Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Ëlysées Lincrin. 8* (359- 
36-14) ; Btite A films, VP (622- 
44-21) ; Patbé CUcby, 18* 
(5224661). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR EF 
L'ALLUMEUSE, film américain 
-de Boaz Davidson, va UGC Ermi- 
tage. 8* (359-1671) ; vJ. Rot, 2* 
(23643-93) ; Paramount Marivaux, 
2* (2964040) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Paramoant Opéra, 9* (742- 
56-31); UGC Gare de Lyon, 12* 
(34361-59) ; Panmotua. Gâterie, 
13* (580-1863); Paramoant Or- 
léans, 24* (5404561) ; Convention 
Saint Chartes, 15* (579-334)0) ; Fa- 
nunouut Montmartre. 18* (606* 
34-25) ;Secrétan, 19* (241-7749). 

UN DERNIER HIVER, film israélien 
de ROti Shefacfc, va. Ciné Bean- 


bourg, > (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (3294262) ; UGC ntamre 
Élysée», g» (359-12-15) ; vJ, UGC 


Montparnasse, 6* (544-14-27); 
UGC Boulevard, 9* (24646-44); 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Convention, 15* (828- 
2044) ; Trais Marat, 16* (651- 
99-75). 


UNE FILLE POUR GREGORY, 
Gim awgfaM de MO Forsyth, va. Fo- 
rum Orient Express, H* (233- 
42-26) ; Gaumont. Haltes, 1* (297- 
49-70) ; Hautefeuille, 6 e 


8* (359-1968); Bienvenue, 15* 
(544-2562) ; vJ., Gaumont Riche- 
fiea, 2° (233-56-70) ; Gaumont Ber- 
Btz, 2* (74240-33); Mistral, 14* 
(539-5243) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Les Image*. ]7* 
(52247-94) ; Gautnani Gambetta, 
20* (636-1066). 

LE VOLEUR D£ FEUILLES, film 
fiançai» de Pier re Trabend, Mortes 
te Halte, I* (62043-99) : Quin- 
tette, S- (633-79-38) ; Georges V, 8* 
(5624146) ; Lumière, 9» (246- 
4967) ; La Bastille, ]2* (307- 
5440J ; 3 Par nas s i en». 14* (320- 
30-19). 


r— PIANO ****— 

I . Claudio 

Arrau 

I mercredi 27 juin, 20 h 30 
I Beethoven,. Brahms. 

I Schubert. Liszt 

Lmm Vftnr PLEYEL- 561-06-30*- 


FESTIVAL D'ANJOU 

27 et 28 juin- 21 h 45 

LA GLORIEUSE JEUNESSE DU CID 

de Goffima ée Castro 


29 et 30 juin -21 h 45 


■ su juin - il 

LE CID 


de Corneille 

Mise en scène : Marie-Claire Valène 
Jean-Pierre Bouvier . Anne Deleuze. 

Jacques Mouclair, Robert Pany. André Oumansky. 


•Ju 


CH> 


L’ÉTRANGER (ït)-' Reflet Quartier La- 
tin, 5* (3266445). 

L’EXTRAVAGANT M. RUGCLES (A^ 
va) : Panthéon. 5* (354-1564). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuU^va) : 

Calypso ÇH. sp.), 17« (380-30-1 1). 

FAUT STAIRE LA MALLE (A^ va) : 

Rrâbti, 19* (6074741). 

FENÊTRE SUR COUR (A-, v.a) ; Reflet 
Quartier Latin, S- (326-8445). ■ ± 

LE FLEUVE (A-, va) : Action C hristi ne 
B». 6* (329-11-30). 

FURYO (A., ta): Saint-Urabert 
(H- sp.). 15* (5326148) ; Paris Loiars 
Bowling, 18* (6064468). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stooe, 6* (32540-34) ; Satnt-AmbraisQ, 
II* (700-89-16). H. ip. 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (b. sp.) (Fr.) (**) ; Denfen. 
14* ( 32141 61). 

HAMMETT (A, va) : Lueererire. 6* 
(544-5764). 

L’HOMME AU BRAS IFOR (A., va) ; 
Action Christine Bis. 6* (329-1 1-30). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., va) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; George-V, 8* (5624J46) ; Par- 
nasste ns. 14* (32943-11); 14 Jnatet 
BeaugreneQe. 15* (575-79-79). 

HUIT ET DEMI fü- va) : Chsaqm. 5* 
(3545140). 

IL ÉTAIT UNE PCHS DANS L’OUEST 
(A, v J.) : Capri, 2* (508-1 149) . 

JÉSUS DE NAZARETH (U-, vJ.) : 
Grand Pa*ois. 15* (5544645). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, va) : 
George-V, 8» (5634146). - VJ. : Para- 
aumat Opéra, 9* (742-5641). 

JULES CESAR (A_ va) : Action Rive 
Gaucbe, S* (3294440). 

LAURA ( A, va) : Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

MANHATTAN (A. va): Paramoant 
Odéen. 6* (325-5943). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vJ.) : 

UGC Opéra, ><26 1-50-32) - 
MESRINE (Fr.) : Marivaux. > (296- 
8040) ; Paramoant City, » (56245-76). 
MIDNfGHT EXPRESS (Æ. vJ.) (— ) : 

Caprv> (508-1 149). 

MON NOM EST PERSW4NE (II, vJ.) : 
Hofiywood Boulevard. 9* (7791041); 
Montparnos; 14* (327-52-37). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Chmy - Bcoka . 5* (354- 
20 - 12 ). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(AflgL, va) : Quintette, 5* (633-79-38). 
LA NUIT (IL, va): Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

L’ŒUF DU SERPENT (Suéi, va) : 

Denfert. 14* (3214161). 

QRANGE MÉCANIQUE (A. va) (**) : 

Studio Gaiaade, 5* (354-72-71). 

ORFEU NBGR0 (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544645). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : André- 
Bazin, 13* (337-74-39). 

PHANTOM OF THE PARADZSE (A-, 
va) C> : Châtelet Victoria. 1*> (508- 
94-14). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
■ (Daru.v.oJ : Templiers, 3* (27264-56). 

LA PLAGE DU DÉSIR (Brés^ va) 
(**■) .- Mortes, l« (26043-99) ; Lagos, 5* 
(35442-34) ; Olymptc Entrepôt, 14* 
(545-35-38). 

POUR TOI J’AI TUÉ (A, v.o.) : Saint- 
Andr6desArts, 6* (32640-25). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov„ va) : Cosmos, 6* (544-2840) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Cfaampo, 5» 
(354-5140). 

ROCXY m (A, v.a) : Espace-Gaîté, 14* 
(3276564). 

RUSTY JAMES (A, va) : Cinocbes 
Saint-Germain, & (633-1042) . 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A-, 
va) : Boîte à films, 17* (6224471). 

S’IL VOUS PLAIT, LA MER (Fr.) : Ma- 
rais, 4* (27*4746). 

SUEURS FROIDES (A_ va) : Public» 
Matignon. 8* (359-3 167) ; Action Chris- 
tine, 6* (J29-II-30). 

le tambour, (ail. va) ;R£pubik cs- 

nema.ll* (805-51-33). 

THE ROSE (A., va) : Châtcfet- Victoria. 
I* 1 (50864-14) ; Miramar, 14* (320- 
8942). . 

TO JBE OS SOT TO BE (Lnbiicb) (A, 
va) : Saint-Andr6defrArts. 6* (326- 
80-25). 


:n? p 

k* i 


. . ( 


LES 39 MARCHES <A_ va) : Fatum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Studio 
Cujas, 5 e (354-89-22); George-V, » 
(5624146). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
TA) : Espace-Gaîté. 14* (3276564) . 

WEEK-END (Fr.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Olympïo-Lnxemboarg, 6* (633- 
97-77) ; Olympie-Batzac, 8* (561- 
10-60) ; Olympic- Entrepôt, 14* 
(545-35-38). 


WEST SZDE STOSY (A., va) : Forum. 
1* (297-53-74) ; Paramoum-Odéon, 6 e 
(325-S9-83) : PubCcîs Champs-Elysées. 
8 e (720-76-23) ; Action La Fayette, 9* 
(878-80-50) ; Paramount -Opéra. 9* 
(742-56-31) ; ftray, 16» (28862-34). - 
VJ. -, Paramount-Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paratnotun-GofadiRs, 13* (707- 
12-28) ; Paramount-Mompaniasse, 14* 
(329-90-10) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-3360) ; Paramoum-Mailkit, 17* 
(75824-24) ; PatbLClicfay, 18* (522- 
4661). 


-r 
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COMMUNICA T ION 



RADIO- TÉLÉVISION 


LES DROITS DES CRÉATEURS 


partie 


Le sort de la création culturelle 


se joue ces jouxs-o su pas 
de charge. A peine sorti du Conseil 
d’Etat, le projet de loi de M. Jack 
Lang, dennère étape de sa politique 
législative sur les industries cuitn- 
rcfles, a été arbitré en conseil des 
ministres et est préscotë le 27 juin 
devant l’Assemblée. Cette précipita- 
tion a sans doute pour principale 
fonction de préserver des amende- 
ments en cascade un texte, fruit de 
longues négoc iation s- Mais malgré 
la bousculade, les groupes de près- 
non se mobilisent, le débat s’orga- 
nise. 

Le débat est aride perce qu’a 
prend, aux yeux de ropîtnoa publi- 
que; me allure de latte plus ou 
moins corporatiste entre les princi- 
paux partenaires de la création. 
Comment comprendre, par exemple, 
la grève des artistes des 13 et 14 juin 
sur le travail intermittent, alors que 
les cachets des vedettes les font sou- 
vent apparaître omr mr . une catégo- 
rie privilégiée? Comment suivre les 
obscures ^eussions juridiques entre 
producteurs, diffuseurs et sociétés 
d'auteun sur le câble et le satellite, 
alors qu’ou en est encore & la préhis- 
toire des nouvelles technologies? 
Comment expliquer que se joue là, 
pourtant, une partie décisive pour 
l’équilibre délicat d’une nouvelle 
industrie? D’un côté, 2 s'agit de 
préserver la rémunération des créa- 
teurs sans lesquels tout cet arsenal 
technique ne serait qu’îllusion. De 
l'autre il faut prendre garde à ne pas 
entra v er l'essor de nouvelles entre- 
prises par trop de charges, de 
bureaucratie et de c or poratisme. 

Le projet de loi, tel qu’a est sorti 
du conseil des ministres, fait au 
moins deux heureux sans restric- 
tions : les sociétés d’auteurs et les 
éditeurs de disques. Les pr emièr es 
ont évité une envahissante tutelle de 
l'Etat et ont gagné la gestion de la 
redevance sur la copie privée. Les 
seconds se félicitent de voir la chute 
de vente des disques compensée par 


ive pour r avenir 

une ponction sur les radios ou sur les 
- discothèques qui les diffusent. 

Mas déjà la résistance s'organise. 
Les fabricants et importateurs de 
cassettes vidéo et audio crient à 
l'asphyxie d'un mar ché par une taxe 
supplémentaire, et ce sont des 
groupes industriels puissants et 
influents. Les diffuseurs, au sein 
même du service publie (voir 
('entretien avec M. Jeatmeney), pro- 
testent contre une charge supplé- 
mentaire qui s’ajoute aux restric- 
tions budgétaires. Dans ces 
conditions; la polémique économi- 
que risque de trouver au Parlement 
des relais politiques. 

Les artistes- inte r pr è t es, pourtant 
largement protégés par le ministre 
de la culture, descendent dans la rue 
et font grève. Certes, il s'agit de 
régler la question des indemnités de 
chômage, mais aussi d'affirmer leur 
mécontentement cont re certaines 
dispositions du projet de lot Les 
artistes revendiquent en effet le 
droit d’autoriser on d'interdire toute 
exploitation de leurs œuvres, droit 
qui est concédé par le texte aux pro- 
ducteurs audiovisuels. L’Intention 
du législateur semble saine : 
imagine-t-on un producteur para- 
lysé, au moment de vendre un film à 
la télévision par le refus de l’un de 
ses acteurs ? Mieux vaut régler le 
problème en amont. Mus c'est là 
justement que reqjeu devient écono- 
mique. 

« Nous ne touchons rien de plus 
lorsqu'un de nos films passe à la 
télévision ou est édité en vidéo», 
proteste Jean-Pierre Casse! sur 
TF 1, eu nom des acteurs. Les inter- 
prètes attendent des nouveaux 
médias des revenus supplémentaires 
et étalés dans le temps, qui leur 
assureraient une rémunération plus 
continue. « D’accord pour une sorte 
de rente, répondent les producteurs, 
mais à condition de réviser en baisse 
la rémunération de base, » Pour 
eux, les revenus des nouveaux 


M. Jean-Noël Jeannette? :« Os ne peut pas traiter 
le service publie ne bd simple diffuseur» 


*11 est sain qu'une loi adapte 
enfin les droits des créateurs à 
l'essor des techniques audiovi- 
suelles. 0 est juste de remédier 
eux inconvénients de te copie pri- 
vée. Nous avons déjà pris à 
Radio-France des mesures pour 
lutter contre le piratage. Je ne 
conteste pas le bien-fondé du 
projet de loi; je dis seulement 
que les exigences des produc- 
teurs de disques placent le ser- 
vie e public dans une situation 
très difficile. » Le cri d'alarme de 
M. Jean-Noël Jearmeney. prési- 
dent de Radio-France, vise une 
disposition bien précise du texte 
du ministère de la culture : celui 
qui donne le droit aux éditeurs de 
disques d'exiger une rémunéra- 
tion forfaitaire pour fa diffusion 
des enregistrements par les 
radios comme par les discothè- 
ques ou les magasina. 

Le Syndicat national des édi- 
teurs phonograptoques (SNEPÎ 
évalue cette rémunération à 
1.15% du budget de Radio- 
France. Cela représente pour 
1984 la bagatelle de 18,4 mil- 
lions de francs, soit l'équivalent 
du budget de France-Musique ou 
de celui de l’ensemble des 
«France-Inter régions » et des 
radios thématiques. Même si te 
SNEP propose d'atteindre ce 
taux progressivement sur cinq 
ans. l'importance de te ponction 
annuelle pose de sérieux pro- 
blèmes à une société déjà affai- 
blie par tes restrictions budgé- 
taires (le Monde du 
31 décembre^ 1983). « Comme il 
n'est pas prévu d'augmentation 
de le redevance ou de la publi- 
cité. précise M. Jeanneney, cette 
somme sera nécessairement pré- 
levée sur la seule part variable de 
notre budget, celle de la création 
et des programmes. » 

Cette part de te création a 
déjà été la victime du budget 
1984 : réduction des émissions 
musicales de France-Culture, des 
coproductions avec les festivals, 
augmentation des rediffusions. 
Au total, tes cachets versés aux 
artistes, réalisateurs et produc- 
teurs ont diminué de 1 .3 % en un 
an. Une nouvelle ponction aggra- 
verait sensiblement la situation 
de tous les partenaires culturels 
qui gravitent autour de l’entre- 
prise Radio-France, contrariant 
les principes qui animent le projet 
de loi du ministère de la culture. 

La situation est d'autant plus 
délicate que Radio-France a déjà 
un lourd contentieux avec tes 
créateurs. Depuis sa création en 
1974, la société n'a pas versé de 
droits sur te diffusion des dis- 
ques, considérant que les 
demandes du $NEP étaient 
excessives. Un jugement de la 


cour d’appel de Versailles doit 
statuer sur le litige en juillet pro- 
chain. Même si Radio-France a 
constitué des provisions pour 
terre face à toute éventualité, 
elles ne couvrent qu'une partie 
du risque encouru. 

Comment concilier la rémuné- 
ration des créateurs et la survie 
du service public de ratfio ? « La 
loi veut étable un équilibre entre 
ta logique de la création et celle 
de la diffusion , remarque 
M. Jeanneney. Mais on ne peut 
pas traiter Radio-France comme 
un simple diffuseur, vivant du 
travail des artistes ou des édi- 
teurs de disques. Ce serait 
oublier que la diffusion des dis- 
ques à l’antenne assure leur pro- 
motion. Une journée sur Elisa- 
beth Schwarzkopf à 
France-Musique entraîne la vente 
immédiate de plus de huit mille 
coffrets de la chanteuse. Ce 
serait oublier que nous faisons 
vivre en amont tout un vivier de 
créateurs dont le disque profite. 
Ce serait oublier que Radio- 
France est aussi un créateur 
culturel. » 

Et 1e président rappelle quel- 
ques activités du service public : 
trois cent soixante-dix musiciens 
répartis dans deux orchestres, un 
choeur et une maîtrise, donnant 
cent quatre-vingt-six concerts 
par an avec plus de trois cents 
chefs d’orchestre et solistes, 
cent dix-sept dramatiques et 
onze feuilletons enregistrés en 
1933 et te soutien financier à de 
multiples festivals comme A ix, 
Avignon. Lille Ou Strasbourg pour 
9.5 millions de francs cette 
année. 


a En face des droits des 
teurs de disques, il faut considé- 
rer tous les services que nous 
rendons. Il faut trouver un juste 
équilibre pour ne pas tuer la 
poule aux œufs d’or. » Le prési- 
dent de Radio-France plaide pour 
un statut particulier du service 
public face à la toi. Il est vrai qu'il 
est difficile de mettre Radio- 
France sur le même plan que de 
simples discothèques ou même 
certaines radios privées qui n'ont 
pas la même vocation. Il est vrai 
que la création musicale, sous 
toutes sas formes, ne gagnerait 
rien à l’asphyxie d’une entreprise 
culturelle de cette importance. 
Face A ces arguments, il y a des 
éditeurs qui s'alarment à juste 
titre de la chute des ventes de 
disques et prétendent défendre, 
eux aussi, la création musicale 
française, même s’ils sont pour 
la plupart des filiales de multina- 
tionales américaines. 

J.-F. L. 


médias ne s’ajoutent pas à l'exploita- 
tion traditionnelle des films en salles 
mais compensent à peine les pertes 
de celle-ca. Que valent les 300 soû- 
lions de francs apportés par les 
achats de la télévision, les 40 mü- 
lions de francs de la vidéo; face à la 
chute de 50% de la fréquentation 
des salles, due, depuis vingt ans, à la 
télévision ? 

Substitution de marchés, boule- 
versement de l'économie des médias 
traditionnels : la naissance des 
industries culturelles est difficile: 
On est encore loin de l'Eldorado 
promis par les prophètes de la 
«société informationnelle», des 
dizaines' de milliers d’emplois 
attendus à la suite des politiques 
volontaristes d’équipements. 
L’industrie du cinéma, clé de voûte 
de ce redéploiement, surveille avec 
anxiété ami équilibre économique. 

Elle part, elle aussi, es guerre 
contre une partie du projet de loL 
Celle qui, sous la pression du secré- 
tariat d’Etat chargé des techniques 
de la commuiiicatiort, libéralise 
l’accès au satellite. Ainsi, on pour- 
rait expédier des images vers ces 
répéteurs spatiaux sans autorisa- 
tions, sans acquitter des droits ? 
« C'est l'affaire des réseaux câblés 
étrangers qui reçoivent et exploitent 
ces programmes », réplique-t-on 
chez M. FilUoud. 

Sans docte. Mais comment obte- 
nir une harmonisation de la diffu- 
sion des films , de la rémunération 
des ayants droit dans une Europe 
aux intérêts divergents et déjà péné- 
trée par tes investissements améri- 
cains ? L’affaire, alors, échappe au 
législateur et prend des allures de 
conflit économique et culturel inter- 
national 

Vouloir, an milieu de toutes ces 
incertitudes, fixer les grands équili- 
bres entre partenaires de la création 
relève du défi Mais a contrario 
l’absence de règles du jeu paralyse 
les initiatives, compromet l'exploita- 
tion du patrimoine. Le texte de 
M. T "g débloque la situation en 
créant un cadre souple pour des 
négociations contractuelles, qui 
pourront s’affiner au rythme de 
développement des marchés. Mais 
que deviendra-t-il dans le débat par- 
lementaire ? 

On est bien loin des polémiques 
sur la privatisation, refrain favori 
des hommes politiques dès qu’il 
s’agit d'audiovisuel. Ceux qui, fai- 
sant fl de ces mécanismes com- 
plexes, règlent l'avenir à coup de 
dérégulatian brutale et préconisent 
le retrait de l'Etat, oublient que 
cette politique ne favorise que tes 
industries puissantes. C’est sans 
doute le cas des Etats-Unis, mais ce 
n'est guère celui de la France dans 1e 
domaine de l’audiovisueL Inverse- 
ment, ceux qui s'accrochent aveu- 
glément au seul service public et 
voient dans toute évolution une mise 
en cause des avantages acquis 
oublient qu’à rester immobile on est 
nécessairement victime de l'évolu- 
tion technologique. 

A l’heure où les satellites améri- 
cains commencent à poindre sur nos 
têtes, 3 faut obligatoirement trouver 
une voie moyenne. La marge de 
manœuvre est de plus eu plus 
étroite. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

• Licencié pour avoir cité les 
propos d'un ministre. — Journaliste 
au Pays d'Auge, bihebdomadaire 
paraissant à Lisieux (Calvados) et 
dépendant du groupe Hersant, 
M. GOles Moriueau avait rapporté 
le 12 juin les propos très critiques 
envers le Figaro-Magazine tenus 
par M. Louis Mex andeau, ministre 
délégué aux PTT, au cours d'un 
dîner-débat pré-électoral, propos 
destinés à dénoncer la présence de 
M. Hersant sur la liste de M“ VeïL 
Dès le lendemain de la publication, 
M. Christian Renet, directeur du 
Pays d'Auge, signifiait par lettre au 
journaliste qu'il avait commis • une 
faute lourde exigeant le licencie- 
ment immédiat ». 

Une entrevue entre la direction et 
le journaliste ayant abouti, le 
21 juin, à la confirmation du renvoi. 
M. Gilles Morineau - qui est le fils 
de l’ancien directeur du Pays 
d'Auge - a saisi un conseil pour 
attaquer cette décision devant les 
tribunaux. 

• L'audience des radios locales 
en région parisienne. — Selon un 
sondage effectué par la SOFRES à 
la demande du conseil régional Ile- 
de-France (réalisé du 10 au 19 mars 
1984 auprès d’un échantillon de 
mille personnes représentatives de 1a 
population de plus de dix-huit ans), 
NÏU (92 MHz) arrive en tête des 
stations locales. A la question : 

« Quelle est la radio locale que 
vous écoulez le plus souvent ? -, 
NRJ obtient 10 %, suivie de 95.2 
avec 5 %. Viennent ensuite RFM 

(96.9) avec 4 %, Radio-Montmartre 

(103.9) , 3 %, la radio versaillaise 
CVS (95.5), 2 % \ Radio-Service 
Tour Eiffel (101,4), Tnopic FM 
(1023) M Fréquence Gaie (97 .2) 
obtiennent chacune 1 %. 


Lundi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 L'avenir du futur. 

Emission de Jean-Pierre Mutin. 

20 h 40 Cinéma : Métâor. 

Film américain de R. N came f 1978), avec 5. Ccmnery. 
K- Malden, H. Fonda, B. Keith, N, Wood, M. Landau. 

Un météorite géant menace de détruire la Terre» Les 
Américains et les Soviétiques s'unissent afin de ie 
détourner , II y a tout de même quelques catastrophes 
pour agrémenter. si Ton ose dire . un film trop grandilo- 
quent dans ses aspects idéologiques et scientifiques. 

22 h 20 Débat : Espace... si tous les savants du 
monde... 

Avec MM. Laurent Fabius, ministre de l'industrie et de 
ta recherche ; Hubert Curien . du CNES ; André Brahic ; 
astrophysicien ; Roald Sagdeev, directeur de V Institut 
de recherches cosmiques de Moscou; Franck McDo- 
nald. directeur scientifique à la NASA. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Le grand échiquier. 

De J. Chance). 

Avec l'Orchestre et les choeurs de Paris et son directeur 
Daniel Barenbeiïm. Et : Henry Duckamp, Elle Wiesel. le 
professeur Léon Schwartzenberg. Etienne Vatelot, 
Luciano Pavanant. Dîetrich Fischer-Dleskau . Arthur 
Oldham et Claude Bardott Des extraits du Vaisseau 
fantôme, de Wagner, Symphonie jfZ.de R. Schumann, 
la Damnation de Faust, de Berlioz ... 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir les cBps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle Dominique Sanda) : Utopla. 
Film Français de 1. A ri mi (1978)* avec L TcmcFf, 
D. Sanda, J- Daste, A.-M. Descotte, C. Gaavreau. 
G. B la in. 

Un homme . désenchanté, quitte la ville pour regagner 
son village natal. Avec t'aide de son ancien instituteur. Il 
s'adresse aux enfants de l'école, mais son enseignement 
idéaliste provoque l'hostilité et la colère des parents. Du 
cinéma d'auteur à Fêtai pur. Azimi refuse le récit, la 
psychologie, pour l'organisation d'un univers à part, , 
images, couleurs, sons, musique, mise en seine. C'en 
très beau, hiératique es mystérieux. 

22 h 10 Journal. 


CE SOIR A THALASSA 
Yvon FAUCONNIER, 
UMUPRO JARDIN. 

Groupe Rhône Poulenc 


22 h 30 Thalsssa. 

Magazine de la mer de G. Pernoud. 

Arrivée de la Transat en solitaire à Neurport 

23 h 1 5 Prélude à la nuit. 

Sonate en ai mineur, de F. -J osé Caliez, et Sonate en sol 
mineur et Sonate en fa dièse, de P.- A Soler, interprétées 
par T. Uacuna . piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Hommage à Jacques Thïbaud. 

17 h 25 Do bouche à oreille. 

17 h 40 Des formes et des couleurs. 

18 h 10 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 h 55 Atout Pic: Peter Townsend. 

19 h Informations. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Les Indiens d'Amérique du Sud. 

19 h 50 II y a de la pub dans l’air. 

FRANCE-CULTURE 

28 b 38 L’autre scène, ou tes virants et tes «fieux : saint 
Ignace de Loyola ei le discernement des esprits. 

21 b 50 Les msideiB français contemporains : Gérard 
Garrin. 

22 b 30 Nnîts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Les muses en dialogue. 

21 fa Concert len direct de l’cglisc-musée des 
Augustinsj : Prélude et fugue en sol mineur. Fugue en la 
bémol mineur, de Brahms: Fantaisie, de Tunder ; Passa- 
caille en rè mineur, de Buxtehude : Faruaisie. de Radu- 
lescu : Trio en sol majeur. BWV 1027, Prélude el fugue 
en mi bémol majeur BIW 552. par Michaël Radulescu, 
orgue. 

23 h 30 Les soirées de France-Mosiqae : autour de la Voix 
humaine de Poulenc. 


Mardi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h TFl Vision plus. 

11 h 50 Les rendez-vous d'Annik. 

12 h 15 TéJé-Foot. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h JournaL 

13 h 45 Portes ouvertes. 

Magazine des handicapés. 

14 h Série : Los Angeles, années 30. 

14 h 50 Série : les Américains et nous : les 
Français face au modèle américain. 

Une série de Claude Fléouter (diffusé le 22 juin) . 

15 h 50 Santé sans nuages. 

Emission de M. Morance. 

Nouvelles de la santé : le rire ; médecines d’ailleurs ; 
mots pour maux ; te jardin de la santé : le cocktail fraî- 
cheur. 

17 h Histoires naturelles : le chamois. 

17 h 25 Le vfllage dans les nuages. 

17 h 45 Série : Quand la liberté venait du «àeL 

18 h 15 Presse-citron. 

Magazine «les adolescents. 

18 h 25 Hip-hop. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

Magazine de l’INC. 

20 h 35 Les Mardis de F in for mation : La Caraïbe, 
partie de dominos pour super-grands. 

Magazine de la rédaction de TF I et d’A lain Denvcrs. 
Reportage de Pierre Thi volet, Karel Procop. Pascal Cor» 
raod. 

La Caraïbe comme enjeu stratégique entre les deux 
super-puissances. Après le débarquement des troupes 
américaines à l’ile de la Grenade, une équipe s'est 
rendue data celle région pour prendre le pouls et y ren- 
contrer des paysans, des hommes politiques, des journa- 
listes et des - rastamen ». 

21 h 55 Concert. 

Symphonie n* 4 en mi mineur, de Johannes Brahms, par 
l'Orchestre de Paris sous la direction de Daniel Baren- 
boïm. 

22 h 40 Hommage à Luc Bérlmont. 

Hôpital silence et Images de l’En», poèmes de Luc Béri- 
mom. 

23 h 5 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. • 

12 h Journal (et â 12 fa 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Chefs-d'œuvre du muet. 

13 h 50 Aujourd’hui la vie. 

Les tabes de Pété. 

14 h 55 Série : La taupe. 

15 h 45 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Saint-Malo (diffusé le 18 mais). 

17 h 10 Entre vous. 

De L. BérioL 

Le Manitoba .-l'école des parents el éducateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

Yakari ; le Petit Echo de la foret ; Latulu et Ureli ; 
Têléactlca ; Terre des bêtes ; C’est chouette. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma : Monsieur Ripois. 

Film français de R. Clément (1954), avec G. Philipc, 
G. Montera, V. Hobson, J. Greenwood. M. Johnston, 
N. Parrv (N. rediffusion). 

lin Français fixé à Londres, époux d'une riche Anglaise, 
veut séduire une amie de sa femme. U lui raconte son 
passé d'aventurier libertin, pour tui prouver qu'il n'a 
jamais aimé, avant elle. Est-il sincère, est-il menteur, ce 
personnage assez lamentable dont Gérard Philipe a fait 
une extraordinaire composition ? René Clément, dans 
sa mise en scène, construite de manière admirable, a 
préservé ('ambiguïté des jeux, parfois cruels, du badi- 
nage. 

22 h 30 Mardi cinéma. 

Avec Carole Bouquet. Bernadette Laffont. Véronique 
Genest. Pierre Mondy. Claude Rich. Ugo Tognassi. 

23 h 30 Journal. 

23 h 50 Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 45 Le Pays basque au présent. 

A l’occasion du Festival du film d'entreprise à Biarritz. 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma : le Convoi de la peur. 

Film américain de W. Fricdkin (1977). avec 
R. Scbcider. B. Crcmer, F. Rabal. Amidou, R. Bicrri, 
P. Cape». 

Quatre aventuriers transportent, en camion sur des 
routes chaotiques, un chargement de nitroglycérine, des- 
tiné à - souffler . l’incendie d’un puits de pétrole. Un 
remake inutile du Salaire de la peur, par un cinéaste 
spécialiste de l’épate technique. 

22 h 40 Journal. 

23 h 5 Prélude à la nuit. 

Histoires ru lu telles, de Maurice Ravel, interprétées par 
Gabriel Bocçuier. baryton. Christian Ivaldi. piano. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h S Ciné 16 : Tom et Julie. 

De Nina Companeez. 

18 h 55 Atout Pic: Peter Townsend. 

19 h Informations. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 35 Les Indiens d'Amérique du Sud. 

19 h 50 Vf y a de la pub dans l'air. 

FRANCE CULTURE 

7 b Matinales : nouveauté musicale ; voyage dans 2e 
Nord magnétique : pédagogie et jeu. 

8 b Les chemins de U connaissance : heurs cl mal- 
heurs du cochon : à 8 h 33. poétique de Lautréamont : à 
S h 50, an bord des étangs. 

9 h 5 La matinée des antres : Marco Pallis. ou : décou- 
vrir un découvreur (comment devient-on bouddhiste ?). 

10 II 30 Le texte et h marge : ■ les Yeux d'Irène -, avec 
Jean Raspaiï. 

10 h 50 Musique : black and blue (« C bassin |he Traite », 
une biographie de John Coltnme J - 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 Présence des arts : le Musée des beaux-arts de 
Rouen. 

14 h Présentation du musée Picasso, à r hôtel Salé (1 
Paris). 

14 h 10 Un livre des : « Chroniques napolitaines ». de 
Jean-Noël Schîfano. 

14 h 50 Musique : portrait d'Irmgard Sccfried. cantatrice 
Cet à 21 h 50). 

16 h 3 Las yeux de la tète : portrait de cire (Michel 
Simon) : à Î6 h 35. Mandiscophilie : à lô h 45. moteur : à 
17 h 15. l'autre rive (les Géorgiens en France) : à 1 7 h 40, 
terre des merveilles. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 II Musique légère. 

7 b 10 Actualité du disque. 

9 h 5 Le Btatio des musiciens : Bach à plusieurs voix - 
d'une rencontre Bach et Mozart. 

12 b 5 Concert (les Orgues de Tberaube) : Messe des 
paroisses, de Couperin. par l'Ensemble Organum. dir. 
M. Pcrès. soL M. Bouvard. 

13 h 32 Repères contemporains : Jeunes compositeurs du 
Conservatoire : E. Canal de Chîzy, M. Rasai, A- CapJci. 
A. Gentilucci. 

14 b 30 Petites formes. 

15 fa • ToukmsaÎBes » : Histoire du Capitole de Tou- 
louse; Les grandes voix de b région; à J6 b 15. les 
carillons : â 16 b 30. XVI*. XVI ! r et XViïl* â Toulouse et 
dans la région toulousaine : œuvres de Bertrand. Boni Bou- 
zignac. Dupuy. Gilles. Lancs. Lcvens. d' AJ a vrac. 

18 b 5 Concert (en direct du réfectoire des Jacobins) : 
œuvres de Mozart. Saugueu Kodaly. par le Quatuor du 
Capitole. J. Drouet, M. Pla&son. E. Camor, G. Raugué. 

19 h Llmprém. 

20 b Le temps du jazz: ponmil d'un jazzman. 

20 b 30 Premières loges : Mignon, de Thomas; Shéhéra- 
zade, de Ravel ; Depuis le jour (acte 1 1 1 ) . de Charpentier, 
par J. Michcau. soprano. 

21 h Concert (en direct du cloître des Jacobins) ; Pré- 
lude if* /. Concerto italien. Gavai ie en si mineur. Toccata 
en ré mineur . de Bach, par J. Loussier. piano. V. Charbon- 
nier, contrebasse. A. Arpino. batterie. 

23 h Les soirées de France-Musique : Jazz club (en 
direct de la Cave des Blancbeis) . 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 25 JUIN 

- M. Français Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, est rinWié de * Face au public-, sur 
France-) nLcr. à 19 h 15. 
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LE CHAMPIONNAT D’EUROPE DE FOOTBALL 


Première finale pour la France 


Deni-finlBte des Coupes do monde 1958 
et 1982 et de la première Coupe d’Europe des 
nations ai I960, t'équipe de France de football 
députera, mercredi 27 Juin, an Pure des 
Princes, sa première finale dans vm grande 
com p ét i t i on internationale. 


La qualification des Français, sameffi 
23 juin à Marseille, n’a pas été aisée pœsquTfa 
ont dfi attendre les cinq dernières minutes des 
prolongations pour égaliser, puis battre les 
Portugais (3 à 2). L'antre demi-finale, disputée 
le terittmm à Lyon, a été encore pfas éqoüi- 


brée et indécise prasqoe Danois et Espagnols 
n'avalent pu se départager i la fin des prolon- 
gations (1 à t). L'épreuve des coups de pied au 
but a été favorable aux Espagnols déjà rab> 
qnenrs de la compétition européeane en 19644 
Madrid. 


La profession de foi 


b 

De notre envoyé spécial 


Marseille. — Dans le pare du châ- 
* teau de Venergues» une vieille bas- 

■ tide provençale transformée en hfi- 
‘ tel, des dizaines de journaJisies 

traquaient Michel Platini et ses coé- 
quipiers à (a veille de leur demi- 
finale contre les Portugais. Assis un 
peu à l'écart de toute cette agitation, 
' sous les arbres tricentenaires qui 
bordaient autrefois la route Pans- 
Vintimille, Michel Hidalgo devisait 
paisiblement. • Être footballeur, 
c’est une profession, disait-il. mais, 
à ce niveau, cela devient une profes- 
sion de foL » Avec ses miches grises 
- surmontant un visage serein, te di- 
recteur de l'équipe de France faisait 
alors figure de sage plus que de pro- 

■ phète. Et pourtant ! 


Exemplaire de sportivité, son ho- 
mologue portugais Fernando Ca- 
bri ta ne se montrait d'ailleurs pas 
trop déçu par le dénouement. 
- Comme entraîneur de football, je 
suis heureux, disait-il. C'était un 
match formidable, joué avec cœur, 
technique et intelligence. » 

Mis en confiance par leurs résul- 
tats du premier tour, les Portugais 
avaient bien préparé leur match tac- 
tiquement- Avec cinq milieux de ter- 
rains vifs et bons techniciens, cou- 
verts per quatre défenseurs, ils 
allaient pratiquement réussir à neu- 
traliser les Français en première mi- 
temps. 

Deux anniversaires 


Si Michel Hidalgo et l’équipe de 
France ont pu, le lendemain, « reve- 
nir de l’enfer » dans les ultimes mi- 
nutes des prolongations, ae le 
doivent-ils pas à cette foi nouvelle 
qui leur permet de renverser les 
montagnes et de remuer le cœur des 
foules ? Depuis le début de la com- 
pétition, tes Français avaient 
d'abord surpris en relevant le défi 
physique des Danois, puis subjugué 
par leur festival offensif contre les 
Belges, avant de rassurer sur leur 
aptitude à réagir et i s’adapter an 
cours du match contre les Yougo 
slaves. U leur restait encore à prou- 
ver qu'ils avaient assez de cœur pour 
renverser les situations les plus dés 
espérées. Comment en douter 
après ces prolongations qui allaient 
d'abord plonger les cinquante-six 
mille spectateurs dans la stupeur 
après le deuxième but portugais de 
Jordao (98* minute), puis après 
l'égalisation de Jean-François Do- 
mergue (115 e minute), et da n s l’ en- 
thousiasme avec le but du miracle 
amené par Jean Tigana mais encore 
signé Michel Platini ! 


Deux ans après cette autre demi- 
finale dramatique contre la RFA, 
l’équipe de France prenait une belle 
revanche sur le mauvais sort, même 
si Michel Hidalgo préférait la met- 
tre sur le compte des « progrès des 
joueurs en force de caractère pour 
lutter jusqu'au bout, garder 
confiance et provoquer la réussite. • 


La seule chose qu’ils ne pouvaient 
pas prévoir était la volonté de Jean- 
François Domergue et de Jean Ti- 
gana de frapper un grand coup pour 
fêter respectivement leur vingt- 
septième et vingt-neuvième anniver- 
saires. Ainsi, sur us coup franc i 
vingt mètres face aux buts. Manuel 
Bento, le gardien portugais, avait 
bien placé son mur pour gêner un tir 
du pied droit de Michel Platini. 
Mais c'est {'arrière toulousain qui a 
profité de l'espace laissé libre à gau- 
che de ce mur pour marquer 
(23* minute). 

Contraints d'attaquer 4 leur tour,- 
les Portugais se découvraient un peu 
plus en deuxième mi-temps, mais 
Bento multipliait alors les sauve- 
tages dans les pieds de Luis Fernan- 
dez, de Michel Platini ou sur des tirs 
plus lointains d'Alain Giresse. Cette 
réussite allait rester portugaise eu 
fin de match avec l’égalisation de 
Jordao de la tète sur centre de Cba- 
lanna (75* minute) puis sur un tir de 
Didier Six dévié sur la barre trans- 
versale par Bento (78* minute) . 

La fatigue des joueurs s'ajoutant 
& l’enjeu du match et à son environ- 
nement, .les conditions étaient, dès 
lors, réunies pour faire des prolonga- 
tions de France-Portugal Tune de 
ces grandes dramatiques que le 
sport de haut niveau propose désor- 
mais de faire vivre presque aussi in- 
tensément par les acteurs que par les 
spectateurs. 

GÉRARD ALBOUY. 


TENNIS 


John McEnroe sons hante snrrallattee à Wimbledon 


En vertu d’une tradition séculaire, c’est le champion en titre. 
V Américain John McEnroe. qui devait donner, .lundi 25 juin, le 
coup d’envoi officiel des championnats de Wimbledon en affrontant 
sur le Centre court l’Australien Paul MeNamee. Le finaliste de 
Roland-Garros, tète de série te l. n’a pas eu tut tirage au sort aussi 
favorable que le nouveau champion des Internationaux de France, 
le Tchécoslovaque Ivan Lendl, tète de série n° 2. dans un tableau 
où. pour la première fois, les organisateurs ont tenu seulement 
compte du classement mondiaL 

La tâche du champion du monde devrait être d’autant plus dif- 
ficile que le juge arbitre du tournoi. Allan Mills, a prévenu que les 
juges de chaise ne devaient faire preuve d’aucune indulgence à son 
égard : le comportement de McEnroe lors de sa récente finale victo- 
rieuse au Queen’s a choqué les Britanniques, qui ne supportent pas 
les mauvaises manières du New-Yorkais, vivement attaqué dans la 
presse londonienne de dimanche. Sous peine d’être sévèrement 
pénalisé, le numéro un mondial ne pourra donc pas se permettre les 
accès de fureur qui, lors de sa première victoire en 1981, l avaient 
déjà privé de la cravate de membre du Ail Engiand Lawn Tennis 
Club (AELTC). 

Au reste, les championnats . dotés de I 448 280 livres sterling 
(+49% par rapport à 1983) dont 100 000 livres au vainqueur et 
90000 livres à la gagnante, devaient être d’un niveau relevé. 
Exceptés l’Américain Teltscher (dixiéme). l’Espagnol Agutlera 
(treizième), V Argentin VUas ( seizième ) et le Français Noah ( s e P~ 
tième) forfait pour blessure, les vingt premiers au classement ATF 
avaient confirmé leur participation à la grande quinzaine du gazon. 
Chez les dames, où la Néo-Américaine Martine Navratilova est la 
favorite sur la lancée de son grand chelem bouclé à Roland-Garros, 
le niveau devrait être encore plus relevé ; deux joueuses seulement 
parmi les vingt premières du classement WTA, les Américaines 
Jaeger (sixième) et Gadusek (neuvième), ont déclaré forfait. 

Après les abandons, sur blessure, des numéros un es deux 
français, la participation nationale est réduite à Christophe Roger - 
Vassella. qui devrait affronter le Sud-Africain Derek Tarr au pre- 
mier tour, et à Guy Forger, qui. sorti des qualifications, devait ren- 
contrer, au même stade, le Suisse Heinz Gumhardt . Dans te tournoi 
féminin. les quatre Soviétiques qui se sont illustrées à Roland - 
Garros représenteront l’URSS pour la première fois depuis 1976 : 
Natacha Reva a été inscrite directement dans te tableau où Sve- 
tlana Chemeva, Larissa Savchenko et Elena Ellssenko ont accédé 
par les qualifications- - AG. 


U Wtmte 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée A ses lecteurs 
résida nt à l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


L’Espagne dans la cour des grands 


De notre correspondant régional 


Lyon. — * Nous avons marqué 
trop vite • l’entraîneur de t'équipe 
du Danemark. Piamek, a donne une 
des clés de l’élimination de son 
équipe face à une formation espa- 
gnole, dont les vertus morales - 
déjà perceptibles à l'occasion de sa 
victoire à r ultime seconde face aux 
Allemands de l’Ouest — ne sont plus 
A démontrer. Mais d'autres facteurs 
peuvent expliquer l'élimination du 
Danemark trois jours avant le bon- 
heur d'une finale à Paris. La mal- 
chance : elle était, bien sûr, au 
rendez-vous du cinquième - coup de 
Med au but - du stratège Preben 
Larscn, un tir .dans les nuages. Un 
arbitrage peut-être sévère au cours 
des profoaga rions : la faute disquali- 
fiante infligée & Klaus Beragreen ne 
paraissait pas d'une gravi té extrême. 
Mais la cause essentielle de l'échec 
danois tient, avant tout, à une baisse 
de régime très nette par rapport aux 
Drestations du nremier tour de la 


que les * rouge et Diane • ont ceoe. 

La scène se passe au tout début 
de la seconde mi-temps. Le te 10 
danois, Larson, accomplit une nou- 
velle série d'exploits dans la zone 
des buts espagnols : feinte de corps, 
dribble chaloupé, passe parfaite à 

Frank Axnesen. Tir et poteau ! Les 

Danois ne prendront pas l'avantage 
décisif de 2 à 0. Ils avaient, en effet, 


largement dominé la première partie 
de la rencontre et ouvert la marque 


delà rencontre et ouvert la marque 
dès la sixième minute par Soren 
Lerby. Pendant une heure, on a cru 
les Danois capables de remporter 
largement. Les Espagnols n’avaient 
que la violence comme réponse. 
Trois cartons jaunes allaient tempé- 
rer des ardeurs qui faisaient presque 
oublier l'absence du « célèbre » 
Anhxii Gotcoechea. 


Du bout (tes doigts 


En seconde période, après l’échec 
(T Axnesen, les attaquants danois 
allaient buter encore sur Arôonada, 


un gardien en état de grâce. Les pre- 
mières banderilles espagnoles colum- 
avec l’adoption d'un jeu plus 


deront avec l’adoption d'un jeu plus 
direct & base de centres venus des 
ailes & la recherche d’une conclustoo 
signée Carlos Santillana, le « vété- 
ran» (trente-deux ans), avant- 
centre du prestigieux Real de 
Madrid. Mais c’est rentrée en jeu 
d'un autre attaquant. Manuel Sara- 
bia. de I’Atletico de Bilbao, qui 
allait faire basculer la rencontre. 
Sarabia est entré pour... frapper sur 
le poteau danois. A la réception 
après un centre de Carrasco, Anto- 
nio Maceda trouvait l’ouverture 
pour battre -Qvist d’un tir tendu et 
puissant (69*). 

La fin du temps r èglementaire 
s'apportait pas de changement au 
score, mais l’emprise sur la rencon- 
tre se teintait de bleu et rouge, les 


couleurs de l’équipe espagnole ce 
dimanche soir à Gerland. On signe 
est révélateur : les cartons jaunes 
tombaient, cette fois, à parité entre 
joueurs danois « espagnols. Les der- 
niers faix danois passés par Lau- 
drnp et Larscn s'éteignaient par 
manque de lucidité au moment déci- 
sif ou encore sur un arrêt miracle du 
bout des doigts de Luis Arconada, 
après un tir croisé surpuissant de 
Laudrup 2 la 90» minute. 

Pendant les prolongations, les 
deux gardiens de but, décidément 
exemplaires, contraignaient les deux 
équipes à se départager par 
répreuve des tira au but. Les Danois 
ont quitté la compétition en saluant 
longuement loirs admirables sup- 
porters vacanciers- Leurs regrets 
viendront plus tard, lorsqu’ils s'aper- 
cevront qû*il ont, sans doute, trop 
puisé dans leurs réserves physiques 
au cours d'une compétition de lon- 
gue haleine. Et que leur mode de 
vie, un peu dilettante dit-on dans les 
coulisses de l’Euro 84,. n’était peut- 
être pas la meilleure préparation 
avant une demi-finale qui s’annon- 
çait équilibrée. 

L'entraîneur espagnol Miguel 
Munoz a trouvé la formule pour bat- 
tre les Allemands puis les favoris 
danois : « Souffîr . souffrir, souf- 
frir. » La formation ibérique a su 
attendre son heure, laisser passer 
«a tw! trop de dommages la tempête 
venue du pays vüting. 

II n'est pas sûr que l'équipe de 
France ait gagné au change. Les 
Danois de ce ounanebe paraissaient 
bien mains fringants que lors du 
début de la campétitioa En revan- 
che, avec les Espagnols, tout est 

rmwginflhlft Même SI le « SSUVCOT 

buteur • Antonio Maceda, bourreau 
des Allemands, égalisât cnr contre 
les Damas, ne pourra pas faire gra- 
ver une ligne supplémentaire sur le 
piédestal de la statue que ses sup- 
porters ne manqueront pas de lui 
édifier dans sa ville ae Gnon. 
« Averti » au cours des phases élimi- 
natoires < contre r Islande) puis: 
sanctionné par un nouveau carton 
jaune,, ce dimanche, par l'arbitre 
anglais, M. George Courtrey, il sera 
obligatoire mem suspendu pour la 
fjnflk». de mercredi, u retrouvera sur 
le banc de touche un de ses . coéqui- 
piers,. le généreux Rafaël Gordillo, 
victime de la même mésaventure. 
maïs Miguel Munoz avertit : « Ceux 
qui joueront mercredi ont tous le 
moral et beaucoup tf "enthou- 


siasme. » 

Politiquement, l'Espagne frappe 
encore à la porte de l'Europe. Spor- 
tivement, son équipe nationale 
jusque-là inconsistante, y compris 
«fa™ ses terres, vient d’entrer, sans 
être attendue, dans la cour des 
grands du footbalL 

CLAUDE RÉGENT. 


RÉSULTATS 


Athlétisme 


Motocyclisme 


RECORD DE FRANCE 


Simine Criator a amélioré son 
record de France de lancer de poids en 
réalisant* dimanche 24 Juin, à Créteil 
( Val-de-Marne ) m un jel de 
17,45 mitres - L'ancien record - 
17 JO mitres - avait été établi te 9 Juin, 
à Lucerne. 


1 000 KnXAfËTRES DE ZELTWEG 
Les Français Girard Coudray et 
Patrick Igoa sur Banda ont remporté , 
dimanche 24 Juin, les 1 000 kilomètres 
de Zelrweg (Autriche), première 
épreuve du championnat du monde 
d’endurance, devant le Français Jean- 
Pierre Oudin et Je Belge Patrick de 
Radlgues sur Suzuki* à sus tour. 


iits êauestres 


RECORD DU MONDE 


La Soviétique Tamara Bykava a 
amélioré, samedi 23 juin, à Kief, son 
record du monde de saut en hauteur 
avec un bond de 2.05 mites. L’ ancien 
record. 2.04 mètres, avait été établi le 
25 août 1983 i JPise. 


L'Allemand de l'Ouest Paul Schoc- 
kemcehle sur Deister a remporté , 
dimanche 24 juin, le Grand Prix du 
CSIO d’Alx-la-Chaoelle. devant le 


CSIO d’Aix-la-Chapelle, devant le 
Français Frédéric Conter sur Flambeau 
et le Britannique Michael Wbitaker sur 
Overtcn Aœanda. 


(Publicité) 

MON TENNIS 

è voire service 
MARTÎNA NAVRATILOVA 

avec la collaboration de Mary Carïllo 


Championne du monda da tennis, reine incontestée de sou sport, Martini Ne- 
vratÜQffl est i l'apogée ds son art et d» sa technique. Elle domine le tennis avec 
maîtrise et ion trient est à son zénith. Avec MON TENNIS A VOTRE SOURCE, 
Marina Nawatïcw joue un autre match, criu du dialogue avec famateir de 

tftH ii t . 

A ta nfiBWiiifiiil rlai^rt fin lia» ïTn ■ lia, ■■ atlmuni 1 

AU wl COITtfiltXH QflVWÏÏ-OD MV URB WYraliOW r 

Au-delà de mm aventure persomefe, dans MON TBWS A VOTRE SfflYICE, 
Marina NmratBova accepte enfin de Svrer tous les secrets de a préparation, de 
son strict régime d'existance, de sa tactique sur le court en iotjdoî de sa réus- 
site pleine r «mère, etc. Bref. MON TB9û$ A VOTRE SERVICE, un ouvrage i 
vocation essendeSement pratique, riche en documenta photographiques expi- 
âtes et précis, atteint son objectif et devient fa KHe des adeptes du tennis. 

Aucun label de garantie ne peut être plus prestigieux et pbs solide quê te 
nom de Martina Nwratitow. Dans MON TBflttS A VOTRE SERVICE, on découvre 
aussi bien la face cachée de ta plus grande joueuse de outre époque que mille et 
un aspects de tennis, joie de notre tanpa. 

70 F TTC 


SOLAJR 


CYCLISME 


■ ■ * , 

Laurent Fignon champion de France 


De notre envoyé spécial 


plovaÿ. - Le rhnmplminrt de Rance sur route proresston- 
Bd, organisé, düaeanche 24 juin, à Phway (Morbihan), a’a pas 
seulement cowomi CloanK dÂm jour, comme c’est générale- 
ment le cas. D a ànsf et surtout désigné Je neRfeur coureur du 
moment eu tepersoime tte laBxeHt Fignoa qufau tenait déjà pour 
le vainquefff sacral du récent WW iFItaBe. Uu résultat logique, de 
nature à réconcfficr les partisans «Tan championnat par points 
arec la formule de l'épreuve unique, souvent contestée à cause de 


Du maillot jaune au maillot tricolore 


Nul ne méritait le titre national 
autant que Laurent Fignon, lea- 
der du groupe Renault. Sur la fin 
d'une longue coursa d'usure 
vingt tours d'un circuit tour- 
menté de 12,800 kilomètre» h 
travers ta tonde bretonne — cfis- 
putée à plus de 40 küomâtrâs à 
l'heure de moyenne, cet athlète 
du vélo, an très grande fo rme, a 
donné l'impression de faire ce 
qu’il voulait et d'intervertir au 
moment de son Choix. 


vont ta tribune, à l'amorce du 
dernier toiff, a ne hé restait plus 
que trente-huit secondes à com- 
bler pour s'emp a rer du comman- 
dement. Vingt minutes plus tard, 
q franchissait la ligne d'arrivée 
avec une avance d'une minute 


Lorsqu'on le- vit surgir, à 
20 küoniètres de l'arrivée pour 
enrayer une contre-attaque da 
Marc Durant; son équipier, Pas- 
cal Poisson, se trouvait an téta 
avec une avance dépassant te 
minute et semblait s'acheminer 
vers la victoire. En théorie, ta rè- 
gle du jeu interdisait à Fignon de 
rouler contre son partenaire, 
mais 1'offensiva providentielle de 
Durant allait Juî fourrer r occasion 
de s'exprimer an le libérant de 
ses scrupules. 


Ata Suite dé cette action bat- 
tais et quelque peu Inattendue, B 
distança un premier peloton 
d'une dizaine d'unités au sein du- 
quel on identifiait Hinault, Ber- 
naudeau, Madiot et Caritoux. 
Puis, il lécha Durant sans, effort 
apparent et u rapprocha de 
Poisson à une vitesse qui ne lais- 
sait pl a ner aucun doute quant à 
l’issue de ce match-poursuite op- 
posant deux coureurs de (a 
même formation. Au passage de- 


A vingt-quatre ans, a tors qu'il 
effectue sa trofeième saison chez 
tas' prafesstonnels, Laurent Pi- 
gnon vient d'apporter la preuve 
de son épanouissement et d'une 
maîtrise que lui envient des cou- 
reurs plus expérimentés: Il étren- 
nera son mateot tricolore dans le 
prochain Tour de Franco, dont le 
prologue . aura lieu vendredi 
29 juin â Montreu&sous-Bots. De 
nombreux observateurs estiment 
qu'il peut y renouveler son 
succès de l'an passé. Au cours 
cto ce championnat de France, y a 
d o min é Hinault, Pascal Ssnon et 
un e xcell ent Bemaudeau, an re- 
cevant; B est vrai, l'appui d'une 
équipé puissante, . remarquable- 
ment articulée. 


Ses adversa i re s directs n'ont 
pas bénéficié d'un avantage 
identique. Mais Bernard Hinautt, 
tout en frisant la démonstration 
d'une bonne condition physique, 
a révélé ses Dmttea actuelles. Il 
s’est finalement classé onzième 
d'une course qu'il aurait sans 
doute gagnée m d’autres temps. 


JACQUES AUGENDRE. 


AIT GRXND PKK AÜTOMÔBÎLE DE DETROIT 


Le retour au premier plan 
de Nelson Piquet et de Brabham 


Le Brérifiea Nelson Piquet sur BraMnur-KVfW a remporté, le 
dbmacbe 24 juin, le Grand Prix de Detroit, taitième épreuve du chaut- 
pàomat da monde de formule ï, devant, le Britenmqae. Martin Bradle 
sar Tyrefl à moteur atmosphérique Fotd-Coswortb, les Iteüea s EBo 
de Augefis s» Lotas-Rauudt et Teo Friri sur Brabham-BMW. 


Le Français Alain Prast sur MacLareo-Pbreche, qui a terminé lu 
oovse à la dnqriètae placé, est toujours en tète du championnat du 
monde des conducteurs, avec 34,5 (ris, devant rAutrictiea Nlkï Lauda 
(24 pts); EBo de AbgdBs (19,5 pts) est troisième et NQsou Piquet 
(18 pts) occtqpe la quatrième place. 


Le circuit de Detroit,' tracé, dans 
les rues de la capitale américaine de 
l'automobile n’est -pas un circuit 
comme les autres. Comparé à priai 
de .Monaco, qui est loin d’être exem- 
plaire pour la conduite d'un bolide, 
3 apparaît comme Tantî-circuit avec 


ses murets de- béton qui remplacent 
les traditionnels rails de séedrité. ses 


les traditionnels rails de séedrité, ses 
virages à angle droit et ses innom- 
braÛes plaques d'égout... 


Organisé pour la première fois en 
1982, afin de redonner tin peu de 
vitalité à l'activité commerciale de 
la vSQe, le Grand 'Prix de Detroit 
avait, d’emblée, suscité à la lois 
'l'inquiétude des conducteurs et des 
spécialistes pàur qui Tes conditions 
de sécurité étaient loin d'être respec- 
tées saur le cxrcuit américain. 


Alboseto (Ferrari); le Suisse Marc 
Surer (Arrows) et le Brésilien Ayr- 
ton Senua, contraignait. les organisa- 
teurs à arrêter la course et à donner 
un deuxième départ. 

Après mm interruption de quarante 
admîtes, les pilotes reprenaient la 
piste, qui avec leur voiture d'origine, 
qui avec la voiture de remplace- 
ment. Mare Surer, qui appartient à 
une écurie modeste, restait toutefois 
dans son stand. - 


Les idiotes, qui avaient fait grève, 
quelques mois plus tôt, en Afrique 
du Sud, pour que soient reconnus 
leurs droits en la matière, enten- 
daient affirmer leur. volonté. Didier 
Fironi. et Nüti Lauda, leaders du 
mouvement, n’avaient pas manqué 
alors d’exiger que des améliorations 
soient apportées au circuit. Cria fut 
fait. L’épreuve rien connut pas 
motus un iaddcnjt, lorsque la voiture 
de ITtalien Patrese, ayant « tapé-» 
un muret, prit feu. et bloqua la piste 
à un endroit où les organisateurs 


Piquet, Prost 'et Mansefl se por- 
taient aussitôt en tête devant Albo- 
retô. An quatrième tour, quatre voi- 
tures avaient déjà abandonné dont la 
Ferrari de René Arnoux. Le Brési- 
lien faisait alors tu cavalier seul, 
rééditant la course de Montréal, huit 
jouis plus tôt. Alain Prast et Niki 
Lauda étaient victimes d’un mau- 


vais' choix de pneumatiques. 
L* Autrichien était même contraint à 


□'avaient pas prévu uu dispositif de 
d éga geme n t, un deasème départ 


d éga ge men t, un deuxième départ 
dut flfrîf î fitrr dprmA 


V abandon ainsi que Ntgel ManseU, 
qui, longtemps, avait été le. seul à 
inquiéter Piquet Patrick Tambay, 

J [üi effectuait sa ren tr ée après s’étre 
racturé le col du péroné à Monaco, 
et le Britannique Derek Wiarwick 
(Renault) rentraient pour leur, part 
à leur stand à ta. mi-course. Cette 
cascade d'abandons profitait finale- 
ment au jeune Britannique Martin 
Bruodle, qui prenait une étonnante 
deuxième place au votant d'une des 

rares monoplaces dotées encore d'on 
moteur oouveniiouoeL 


Cascade d'abandons 


L'édition 1984 du Grand Prix ria 
pas été Dès différente do ta pre- 
mière. Dès ta départ, ta course était 
marquée par on accrochage entre ta 
Brabham de Ndscnr Piquet ri ta 
Lotos du Britannique. Njgd MaS- 
seü, qui avait tenté de s'intercaler 
entre le BiésSiesi et Alain Prast -in»> 


Cet accrochage, -dont avaient été 
également victimes l’Italien Mtabete 


Après le Grand Prix du Canada, 
criiii de Detroit marque un ooup 
d’arrêt dans là marche en avant de 
l’écurie britannique MacLàren et, de 
ses pilotes Alain Prost et Niki 
l auda. Certes, .ta position de ces 
derniers dans le championnat du 
monde est loin d’être entamée, mais 
le retour au premier plan du cham- 
pion du monde en titre,' Nelson 
Piquet, et de Brabham est de nature 
h relancer la course au titre. 


&LLES MARTINEAU. 
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LA X* CONFÉRENCE DU CONSEIL MONDIAL DE L'ALIMENTATION 


« Notre génération peut triompher 

de la faim» 

affirme le document final 


tendre qae In faim sêrU 


assez de 

tore pour tous. Ce sont les hommes qoi Mÿmffaf 


mentkûon omit fixé poor objectif éPêttadmer la fitim 
mehwtriti oa an cours de. la à tenir. 

nourrit, eu 1984, prés d*tm aûUhurd de 


et la 
«Le 


qui la perpétuent par km- msaBSsaaee et qtd pour- 


meut résidas. (_) Notre g êuéntk m peut triompher 
de h faim. » C’est par cette profession dé foi q pw 
s'achète le docameat final de la &Sok session 
m u n s tfirieBe d* Conseil mondial de Fafimeate- 
tk»(CMA) qw a réuni dn J1 aa 16 juin, à Addis- 
Abeba, trente-coq Etats mem b r es et qnrwitf-caq 


la 

popotatkm tonmëaJe. Et pomtaat 3 y a encore des 
c eatates de milSoos Hommes qui souffrent de la 
faim et de la malnutrition », coudât le CMA. O s’en 
réaffirme pas moins qn»eH es p e uv ent être «â&u iaées 
de notre tirant ». Même s'il sonfigne que, alors que 
la population monÆsIe atteinéra 6 mUBards d’êtres 
hwnhs a Pan 2000, ou assistera h «ne pression 
accru sur les terres adtiraMes, à «une croissance 
eqthtiw des centres urbaias » et peat-être à un dou- 
Memeut de la demande de preAdts alimentaires aa 


session avait une t 

en 1974, la conférence nnftlt de Tafi- coure des vingt prochaines années. 


M icrocosme de la com- 
munauté internationale, le 
Conseil mondial de FaK- 
roemaiion ne prend pas des déed- 
sions mais formule seulement des 
recommandations, résultats de com- 
promis politiques qui devraient 
constituer autant de contraintes 
morales poor les institutions des 
Nations unies et les Etats. Les 
débats d’Addis- Abeba, capitale d’un 
pays touché par la d i se tt e, ont mis 
encore une fois en lumière certains 
des facteurs et les rapports de forces 
entrant en jeu derrière le drame de 
la faim. 

Au chapitre des actions & mener, 
le Conseil est convenu qu’il doit 
s’attacher d'avantage « à écarter les 
obstacles politiques, économiques a 
sociaux qui empêchent une réparti- 
tion plus équitable des produits ali- 
mentaires ». D souligne l' im portance 
de politiques de prix judicieuses, des 


coopératives et des institutions et 
services agricoles. 11 demande d’agir 
avec « beaucoup plus de diligence » 
pour fournir revenu et accès à une 
nourriture peu couie&se aux ouvriers 
agricoles sans terre et aux chômeurs 
des zones urbaines, pour améliorer 
la production et les circuits de distri- 
bution d’aliments de base, pour 
mobiliser Fépargnc rurale, etc. 

U estime que les pays ayant 
accompli des progrès dans ce sens 
sont ceux qui ont adopté des stra té- 


leurs programmes de développement 
et déclare : « Une croissance auto- 
nome accrue exige une priorité plus 
élevée pour ralimentaûon et l'agri- 
culture, une meilleure intégration 
structurelle entre les secteurs et un 
équilibre Judicieux entre le dévelop- 
pement du marché intérieur et les 
exportations, tous ces éléments 


devant être étayés par une aide 
extérieure soutenue et accrue. » 

Les débats ont, en effet, fait res- 
sortir qu’une aide extérieure accrue 
ne suffisait pas à assurer un accrois- 
sement de la production agricole ali- 
mentaire et que, d'autre part, toutes 
les idées avancées pour rendre les 
PVD autonomes n’étaient pas néces- 
sairement faciles à appliquer. Pour 
certains, 3 peut sans doute être diffi- 
cile d’atteindre Faiitosuffisance ali- 
mentaire. La Chine et F Inde ont 
cependant cité, en exemple, leur 
propre expérience. Le représentant 
chinois, pour reconnaître que, si son 
pays avait résolu le problème ali- 
mentaire, le niveau de consomma- 
tion demeurait très bus; celai de 
Flnde, pour admettre qu'il avait 
fallu vingt ans au sien pour conqué- 
rir une certaine sécurité ahmentaire. 

GÉRARD V1RATELLE. 

( Lire la suite page 30. ) 


Toujours la question 
la plus importante pour l'Inde 

A New-Delhi, FagrkdUtnre affiche au boa bulletin de sauté. La pro- 
duction alimentaire de hase (céréales et lëgunrinetwcs), qui fluctuait 
autour de 130 milKous de tonnes depuis 1978-1979, a enfin atteint a 
nouveau palier : 146 mOfious de tonnes eu 1983-1984. Et postant, « le 
problème alimentaire reste le problème num éro ua », noos confiait an 
proche conseUter de M”* Gandhi La nature a été plutôt généreus e cette 


L ES rizières irriguées dans le 
delta de la Mahanadi 
(Orissa, an sud du Bengale) 
ne vont pas loin. Les montagnes aux 
jungles épaisses barrent l'horizon. 
Devant nous se succèdent les ondu- 
lations du terrain : champs en 
petites terrasses ou en pente légère. 
Le riz a été récolté après la mousson 
vers novembre. Depuis lors, faute 
d'irrigation, les champs restait vides 
jusqu'à la prochaine saison des 
pluies. 

De loin, les Kami-anr ont Pair 
riant : toits de palmes ou de chanmet 
entourés de bambous, de manguiers, 
avec,, ici et 12, on palmier ou un 
bananier. L'habitat est dispersé. Le 
peuplement relativement léger 
change des plaines alluviales. Décor 
trompeur. Le village de Bagfaoapai 
se trouve à 5 km de la grand-route. 
Vêtu d’un pagne, torse nu, Gopal 
regarde sou puits. Avec la chaleur 
qui monte (mais) te niveau baisse. 
Anra-t-il assez d’eau d’ici & la mous- 
son ? D hoche la tête. Nacre homme 
0,4 ha de terre. Avec de 



tonnes pluies, il récolte 400 kg de 
riz (1 000 kg/ha), chiffre qui baisse 
d’un tiers ou de moitié quand la 
mousson fait grise mine. Devant 
cette insécurité, il ne peut se lancer 
dans les engrais chimiques et les 
semences, qui exigent plus d’eau que 
les variétés traditionnelles. 

Gopal n’est pas trop misérable. D 
vend parfois un de ses dix poulets et 
une partie du lait de ses deux vaches 
qu’il fait paître dans la forêt 11 


LES 35 HEURES DANS UNE USINE DU GROUPE C1T-ALCATEL 

Un meilleur climat dans l'entreprise 


A l'époque de a 
en 1975, ou avait (fit de l’usine 
éTOnnes, dans le Lofret, 2 quel- 
ques kilomètres d'Orléans, 
qu'elle sentit le VersaiOes du 
groupe CIT- Alcatel, tant la 


Construit au an&eu des bois, 2 
petite distance de la bretelle 
■faut croate, 1e « site », comme 
aa rappelle ici, est es effet com- 
posé de nobles bâtiments qui 


Depuis le début de 1983, 
mes est devenu aussi autre 
chose qa’uu palais ou une 


b Ossements de production da 
gr ou pe, on y travaille désormais 
35 heures par semaine. Sans 


Q UAND une entreprise de la 
taille de CIT- Alcatel, filiale 
du groupe nationalisé CGE, 
décide de passer aux 
35 heures hebdomadaires ce n’est 
pas seulement pour faire dans le 
social ou s’attirer des louanges. Un 
problème d'emploi se posait, fié 2 
l'évolution du marché de la télépho- 
nie et aux extraordinaires m ut a tio ns 
qui secouaient loot le secteur. Le 
maintien des effectifs 2 leur niveau 
de 1982, c'est-à-dire 17000 per- 
sonnes. déjà en haïsse par rapport 
aux années précédentes, exigeait 
une solution. La direction et tes 
organisations syndicales — sauf FO 
- décidèrent de remener l'horaire 
global de 39 à 38 heures et, dans 
sept établissements de production, 
dont Ormes, de 39 à 35 heures 2 la 
suite d'un accord signé le 22 octobre 
1982 qui se fixait pour objectif de 
sauver 400 emplois. 

A Ormes, unité nouvelle qui 
empkue 1 100 personnes, dont 917 
dans F usine meme, ce choix fît on 
peu reflet d’une bombe. Spécialisé 
fan*, la fabrication des éléments de 
transmission, le « site » n’avait pas 2 
souffrir d’une baisse de son plan de 
charge, comme tes usines orientées 
vers la commutation, qui représente 
les trois quarts du chiffre d affaires 
du croupe. On était même us jpep 
privilégié puisque l’activité était 
tournée vers les petites e t les 
moyennes séries et, mieux encore, 
vers la mise au point de prototypes, 
grâce à la présence, sur place, du 
service de développement. 

Bref, l'application des 35 heures 
correspondait, pour les salariés, à un 


devoir de solidarité 2 l’égard des 
autres travailleurs menacés et, pour 
la direction locale, qui le reconnaît 
volontiers, 2 une difficulté supplé- 
mentaire à ajouter aux contraintes 
impntfet par l'appartenance à un 
ensemble plus vaste. De part et 
d'autre, 3 fallait s'adapter, simple- 
ment. en trouvant le moyen de 
signer un accord, sachant qu’une 
partie du travail effectué 2 Ormes 
serait rapatriée dans d'autres unités, 
et que les investissements justifiés 
par la fabrication de nouvelles géné- 
rations de matériels pourraient per- 
mettre des gai» de productivité de 
Tordre de 3 2 4 % par an. 

La (Erection remporte 

Tout cela n'était donc pas ri 
grave, et, pourtant, les discussions 
donnèrent fieu à quelques surprises. 
La section CGT. dirigée par un mili- 
tant de Lutte ouvrière, se désinté- 
ressa bientôt du sujet, se bornant 
simplement 2 rappeler qu'elle sou- 
haitait une réduction du temps de 
travail sans perte de salaire et sans 
contrepartie d’aucune sente. Très 
curieusement, Fumon locale CGT, 
puis l’union départementale et, 
enfin, la fédération, profitèrent de 
cette attitude négative pour dissou- 
dre la section syndicale, sans même 
chercher & récupérer ses adhérents. 
Depuis, un comité d'action syndical, 

2 iiî réalise des scores de 30% aux 
lections professionnelles, est 
apparu. 

* La CFDT, qui a encore obtenu 
65 % des voix aux élections des délé- 
gués du personnel, se trouve aussi eu 
fâcheuse posture. Non seulement 
elle avait admis que les 35 heures 
s’appliquent avec 96 % du salaire 
antérieur, ce que certains lui repro- 
chent encore sembte-t-ïL mais elle 
avait préconisé que la réduction du 
temps de travail soit étalée sur tous 
les jouis de là semaine. Or, àl 1 occa- 
sion d’une mémorable réunion du 
comité d'entreprise, la séance fut 
interrompue par l'intrusion de plu- 
sieurs digaïngg de salariés — 150 
selon la dire ction, beaucoup plus 
selon la CFDT - qui réclamaient 
l'organisation d'un vote promis puis 
retardé par la direction. Ce fut 
l’occasion de découvrir que 27pçr- 
sonn es étaient favorables 2 1a CGT. 
190 à ta CFDT et 455 2 la direction. 
La confusion atteignait soc comble ! 

- Nous nous sommes ramassé 
une veste ». reconnaît Fun des- res- 


i contrainte si 

pensables CFDT, M. Patrice Dabé, 
en éclatant de rire, et il ajoute : 
• Aujourd'hui, on est bien content 
que la solution de la direction soit 
passée. Ce n’est finalement pas si 
mal, et puis cela pose plus de pro- 
blèmes à la direction qu’à nous ! » 

En examinant la situation 2 
Ormes, la direction avait en effet 
préconisé une réduction du temps de 
travail bloquée sur une demi- journée 
par semaine ou sur une journée 
toutes Les deux semaines. Après 
négociation, elle acceptait aussi que 
chaque membre du personnel puisse 
choisir librement l'une des formules 
et puisse fixer un jour dans la 
semaine en ayant la possibilité de 
modifier sou choix quatre fois dam 
l'année. En outre, elle admettait des 
déplacements pour convenance per- 
sonnelle, après accord du chef de 
service. 

• Nous allons chercher notre per- 
sonnel Jusqu'à 60 kilomètres du 
site, explique M. Bybal, le directeur 
d'ormes. Une réduction quotidienne 
aurait entraîné une désorganisation 
de nos circuits de ramassage. De 
plus, avec ce système, notre établis- 
sement continue de fonctionner pen- 
dant 39 heures et même un peu plus 
grâce aux horaires décalés. » 

Pression syndicale 

Finalement, raccord se réalisa sur 
cette base. La possibilité d'horaires 
réduits jusqu'à 20 heures par 
semaine à 60% du salaire y fut 
incluse, ce qui est pratiqué 
aujourd'hui par 49 personnes, à hau- 
teur de 31 heures en moyenne. En 
majorité tes femmes ont recours à 
cette disposition pour une absence le 
me r c r edi, et cites ont obtenu en 
outre. F assurance que, dès lors que 1e 
mouvement n'excède pas 2 % des 
effectifs globaux par an, elles peu- 
vent ensuite revenir à un horaire 
normal. On y a aussi _ prévu des 
horaires décalés, le travail le samedi 
ou de nuit, c'est avec quelque 
réticence que 17 salariés seulement, 
dans des postes très précis, ont 
admis de commencer ou de finir leur 
journée avant les autres. Enfin, le 
protocole mentionnait te recours tou- 
jours possible à des heures complé- 
mentaires ou supplémentaires, en 
fonction des besoins de la produc- 
tion, qui ne s'élèvent à guère plus de 
1000 heures par mois, en moyenne, 
et donnent ben à des récupérations 
daiw 9Q % des cas, « en raison de la 


pression collective et notamment 
des syndicats ». observe M. Bybal. 

Aujourd’hui, après quinze mois 
de mise en vigueur, l’accord de 
réduction du temps de travail à 
Ormes s’applique dans une configu- 
ration un peu particulière, alors qu’il 
autorisait plus de souplesse. Le 
■ site » ne décide pas seul de son 
plan de charge et dépend commer- 
cialement, comme pour ses investis- 
sements, de la politique du groupe 
CIT-AlcateL • Les 35 heures, souli- 
gne M. Bybal, c’est seulement une 
contrainte supplémentaire dans un 
ensemble de paramètres avec les- 
quels nous devons travailler. Nous 
nous efforçons seulement de limiter 
les dégâts. » De fait, il n'est guère 
possible de gagner en productivité, 
sauf à l’occasion de la mise en série 
d'un nouveau matériel. La gestion 
du personnel de production s'en 
trouve compliquée, d'autant que tes 
choix individuels se portent, essen- 
tiellement, sur 1e lundi matin, le ven- 
dredi après-midi et te mercredi. Sur- 
tout, la maîtrise (38 personnes) et 
tes techniciens (237) souffrent pour 
l’organisation du travail de leurs 
équipes et pour eux-mêmes. 

Mais cela n’est encore rien à côté 
de la situation des administratifs 
(205 employés). Certes, on informa- 
tise une partie des tâches, mais, à 
effectifs constants, la charge du tra- 
vail est plus difficile à supporter en 
moins de temps. 

Au moment de faire la balance 
des avantages et des inconvénients, 
M. Bybal note, d'un côté, la meil- 
leure ambiance, l’amélioration des 
relations de travail, » le meilleur 
vécu du personnel ». qui s'accompa- 
gnent d'une baisse de l'absentéisme 
(qui est revenu de 6,8 1 % en 1 982 2 
5,11 % en 1983). l'apparition de 
nouvelles souplesses avec le dévelop- 
pement de la polyvalence, de la 
flexibilité et de fa mobilité internes. 
En négatif. il comptabilise la « maî- 
trise déstabilisée -. tes équipements 
utilisés pendant moins de temps, 1e 
temps de réapprentissage des auto- 
matismes dû à une interruption sup- 
plémentaire de la séquence de tra- 
vail au cours de la semaine et, 
peut-être, et il l'ajoute avec pru- 
dence, > la réaction du personnel, 
qui pense plutôt à la gestion de son 
repos qu'à la gestion du travail ». 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 22.) 


trouve de temps 2 autre dn travail 
chez un voisin, coupe un peu de bois, 
eu fraude. 

Dama Hlban, notable et prési- 
dent du village, habite la seule mai- 
son en brique. Sous un abri rumi- 
nent quatre boeufs et six vaches. Les 
rendements des 2,8 ha de rizières ne 
dépassent pas, pour les mêmes rai- 
sons, ceux de Gopal, de sorte que 
Darsan ne vend que 400 à 500 kg de 
riz par an, après avoir assuré tes 
besoins de sa famille. 

An hasard des villages se répè- 
tent, en gros, tes mêmes données. La 
production du riz piétine depuis de 
longues mwA* : une seule et médio- 
cre récolte par an. Entre-temps, 
dans te district de Keonjbar, la 
population s’est accrue de 50 % de 
1962 2 1981. Le district ne compte 
que 11,4 % d’urbains. Les ressources 
tirées de la forêt et un peu d’élevage 
assurent un complément de revenu 
qui permet d’éviter la misère noire. 
La plupart des hommes et des 
femmes ont, per exempte, au moûts 
deux assortiments de vêtements, 
alors que, dans d’autres régions, les 
plus pauvres n’ont que Les habits 
qu’ils portent sur eux. 

Comment débloquer cette situa- 
tion? Au fond des ruisseaux pas 
encore à sec, de rares pompes sont 
installées. A l’heure actuelle, les sur- 
faces irriguées couvrent 9 % des 
champs du district, avec un rende- 
ment de 1 70 0 kg/ha par récolte, 
chiffre plutôt modeste (peu 
d’engrais chimiques, semences pas 
toujours nouvelles). Or la marge 
supplémentaire de progrès ne paraît 
pas élevée. 

Pour l’ensemble de l'Orissa, je 
notais, il y a trente ans, un surplus 
de riz. Aujourd’hui, cet Etat est 
déficitaire. Même le long du littoral, 
les périmètres irrigués avancent len- 
tement. Les salaires des paysans 
sans terre n'augmentem guère ou 
déclinent en termes réels. 

Mi -avril, pour la énième fois 
depuis 1963, je reprends la route de 
Delhi vers lès districts de l'ouest de 
FUttar-Pradesh qui s’apparente au 
Ptndjab, même si la croissance agri- 
cole y est moins spectaculaire. 

La ville de Bulandshahr a encore 
grandi depuis deux ans. Petites 
fabriques, ateliers de réparation ou 
de bricolage, pompes, moteurs, bicy- 
clettes, petites machines batteuses, 
tracteurs, mnu ftianik de fruits et 
légumes constituent un tohu-bohu 
permanent dans les rues, où 
camions, autobus, chars à bœufs, 
petites voitures à cheval, passent 
avec peine. L’ancien, le semi- 
moderne, s’entremêlent, où y trouve 
lofent deux cinémas. 


Productivité, 

croissance 

emploi 

Un nouveau 
rapport Méraud 

E N présentant, mardi 26 et 
mercredi 27, au Consefl 
économique et soda) son 
rapport « Productivité, croissance 
et emplois, Jacques Méraud va 
créer sans le vouloir un véritable 
événement. L'auteur apporte, en 
effet, dee réponses précises aux 
questions que chacun sa posa 
c on cer n ant les causes du chô- 
mage et la maiBeure façon da le 
combattre. 

On connaît Méraud : péter de 
r INSEE, où B crée en 1958 les 
enquêtes de conjoncture que Ton 
utilise de plus en plus comme 
matière première indispensable à 
toute prévis i on sérieuse, ce poly- 
technicien cfisort. eodgeant, rigou- 
reux fit beaucoup parler de lui 
lorsqu'à publia en mars 1975 un 
rapport — devenu fameux - sur 
les inégalités sociales (à réduire 
mais sans viser l'égalit a risme). 
En compagnie de MM. Btot et 
VentejoL Méraud récidiva en 
1979 avec un rapport consacré à 
l'impôt sur tes fortunes, dans le- 
quel a prenait tout le monde à 
contre-pied, proposant des solu- 
tions (F alourdissement des droits 
de succession plutôt que l’impôt 
sur le capital) que l'on n’atten- 
«t ni A droite, ni à gauche, ni au 


(Lire la suite page 20. J 


L'auteur, dans ses nouvelles 
œuvres, rappelle d'abord que le 
phénomène qui a créé le chô- 
mage est né a y a dix ans. Que 
faire maintenant que nous 
sommes profondément at- 
teints 7 Méraud montre que la 
réduction de la durée du travail 
amorcée 2 partir de 1964 par- 
tout dans te monde n'est pas une 
solution adéquate. A travers les 
expériences des différents pays. 
2 ne relève aucune corrélation 
positive entre réduction d'horaire 
et création d'emplois. < On ob- 
serve plutôt le contraire s, écrit- 
il. C'est en France et en Belgique 
que les baisses de la durée du 
travail ont été les plus impor- 
tantes, aux Etats-Unis et au Ca- 
nada las plus fables. Las deux 
premiers pays connaissent (es 
difficultés que l’on sait alors que 
l'Amérique du Nord crée allègre- 
ment des millions d* emplois. 

L'auteur est bien connu pour 
être partisan d'une croissance 
plus forte que celle que nous réa- 
lisons actuellement. Pour une 
bonne raison qu'il met en évi- 
dence : entre expansion et em- 
ploi, la corrélation est totale. Dès 
lors, dit Méraud, pour éviter de 
déséqufltorer notre commerce ex- 
térieur par plus d’expansion. 3 
faut exporter davantage et, pour 
cela, se montrer très compétitif. 
Le pouvons-nous ? Oui. affirme 
Fauteur, qui démontra de façon 
fort savante que la France n'a ja- 
mais cessé d’accomplir des pro- 
grès de productivité très impor- 
tants, et qu'elle peut continuer à 
te faire. La productivité, voilé la 
dé du problème. 

Une seule condition, mais très 
importante : nos prix doivent dé- 
finitivement cesser d’augmenter 
plus vite qu'à F étranger. En ce 
sens, Méraud appuie ta stratégie 
Delors. Il fait plus en affirmant 
qu'une progression du pouvoir 
d'achat est non seulement possi- 
ble mais souhaitable. L'idée de 
ne pas affaiblir la demande inté- 
rieure sans faire courir de grands 
risques è notre économie plaira à 
la gauche de la majorité parle- 
mentaire. Un beau doublé... 

ALAIN VERNHOLES. 
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MONDIAL 


LES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 


Des vœux 

d'un caractère très général... 


L ES ministres ont conclu que 
pour atteindre les objectifs 
de la conférence mondiale 
de l'alimentation les tâches prin- 
cipales étaient les suivantes ; 

— des efforts soutenus de fa 
part des pays en développement, 
à l'échelon national et régional 
pour accroître la production ali- 
mentaire et améliorer l'accès aux 
approvisionnements alimen- 
taires, la stratégie alimentaire in- 
tégrée jouant un rôle de plus en 
plus important dans les années à 
venir; 

— une reconduction de fange- 
gemsnt pour une réduction accé- 
lérée de la faim et de la malnutri- 
tion chronique, intégrant des 
mesuras directes et pkis effi- 
caces de lutte contre la faim au- 
processus de développement 

économique et social : 

■ 

— un effort concerté impor- 
tant de la part des pays africains 
et de fa communauté internatio- 
nale pour résoudre la crise afri- 
caine en ce qui concerne l'aS- 


men ration et le développement, 
et la nécessité qui en découle 
d'accroître les ressources et 
d’améliorer encore l'utilisation de 


- de réels efforts des pays 
développés pour réduire le pro- 
tectionnisme et f instabilité du 
marché international, afin d'aider 
tous les pays à atteindre leurs 
objectifs an matière de sécurité 
alimentaire et de développe- 
ment ; 

- des efforts pour résoudre 
les graves problèmes financiers 
en général et les problèmes de li- 
quidités en particulier auxquels 
se heurtent les pays en vote de 
développement, largement du 
fait des incidences de l'augmen- 
tation des taux d'intérêt ; 

- l’engagement de poursuivre 
et d'accroître l'aide au dévelop- 
pement en renforçant le râle des 
organisations muitfiatérales et en 
améliorant la coordination de 
faide internationale. 


— — (Publicité) ■■ - « i.. 

AVIS AU PUBLIC 

ÉVACUATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE BELLEVILLE (Cher) 

LIGNE A DEUX CffiCWTS 400 Kv BOiSMORAND-DAMBRON 
RÉALISATION D'UN PREMIER TRONÇON 
BATttLY-en-GATINAJS / DAftffiRON 

* 

h * 

I est jxvté à la connaissance du pdbSc qu’une in structio n administrative est o 


■ est pane a «a connaissance au piASc qu’une in structio n aaniü wiiati v e est ou- 
verte sur la demande p rés ent ée per Sectridté de France, en vue d'obier* la déclara- 
tion d'utftté pubfique des travaux de construction de la Hgne visée ci-dessus. 

Conformément au décret n» 77-1141 du 12 octobre 1977, te dossier présenté 
per D eo tricilé de Franc» comport e une étude d'impact. 

Du UirxS 18 juin 1984 au SamecS 29 se p t ante» 1984 indus, les personnes irrté- 
r e ert e s pourront an prendre con na issance eux «sus. put et heures ti-aptèe Issuflea 
jours fériés). 

A te Préfe ctu re du Loiret - Direction des retapons avec les coBeclivttés letrito- 


♦ du hmS au jeudi indus 

de8h30è!2hetde 14 ht 17 b. 

La vendredi de 8 h 30 & 12 h et de l4h& 16 h. 
Permanences :he samedis 23 juin et 21 fuatetde9hé 12 h. 


A la mua-préfKture 


A duhmfiaujeucSda8h45t16h45. 

le vendredi de 8 h 45 1 1 B II 
: les samedis 7 juffler et 21 jiiUat de 9 h à 12 h. 
ffieuture de pftiüviers. 

* <*r lundi au v end re di 
deS h 30t 12 h 
et de 13 h 30 1 18 h. 

: I» samedi 23 juin et 21 jtftat da 8 h 30 à 12 h. 


* du lundi au jeudi indus 
de8h30ft 12 b. 
st ds 13 h 90 A 18 k 
ta vendredi de 8 h 30 A 12 h. 
aide 13 h 30 A 17b. 


* le lundi de 17 b A 19 b. 

A la mairie tfOutenrlBe. 

* te lundi et le jeutS de 1* h A 17 h 30. 

* le mard et le vendredi de 9 h A 12 h. 

* le samedi cto 8 h A 1 1 h 30. 


* le mardi et lajeudi de 18 h 30 à 19 h 30. 


* le lundi et le mard de 9 h fc ijh. 

* la mercredi de 18 h A 19b. 

* lajeudi et le vendredi de 13 b 30 A ISh. 

* Lee 1* « 3* samedi du mois de9h3QA11h3Q. 
(Ttzy. 

* le mercredi de 14 h A 15 h. 


* lelundideShA 12 h. 

* le jeudi de 15 h A 18 b. 


•k le mardi et ie vendredi de 18 h A 19b. 

A le mairie d'oison. 

* le manS Mis vendredi de 17 h 30 A 18 h 30. 


* tohyxfide 18 h à 19 h. 

* levsndredde 18hA 19 b. 


* du hindi eu jeudi de 8 h 30 A 12 h et de 13 h 30 A 18 h. 

* le vendred de 8 b 30 A 12 h et ds 13 h 30 é 17 h. 


* is mardi et le vendredi de 17 h A 19 h. 


* ta mardi et le vendredi de 1 7 h A 18 b 30. 


★ du lundi su vendredi de 9 h A 12b. 

* ta samecS de 9 b A 10b. 


* les lundi, mardi et vendred de 17 hà 19b. 


* b mardi et ta vendredi de 18 h 46 A 19 b 4S. 


* du lundi au vendredi de 8 h 30 A 12b, 
et de 1 3 h 30 A 17h3a 

* ta samecfi de 9 h A 12 h. 
de Baiffly-en Gadnata. 

* le mardi et le wndrad de 17 b 45 é 19 b. 


* lenwSde llhi 12b. 

* lajeudi de 16 b A 19 b. 
samedi de 14 h è 16 h. 

A ta dkaction intetriépartomentsla de Tiodustrie région centre. 18, rua Adèfe-Lanson 

tous tas Joua ouvrables du lundi au vandtodi indus : 

* de9 bA 12 bat de 14 b A Wfc 

Un registre sers également déposé avec chaque dossier afin que tas pereomec imé- 


Orléans, ta 23 mai 1984 

Le Préfet, 

CommagairB de la BépubBqus 


■ 1 e 

m — * 

« Notre génération peut triompher de la faim » 


Jean Tonde 


(Suite de Ut page 19.) 

Parmi les moyens pour parvenir è 
oe résultat. Je CMA incite depuis 
quelques années les PVD défici- 
taires & adopter des stratégies ali- 
mentaires. En Afrique, de nombreux 
pays souhaitent s'en dater, mais 
celles-ci se heurtent à- des 
contraintes structurelles, adminis- 
tratives au physiques (sécheresse). 
Et bien entendu financières. L’opé- 
ration est toutefois en train de réus- 
sir et de créer un tissu économique 
au Mali, a déclaré M. Pisaxd, com- 
missaire européen au développe- 
ment. 

D’autres exemples invitent mal- 
gré tout à la prudence, et certains 
Etats i gn orent même encore en quoi 
consiste cette démarche novatrice, 
qui a semblé étrangère au langage 
du délégué américain. M. Rocard 
n’a pas craint de déclarer à Addis- 
Abeba qu’il y avait « une certaine 
équivoque dans le satisfecit décerné 
aux stratégies alimentaires en Afri- 
que ». Comme j'aide alimentaire, 
elles peuvent représe n ter un instru- 
ment important d'influence politi- 
que. 


Famine en Afrique 

La situation en Afrique était Ton 
des trois principaux thèmes des dis- 
cussions d’Addis-Abeba. En conclu- 
sion, le CMA a recommandé la 
- tenue d’une session extraordinaire 
de la trente-neuvième Assemblée 
générale des Nations unies, î h ren- 
trée, consacrée à l'Afrique.. Ce fai- 
sant. le CMA n’a fait que reprendre 
une demande formulée récemment 
par les ministres de la Commission 
économique pour l’Afrique de 
PO NU. Et cette initiative faisait 
elle-même suite â celle du directeur 
général de la FAO, qui avait suggéré 
la tenue d'une conférence mondiale 
où seraient abordés l’ensemble des 
facteurs (et pas seulement f agricul- 
ture et F alimentation) entrant en 
ligne de compte dans Va crise que 
traversent la plupart des pays afri- 
cains. Le CMA rappelle que près de 
b moitié connaissent des situations 
de disette et que, selon les estima- 
tions de la FAO, quelque 1 50 mil- 
lions de personnes sont menacées. 

« La famine va continuer de sévir 
sur le continent », a affirmé le repré- 
sentant de cette organisation. 

La proposition de conférence - 
mondiale pluridisciplinaire sera sou- 
mise, le mois prochain, è l'approba- 
tion du Conseu économique et social 
des Nations unies. L’objet d’une ses- 
sion spéciale » immédiatement 
avant » ou après la trente-neuvième 
session de l’Assemblée générale 
serait principalement de mobiliser 
l'opinion internationale et de donner 
une impulsion politique à une action 
d’envergure sur tous les fronts. 

Les représentants des pays indus- 
trialisés ont semblé accueillir cette 
proposition sans enthousiasme, se 
montrant sceptiques sur la portée 
pratique d’une telle initiative. En 
fait, des actions sont déjà engagées 
par les Etats donateurs et les institu- 
tions multilatérales. Les Etats-Unis, 
pour leur part, se proposent d’attri- 
buer 500 millions de dollars supplé- 
mentaires en cinq «n* aux pays 
adoptant des politiques économiques 
conformes aux vues de l’administra- 
tion Reagan. 

D’autre part, depuis quelque 
temps, diverses organisations doté» 
de moyens techniques et financiers 
importants (FAO, CEE, Banque 
mondiale, PNUD, etc.) étudient des 
programmes spéciaux en faveur de 
l’Afrique subsaharietme et plus par- 
ticuliérement des régions affectées 
par la sécheresse. Le CMA 
demande d’y » renverser là tendance 
à la détérioration de la production 
et de la consommation alimen- 
taires ». D affirme que la crise ali- 
mentaire est • la partie la plus visi- 
ble d'une crise économique plus 
profonde » et invite tes donateurs -à 
« accélérer l'envoi de secours et 
d’aides d'urgence aux pays afri- 
cains les plus gravement éprouvés », 

« | 

Les transferts de ressources 

On a assisté â un déclin du niveau 
des engagements financiers au cours 
des deux dernières années en faveur 
de l’agriculture et de l'alimentation, 
en particulier de L'aide bilatérale 
dans les PVD. Les ministres ont sou- 
ligné « avec force » la nécessité 
d’* inverser » aussi cette tendance. 
Cependant, pour d'évidentes raisons, 
les pays riches n’ont pas voulu pren- 
dre, à Addis-Abcba, de nouveaux 
engagements et fixer des objectifs 
chiffrés, alors que certains n'ont pas 
été remplis. 

Devant l'opposition de la majorité 
des pays industrialisés, le CMA n’a 
pas repris à son compte, mais a sim- 
plement * enregistré », la proposi- 
tion de son directeur exécutif, M. 
Maurice Williams, en vue de majo- 
rer, « d compter de 1986 ». d’au < 
moins 1 milliard de dollars par an le 
montant des ressources extérieures i 

pour l’agriculture et l'alimentation \ 

dans l'ensemble des PVD (l’accent i 

étant mis sur L'Afrique), Cette pro- i 


position ayant .été (TwnWée écartée 
par les Etats-Unis, qui ont fait 
valoir, en revanche; qu'ils étaient le 
principal bailleur de fonds -des orga- 
nismes travaillant pour le développe- 
ment rural et agricole. La CEE a 
expliqué que, plutôt que d’envisager 
une augmenta ti on de l’aide publique 
multilatérale et bilatérale, 3 serait 
préférable d’adopter ie principe d’un 
soutien pluriannuel aux pays qui 
s’engageraient & adopter des straté- 
gies alimentaires . 

Certains intervenants n’ont pas 
manqué de souligner que les institu- 
tions qui eut le plus de difficultés â 
renouveler leurs ressources étaient 
celles dont les domaines d’activités 
relevaient des préoccupations du 
CMA. Près de la moitié des crédits 
de f Association internationale de 
développement (Al D), filiale de la 
Banque mondiale prêtent 3 des 
conditions préférentielles aux pays 
les plus pauvres, sont allés au sec- 
teur agricole et au développement , 
rural. Or la réunion d’Addis-Abeba 
n'a pu que relever que les 9 milliards 
de dollars (au lieu de 12 milliards) 
dont elle disposera de juillet 1984 à 
juin 1987, du fait de la diminution 
de la contribution, américaine, « ne 
permettront pas d'apporter une 
assistance sensiblement accrue aux 
pays à faible revenues à défiât ali- 
mentaire ».’ 

De même a-t-on assisté à des 
controverses à propos de la reconsti- 
tution des ressources du Fonds inter- 
national de développement agricole 
(FIDA), qui consacre ses finance- 
ments - environ .1 milliard de dol- 
lars par an - aux couches les plus 
pauvres du monde rural. Créé, 
comme le CMA, dans la foulée.de la 
conférence de r alimentation de 
1974, le FIDA est financé, pour 
ressentie!, à la fois par les pays de 
l’OCDE et par ceux de FOPEP. 

« Un grand nombre de délégations » 
ont invité tous les pays à honorer 
dans les meilleurs délais leurs enga- 
gements an titre de la première 
reconstitution (allusion notamment 
aux Etats-Unis et & quelques pays: de 
rOpEP en retard de paiement). 
Cela, et les divisions .an sein du -car- 
tel pétrolier remettent en cause le 
« partage du fardeau » encre les 
deux groupes dé pays et rend pour le 
mom ent problématique Ta venir du 
FIDA Le CMA est appelé à offrir 
ses » bons offices, » pour mener 3 
bien là seconde reconstitution dé 


faire un outil au service-dit dévelop- 
pement. Un certain nombre de dâé- 
gâtions ont souligné ses « effets 
négatifs ». Bien que le CMA recon- 
naisse que les besoins eu la matière 
seront plus impartants & l’avenir 
qu’il y a dix-ans, les grands ptoduc- 
leurs n’ont guère exprimé la volonté 
de là Voir augmenter. ; ' sans' doute' 
parce qu’a en coûte aux trésors 
oublies. Le représentant 'américain a 


publics. Le représentant 'américain a 
fait remarquer, par exemple, qu'a 
n'était pas nécessaire d'en rehausser 
le niveau — actuellement de 10 mil- 
lions de tonnes — puisque celui-ci. 
□'était pas atteint. On eu est è envi- 
ron 9, S millions de tonnes de 
céréales, dont la moitié sont fournies 
par les Etats-Unis, p rincipal pour- 
voyeur mondial. La CEE a soutenu 
que la priorité devait Stre-donsée ü 
une meiUeure utilisation - dans le 
cadre de st ra tégies — r .du volant 
actuel. De même pour, la réserve, afi- 
mèataire imernatkmale d'urgence ; 
les pays qui ÿ contribuent ont. estimé 
qu’à était souhaitable d'atteindre 
l’objectif de 50000$ tonnes chaque 
année, avant dé le porter à 
750000 tonnes, comme le proposait' 
le CMA ■- : ' 


agricole*, n'avaît pas occupé la 
place qu'elle revêt généralement 
dans les réunions de ce genre. 
Certains pays (Inde; France) eut 
cependant vivement plaidé en sa 
faveur, et le Conseil a finalement 
souligné * fie besoin dé promouvoir 
la coopération régionale et sub * 
régionale » (pour la lutte contre la 
désertification, la maîtrise des eaux, 
-Ja r ec h e r che agroademque; l'organi- 
sation des échanges et dos marchés 
agricoles) et invité 2a communauté 
internationale 3 soutenir de tels 
efforts. 

■ 

De leur oôté, les pays industria- 
Esés de l’Est (URSS. RDA) ont mis 
en avant leur propre action en 
matière d’assistance 3 l'agriculture 
dans le tiers-monde. C’est à leur inî- 
. tiative que le Conseil a réaffirmé 
que . « la. 'paix et le désarmement 
sont lés conditions préalables d’une 
. amélioration de la situation écono- 
mique ri de la sécurité alimentaire, 
et quelêdroit à. l'alimentation est 
un dràitde l'homme universel que 
tous les gouver n e m e nt s devraient 
s'efforcer de garantir à la popula- 
tion ». La politique agricole fait par- 


L'aide alimentaire 

« ■ i, ■ i ■ 

Les Etats-Unis ont également 
demandé que les facilités compensa- 
toires accordées par le FMI pour 
atténuer leurs difficultés de balance 
des paiements de pays qui ont dû 
procéder à des importations céréa- 
lières peur combler un déficit- ali- 
mentaire ne soient pas étendues. • 
Cotte faculté a pourtant été peu uti- 
lisée tant en sont strictes les condi- 
tions de recours. 

La .conférence tFAddis-Àbeba a 
fait apparaître le souci de mieux 
maîtriser l'aide alimentaire et djea 


Les disc u ss i ons sur les échanges 
de denrées agricoles ont également 
constitué un point’ d’accrochage, 
entre notamment les Etats-Unis, qui 
occupent une position central b' 
an CMA, et le porto-paroi ê de 
la CEE, prenant à témoin , les PVD 
du débat à l'intérieur de l’OCDE!' ' 


La coopération Sad-$wf 
dans l'ombre 

■ ■ ■ — 

Le délégué américain a -demandé 
une libéralisation de ces échanges, 
estimant que cela devait aller .de 
pair avec tout effort sérieux pour 
aider les pays déficitaires, tandis 
que la CEE, accusée de protectiaa- 
msaxe et de pratiques commerciales 
discriminato ires , a souligné que la 
majorité des importations des Etats 
membres en provenance . des pays 
souffrant de la faim et de là malnu- 
trition entraient .dans la Commu- 
nauté sans acquitter de. droits. Là 
Yougoslavie a réclamé des ajuste- 
ments aussi dans Jes politiques agri- 
coles des pays développés. . 

Le Conseil n’est pas parvenu â fa 
conclusion unanime que «le pro- 
blème -alimentaire mondial ne 

• pourra être résolu 'que par tôt pro- 

• cessai général en vue aune restruc- 
turation des relations économiques 
internationales sur une base équita- 
ble et démocratique et par la mise 
en place d’un nouvel ordre -économi- 
que international », point de vue 
exprimé à plusieurs re pri ses per. le 
Mexique, mais, bien entendu, 
repoussé par les Etats-Unis. 
Le CMA suggère cependant 
aux PVD de ne pas fonder leure 

spectives de d é veloppement 
domaines agricole et alimentaire 
sur - (a reprise de la croissance du 
A T ord industriel ». 

On â pu constater que la coopérer 
tion Sud-Sud, eu tant qu 'élément 
susceptible de contribuer â dévelop- 
per la production et -les échanges 


Enfin, la prise de position du 
CMA aborde la délicate question de 
la coordination des activités des dif- 
férentes institutions des Nations 
• unies dans le domaine agro- 
alimea taire. Les ministres estiment 
que cette' question est fiée aussi 
« aux orientations a politiques des 
organismes qui ne 's’occupent pas 
d’al imemation, en particulier des 
institutions financières - (allusion 
notamment au FMI) , et que * les 
conseils divergents de différentes 
Institutions risquent de compliquer 
la tâche des gouvernements »... La 
FAO, par exemple, n’a jamais bien 
accepté que le CMA ne soit pas 
placé sot», sa tuidlê- et comprend 
mal qu’il prétende donner le ton en 
matière de buté contre la faim. Et k 
CMA organe politique très léger, 
prête le flanc aux critiques en ayant 
en 3. sa tête depuis dix ans deux per- 
sonnalités -américaines et en ne 
remettant pas en cause le rôle des 
forces du marché dans réconomic 
mondiale agro-alimentaire. Les riva- 
lités Mitre agences du système des 
Nations unies portent apparemment 
ombrage à sa capacité d’assumer la 
fonction politique pour laquelle il a 

été Créé. 

_ ■ 

■ a 

- f GÉRARD V1RA.TELLE. 


Les 38 pays membres 


I* CMA 


êtes. Un tien 


tins, Australie, Rang jbdesh, Bots- 
wana, Bsrsrsa Jï,-. cm , 


mis (absente è h item 4’Adéta- 
Abeba), Eqoalenr, Etats-Unis. 


fafc, Ghana, Grèce, Hongrie, fade, 
Irak, fitefie, J apon, Maroc, Med- 


HfpatBqnc - ce n tr afr icaine, RDA, 


Toujours la question la plus importante pour l'Inde 


(Suite de la page 19.) 

Poussons plus avant, an coeur des 
campagnes. Le blé dense et. régulier 
domine. La moisson vient de com- 
mencer. La coupe de h canné à .su- 
cre se termine et la nouvelle canne 
sort de terre. D’Uncbagaon, dernier 
gras village avec ses éefaopes et ate- 
Beis de tout genre, je file à pied 
jusqu’à KhaadoT. Les hoimnef quj 
ont fait la fortune du village pren- 
nent de l'âge ; Khanchand s’accom- 
mode d’une imposante bedaine, 
tandis que Ram Singh se creuse. 
Nawat se {daim d’avoir mal au dos.-. 
Paysans moyens, avec des exploita- 
tion» qui n’excèdent pas 3 ha, fflet- 
tiés ou sa ch ant à peine Hre et écrire, 
us om multiplié les puits tnbés à 
pompe, comme les quelques grands 
propriétaires de 8 à 12 ha. Grâce 
aux nouvelles semences de Ué et 
aux engrais chimiques, ils ont 
jusqu’à maintenant flû gn* Je match 
rcssoûrcas-popaLstion. Les rende- 
ments du blé ont plus que doublé eu 
une quinzaine d’années, pour attein- 
dre dans les 3 200 kg/ha (1 200- 
1 300 en 1963). Même les petits 
propriétaires (moins de 1 ha) utili- 
sent engrais et nouvelles semences 
font eu achetant 'l'eau du voisin. 

Le Pendjab, nourrice de Pirate 

Le mouvement général de l'écono- 
mie et l’élargissement des débou- 
chés hors de KhandOX se traduisent 
par la hausse des salaires : 10 à* 
12 roupies par jotuy sait lé double, 
on plus, des nonnes de l’Orissa et de 
bien d’autres régions. 


politique local, à la Composition des 
castes, an comport eme nt -plus ou 
moins dynamique des paysans... 
Lorsque tous ces facteurs jouent 
dans un sens positif, il en résulte un 
fort mouvement : hausse des cé- 
réales, diversification de f économie 
rurale. Tout le nontauest de l’Inde 
(Pendjab, H&ryana, ouest de 
FTJttar-Pradesh) et, data moin- 
dre mesure, les beaux deltas rfaô- 
coles du Sud-Est (Tamil-Nadu, 
Andhra-Pradesh) s'inscrivent Jw» 


plafonner. D’un autre côté, les dis- 
tricts mal dotés en possibilités d’irri- 
gation, soumis à des pluies incer- 
taines, ne peuvent accroître leurs 
rendements que dans des propor- 
tions modestes et sans grande 
chance de seconde récolte en a«t*nn 


Ainsi, de 1970-1971 à 1981-1982 
(deux bonnes années) , la production 
nationale est passée de 108 à 
133 mflfions de tomes de céréales et 
légumi neuse s. Or : 15,7 htitliohg de 
tonnes supplémentaires proviennent 
des j%»os prédtèes. A hü seul, le 
petit Pen djab en a fourni .6 «riîHong , 
et assure une part importante, des 
stocks achetés par le goureniemooL 

A rautre extrême, de vastes zones 
de 1 Inde péninsulaire voient leurs 
récoltes osâüer au grË-dcS' bonnes on 
des mauvaises moussons*. . faute 


que 


répètent 


ncu lent sur les données suivantes :1e 
milieu physique pins ou mains favo- 
rable k l'agriculture, des facteurs 
complexes et Indépendants touchant 
à l'héritage historique, au leadership 


Restent les plaines qui s'étendent 
de Bénarès jusqu’aux bouches dü 
Gange, les plaines de l’Assam efdé 
l’Orissa. Les sols' sont fertiles, le po- 
tentiel d Irrigation énorme mais , en- 
core trop peu .utilisé malgré des si- 
gnes de mou ventent^ Es même 
temps, le sort des pius pauvres est 
particulièrement précaire, et, au Bi- 

nar notamment, les abus des grands 
propriétaires semi-fêodaux vont bon 
tram, è côté d'antres tensions et vio- 
lences. Aujourd'hui les rizières ‘dôn- 
wnt 700 à J 000 kg/ha de riz décor- 
tiqué, contre 2000 à 3 500 dans Ira 
deltas bien aménagés du Sud-Est. 

Il est éridçnt que le Peodjab et le* 
autres régions dé peinte ne pourront 
ét ern ell em ent jouer les nourrices de , 


- Ainsi Faveair alimentaire va-t-il 
se jouer de plus eu plus <fatw jes 
plaines de J’JEst Où 20 à 27 millions 
dTta peuvent être irrigués (1) et 
donner deux, très brames récoltes de 
riz, et de blé on deux de riz. Le gou- 
vernement .central commence à 
prendre conscience de cette néces- 
sité, mais tes obstacles politiques et 
soczanx.s'amxnioent coriaces, et, du 
point de vue technique, fit bonne 
maîtrise de l'eau sera -plus riéHfwtf g 
assurer qu’au Pendjab. 

Les progrès de l’irrigation, de la 
conso mm ation d'engrais chimiques, 
de pesticides^, expliquent l'avance 
soutenue des districts développés. 
Ailleurs, la mousson généreuse de 
1983 est: pour beaucoup dans la 
hausse- des récoltes. C’est dire que, 
catés bàm engagée, la partie n’est 


_ G&BBtT ÉTIENNE. 

(0 Surface cultivée nette (topogra- 
pJûque) : enviroc Î4Û mîllians d’hec- 
tares; surface irriguée : 45/47 mülions 
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LE POIDS DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS DANS L'ÉCONOMIE 

Les premiers atteints par la crise 


C E n’esi pas d'aujourd'hui que 
les pays d'Europe ont cher- 
ché à réduire et à oomrôler 
rinunigration. En France, h politi- 
que migratoire actuelle repose sur la 
décision prise en juillet 1974 de fer- 
mer «temporairement» tes fron- 
tières. En mai 1977, ose note minis- 
térielle annonçait la mise en place 
d'une aide au retour — le « million 
S tolère », » dispositif supprimé en 
novembre 1981. Cest bien dans 
cette optique que se situe, après 
l'opération de régularisation des 
■ sans-papiers » et son corollaire, 
l'intensification de la lutte contre les 
clandestins, la nouvelle proposition 
d’allocation à la réinsertion. Parallè- 
lement, dans toute une frange de 
l’opinion publique, comme vient de 
le rappeler le succès électoral de 
M. Le Pen, se propage l’idée du 
rejet de la population étrangère. 
- Le thème de l'immigration, écrit 
Raphaël -Emmanuel Verhaeren, 
chargé de recherches au 
C.N.RJs. (1), présente le triple 
avantage de situer une eau. se sup- 
plémentaire de la crise à l’extérieur 
du pays («ils viennent de l'étran- 
ger»), de fournir une explication 
de l'Importance de l’une des mani- 
festations de la aise, le chômage 
(«Us prennent la place des Fran- 
çais»), et d’indiquer un remède 
(«leur retour au pays allégera le 
sous-emploi •). » Que dire donc, au- 
delà de tout jugement aussi peu 
innocent que passionnel, du poids 
réel occupé par les travailleurs 
immigrés dans Téconomie fran- 
çaise? 

Bien que portant seulement sur 
les établissements industriels et 
commerciaux de dix salariés et plus, 
une enquête effectuée par le noms- 
j ère des affaires sociales cerne bien 
le problème. Ainsi y recensait-on, en 
1982, 913 000 salariés étrangers, 
soit 92% de la population de ces 
établissements. A noter que les 
entreprises de 50 à 199 salariés sont 
actuellement les plus grosses 
consommatrices de main-d’œuvre 
étrangère (9,9 %) ( tableau J). 


étaient occupés par des immigrés. 
• En fait, explique Bruno Couranlt, 
chargé de recherches au Centre 
d'études de remploi, là oh les étran- 
gers ont été employés massivement, 
ils se trouvent directement touchés 
par tés réductions de postes. Ils mu 
contribué à la dynamisation du 
marché du travail a maintenant ils 
sont victimes de la perte de dynami- 
sation. » 

En retardant en outre les effets 
visibles de la crise sur remploi — 
national. - ils ont par la m&me occa- 
sion joué le rôle d’amortisseurs 
sociaux. Plutôt concentrés dans les 
branches en difficulté, majoritaire- 
ment cantonnés dans les activités de 
production, déqualifiés par nature, 
ils sont de toute manière les pre- 
miers atteints par le ralentissement 
économique. D’autant qu’à cette 
détérioration conjoncturelle s'ajoute 
celle engendrée par les mutations 
technologiques, de plus en plus 
indispensables à l'adaptation sur le 
marché international. Conséquence : 
les travailleurs Immigrés formaient 
9,3 % des demandeurs d'emploi fin 
1979, mais 11,9% fin 1982. 

Rarement 

des concurrents ifirects 

Encore ne faudrait-il pas trop 
rapidement conclure à une baisse 
générale du poids de cette main- 
d’œuvre. En effet, l'intensification 
progressive de la crise a provoqué un 
glissement vers les emplois non sala- 
riés et surtout vers le tertiaire, parti- 
culièrement les services marchands. 
Le travail temporaire (par lequel 
sont avant tout recrutés des 
ouvriers) est répertorié parmi les 
■ services marchands rendus aux 
entrepri s es». Quant aux «services 
marchands rendus aux particu- 
liers », Os comprennent la blanchis- 
sérié industrielle, le nettoyage et 
renlèvement des ordures ménagères. 
Même «tertiaires», ces activités 
restent très proches des emplois 
ouvriers traditionnels. 


Amortisseurs sociaux 


Malgré une légère amélioration, 
les immigrés sont toujours ceux qui 
occupent les postes les moins quali- 
fiés : 84 % d’entre eux sont ouvriers ; 
ils l'étaient à 94 % en 2971 
(tableau U). Leur nombre est parti- 
culièrement important dans certains 
secteurs : presque 30 % dans 
L'hygiène (hôpitaux...), environ 
25 % dans le b âtim ent et les travaux 
publics, 16 % dans la con s tr u c tion 
automobile. Mais leur présence est 
loin d’être négligeable dans la pro- 
duction et première transformation 
des métaux, l'industrie des produits 
minéraux non métalliques, la fabri- 
cation d'ouvrages en métaux, 
l'industrie textile, l’industrie du 
caoutchouc, la transformation des 
matières plastiques ainsi que la res- 


Rappelons de toute manière que 
les immigrés sont principalement 
des hommes (2/3) et des ouvriers * r ^ cc j^ cQr /’ 
(84 %). Les chômeurs français par maia ' d œuVre 
contre sont des femmes au moins 
pour moitié, et leurs qualifications 
s'échelonnent davantage de 
l'employé au cadre en passant par 
l’agent de maîtrise. De toute évi- 


par 

ANNICK COLONNA-CESARI 

dence, les profils des deux popula- 
tions ne correspondent guère. Sans 
compter que les départements où 
régnent les plus importants taux de 
chômage ne sont pas systématique- 
ment ceux où la proportion d’immi- 
grés est la plus forte. Les étrangers 
occupent toujours tes postes qui se 
caractérisent par la pénibilité et la 
déqualifïcation des tâches, 1a médio- 
crité des salaires. 


Les éboueurs parisiens 

Même actuellement, 3 est peu 
vraisemblable que les Français 
acceptent d’entrer dans le circuit, 
sauf à changer les conditions 
d'embanche. N’est-ce pas ce que 
démontre le cas des éboueurs pari- 
siens ? En 1975, Q y avait parmi eux 
trois étrangers sur quatre ; à présent, 
les étrangers ne sont plus que 38 %. 
Raison plus que probable : le rééchc- 
lonnement încidiaîre intervenu 
entre-temps. En 1975, nn éboueur 
gagnait en début de carrière environ 
1 200 F et 2 700 F en fin do carrière. 
Eu 1984. 3 gagne respectivement 
environ 4 000 F et 7 700 F. le salaire 
de début de carrière correspondant, 
dans un cas comme dans l'autre, au 
SMIC. 

Les exemples de remplacement 
ne sont pas légion. La possibilité de 
substitution est à la mesure de la 
revalorisation du travail 
Car, pour l’instant, la main-d'œuvre 
immigrée demeure bol et bien le 
complément structurel de la main- 
d'œuvre nationale. 

Finies les migrations 
tournantes 

Acteurs à part entière de la vie 
économique, 3s n'en sont pu moins, 
coincés entre leur pays d'origine et 
le pays d'accueil, les otages dû inté- 
rêts de chacun. D'un côté, te plus 
souvent fragile politiquement et éco- 
nomiquement, le pays fourn&seur de 
main-d’œuvre ; de l’autre, le pays 

d’m 


s’est rigidifiée. Autrefois, leur « pro- 
jet migratoire» était le retour au 
pays d’origine ; aujourd’hui, l’instal- 
lation dans le pays d’accueil. Finies 
donc, par la force des choses, les 
migrations tournantes des années 
60-70. Terminés les flux d'entrées 
qui succèdent aux flux des sorties. 
Crise oblige. L’immigration indivi- 
duelle a donc fait place à l’immigra- 
tion familiale. Ce qui n’a fait que 
renforcer le phénomène de sédenta- 
risation. Recherche d’un logement 
et d’un emploi stable, scolarisation 
des enfants.» le travailleur étranger 
veut avant tout s’intégrer. Mais, 
dans le même temps, ses aspirations 
et scs revendications se rapprochant 
de celles des travailleurs français, il 
perd quelque peu, aux yeux des 
employeurs, sa spécificité originelle. 
Reste à savoir s’il en perdra totale- 
ment son attrait. La population fran- 


çaise. 3 faut ne pas l’oublier, vieillit, 
et les classes les plus jeunes, en âge 
de travailler, risquent à l'avenir de 
faire défaut. Or modernisation et 
automatisation ne signifient pas dis- 
parition des postes de « cols bleus ». 
Ayant perdu tout espoir d’y attirer 
massivement les nationaux, pour- 
quoi les entreprises ne f Muteraient' 
elles pas de grands espoirs sur les 
«seconde génération», qui présen- 
teront, à la différence de leurs 
parents, l’avantage d’être scola- 
risés ? En fait, plus que te poids éco- 
nomique des travailleurs immigrés, 
c’est le problème social qu'ils posent 
qui est le phis important 

ANNICK COLONNA-CESARI. 


(!) GRECO 13, • Recherches sur 
les migrations internationales ». 

(2) Excepté dans l’industrie textile, 
l’industrie du caoutchouc et la transfor- 
mation des matières plastiques. 


Plus de la moitié des travailleurs immigrés 
vivent en Ite-de-Fhtoce et dans la région Rhône- Alpes 


Proportion de salariés étrangère 
parmi l'ensemble des satanés 
de la région en avril 19B2 


à la recherche 
aussi précaire que 
mobile, facilement adaptable aux 
besoins du marché. 

Or. depuis la fermeture des fron- 
tières, force est die constater que la 
situation des travailleurs étrangers 
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Source : Ministère des Affaires sociales 


L - Cest d»"* les plus grandes entreprises 
que la proportion des etrangers a le plus diminué 

Pourcentage de salariés étrangers 
selon la taille des établissements 



De 10 
*49 
salariés 

De 50 
*19» 

salariés 

De 200 
*499 
salariés 

500 

salariés 
et pim 

MBgygpiB 

Octobre 1976 

M 

1*9 

1 03 

11 A 

IV 

Octobre 1979 

M 

10,4 

10.7 

113 

J 03 

Avril 1982 

M 

9,9 

9.7 

9.1 

*2 


Source : dæ affaires sociales 


H. - Les immigrés restent surtout des ouvriers 



Mansuvres 

Ouvriers 

spéâaBsés 

Ouvriers 

qpeBfBa 

Total 

oavrias 


Anode 

attitré* 

Chères 

EaaewMe 

(1) 

Jrâ 1971 

Octobre 1973 

Octobre 1976 

Octobre 1979 

Octobre 1982 

26,7 

1*8 

164 

13.4 

14,0 

404 

<2.6 

383 

343 

334 

263 

303 

343 

373 

373 

933 

»L9 

893 

853 

84.4 

33 

H 

63 

93 

93 

1.7 

w 

24 

2.6 

33 

14 

13 

Ut 

24 

23 

1003 

iooa 

1063 

106,0 

100,0 


(i) V compris apprentis. 

Source : ministère des affaires sociales. 

tauration et l'hébergement, où ils 
forment à chaque fois plus de 10 % 
des effectifs. Ajoutons que, dans la 
plupart des secteurs déjà cités (2), 
plus d’un établissement sur trois a 
parmi ses salariés au moins 20 % 
d'étrangers. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’on DEUG. DUT. BTS ou 2 ans de Prepa. 


Prochaine session de recrutement : 29 juin 1984 



Nom.. 

Age 

Diplôme 


souhaite recevoir une brochure délai Bée du 
ï cycle Gestion de Personnel 

63. avenue de Villiers. 75017 PARIS 

privé <renxdg»en«ent supérieur 
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Enfin, si leur poids est infime 
dans les régions de l’Ouest, 3 n’en 
est pas de même dans le reste du 
pavs (carte) : 38 % d’entre eux tra- 
vaillent en Ile-de-France, où ils 
représentent 14,5 % des effectifs 
locaux, et 15 % en Rhône-Alpes, où 
ils en représentent 13 %. En Alsace, 
Franche-Comté, Lorraine et 
Provence -Côte-d'Azur, ils consti- 
tuent plus de 10* des effectifs 
régionaux. 

913 000 étrangers dans les éta- 
blissements de dix salariés et pins, 
soit 9.2 % ; 1 074 000 en 1979, soit 
10 ^%. Ce s chiffres marquent un 
recul de population active confirmé 
par les plus récentes enquêtes sur 
l’emploi réalisées par I INSEE 
auprès des ménages. D’après cette 
dernière source, l’industrie et le bâti- 
ment et les travaux publics ont subi 
une diminution sensible de leurs 
effectifs étrangers- Comment s’en 
étonner ? Rien que pour le bâtiment 
et les travaux publics, secteur clé de 
l' immigration. 229 000 emplois ont 
été supprimés de 1974 à 1982. 
parmi lesquels 1 61 000 ooncemueni 
les travailleurs étrangers. Pour 
l'auiomibilc, sur les 385 000 emplois 
riiepa nu de 1976 à 1981- 225 000 



i ■: 

. • i 


L ? 





La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d'adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2ème cycle d'études supérieures 
ou du diplôme d'une grande école 

de niveau équivalent. 
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Dote des épreuves écrites : Samedi 29 et Dimanche 30 Septembre 1984. 

Inscriptions reçues jusqu'au 8 Août. 

Ce concours s'adresse aux candi dots [hommes ou femmes) de nationalité française, âgés de moins de 27 
ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 1er Janvier 1984. 

Documentation et renseignements à la Banaue de Fronce 
Direction Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
39, rue Crobc -des-Petits- Champs * 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 261 56.72 postes 35-43 et 35-44. 
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Mande de Féconomt* 


Le succès spectaculaire de la 
Foire Internationale de Nancy 84 
(31 mai - 1 1 juin) : + 64*27 % d’entrées 
(243.906 contre 148.485 en 1983 *) 


c'est aussi : 

— le signe de la renaissance de la Lorraine* 

la démonsuraiipn de la 'vitalité économique 
de Nancy, 

— la confiance des î -306 exposants dont Ul 
participation officielle de ta République 
Populaire de Chine* de la Suisse et du 
Luxembourg* 


— h réussite d’une stratégie publicitaire de 
haut niveau 


— ta confirmation de (a primauté de la Foire 
de Nancy en Lorraine et de sa position en 
seconde place dans l'Est 


IN DU TEMPS DE TRAVAIL 
MAGASINS CARREFOUR 


vieilles habitudes 


remises en cause 


Depuis 1982, fa société 
Carrefour (175W salariés, 
56 magasins & travers h 

France) a k&tit oé pour sam 

personnel . an système 
(Tboraires rêdmts adaptés 
aux variations de ta-c&eo» 
Cèle. S’agic-a de FappBca- 
tioa des 35 bennes ? On est 
loin du compte. Après plus 
de deax ans de cett e expé- 
rience, les avis restent par- 
tagés s«r son efficacité, 
sekw qn*Bs é man a it de 1s 


niEN s Br, nous ne 
Jj/ sommés pas dos phè* 
11 bf tan th râpes, a 

reconnu M. Bernard Dunand, 
directeur des- râtelions sociales de 
la société Carrefour,. lors d’une 
visite de l’Association des journa- 
listes de l'information sociale à 
rétablissement de Pontault- 
Combsuh (Sane-et-Mame). Et S 
n'est pas question que noue 
allions vers le semaine de 
35 fleures. Nous avons cependant 
profité de la mise en place de la 
nouvelle réglementation sur le 
temps de travail pour remettre en 


2 heures 15 dé pause imposée qtf 
sont payées, prises ou non, au 
taux forfa i t a ire de .6.30% du 
salaire mensuel. Au total, donc. 
38 heures de présence. 

En con tre partie, ta érection a 
instauré un système d'horaires, 
modulés sefon les fluc (le la dien- 
tète, qui varient par «(ample, en 
fonction des grands événement s 
sportifs : ces joure-JA, ta magasin 
s’empHt l' apr ès midi pour as vider 
brusquement. A l'heure des erras- 
sions de télévision. D'où -des 
semaines courtes ou des 
semaines c rôuges > plus longues, 
dont l'amplitude ^varie de. 
32 heures 45 A 38 heures 45 de 
travail effectif. Un système 
d’horaires variables est «n outre 
étaM au sein des services, sur la 
basa d'un compteur «indhridua- 
Ksés. . 


■ . 1 ■ " - ^ <B . 

un premier' temps, s expliqué^ 
M. Papahn -directeur de râtabte- 
semant de Ptwtault-Conibault, if a 
fallu boule ve rse r le train-train' 
quetidhn, et ï jr-a.au quelques 
retards dans te travtSL Mas, au 
bout du compte; l'expérience 


Un gain de productivité 


lies syndicat » son t plus réti- 
cents, surtout te CGT, qw regrette . 
«pie la direction ne se soit pas 
engagée sur l'emploi, bien qu’en 
un an l’effectif àir été augmenté 
d’une trentaine de personnes — 
ces dernières rémunérées sur ta 
de 38 heures de présence. 
Lss.catestères, au sataîre moyen 
de 5 800' F brut sir treize mois; 
semblent satisfaites tie leurs 
horaires- modulés. En revanche, 
on t'est mofos dans d’autres sec- 
teurs tâte que les prit neufs : ett 
n'est guère posafcfe d’arriver plus 
tard le matins, dit un ouvrier 
maraîcher, e En'réeSté, . affirme un 


En février 1982, -un accord 
cadre avait été signé en ce sens , 
au plan national, par FO, la CfTC, 
la CGC et 1e Syndicat autonome 
- la CGT et te CFDT s'abstenant. 
Aux termes de cet accord, 
l’horaire de travaA . effectif est 
passé de 40 heures par semaine A 
39 heures sans diminution de 
salaire ; puis, un mois plus tard, A 
35 heures 45 minutes par 
semaine, A quoi s'ajoutent 


Ainsi, à Pomauft-Combauit : 
dans cet étabïssemam. ouvert en 
1978 et qui compte aujourd’hui 
403 salariés, dont 215 femmes, 
las deux syncScats re pr ésen tés. 
FO et la CGT, sont très minori- 
taires par rapport aux -non? 
syndiqués ; 3s comptant respecti- 
vement 20 et 30 adhérents. Hs 
ont to u t e fois signé l’accord sur ta 
réduction du temps de travail et 
ont rendu, de ce fait, un signalé 
servie» A la direction, puisque 
ce fle-C), après deux ans defonc- 
tionriemént des -nouveaux 
horaires, se félicite-' d'un gain -de 
productivité : ta nombre d'heures 
travaillées a- progressé de 5% en' 
1983 par rapport A 1S82 et le 
chiffre d'affaires de 1496. * Dans 


utilisé les 35 heures à son sou I 
profit, pma nous foire travailler 
plus aux heures de pointe. En 
semaine .a rouge », on est là 
9 heures per jour, et le fatigue 
s’accumule^. a 


Tel n'est pas, bien sûr, ta point 
de vue dé la direction,- qui fait 
observer que T application des 
nouveaux horaires résulte d'un 
consensus- où f ensemble dix per- 
sonnel s'est insÆqué. Selon elle, 
tes dtecbsStans qu'a entraînées 
cette réforme ont a créé un 
contact s- .entre les salariés de 
base et tas membres de l'enca- 
drement, et ce n’est pas le moin- 
dre résultat de ^opération. 


J. B. 


Les 35 heures dans une usine 


du groupe CIT- ALCATEL 

e de la page 19.) devenu une institution, et ' il n’est exemple, ou les absence 


FOIRE INTERNATIONALE DE NANCY -BuP, 593-54009 NANCY CEDEX- Tâ. (3) 351.09.01-Tdex : MIDEST 960996 

'L* Foire loirmaiiofiRlr de N»no «si adhrrrnir a FOJ.S (Office de Ju*ifiraikin dn. Siatisüqwn dan» le» Manifestai ion» Économique»). 


(Suite de la page 19 .) . . 

Côté syndical, on se déclare phxs 
que satisfait de c et avantage que 
constituent les 35 heures. «- Je 
trouve ça passùnmant, s'exclame 
M. Dabé. Le jour de repos est 


pas question pour le personnel d'y 
toucher. * An détour de la converaa- 



toucher. * An détourne la conversa- 
tion, on c om pr en d toutefois que tes 
responsables syndicaux sont parfois 
gênés aux entournures pour défen- 
dre les débordements, toujours pos- 
sibles, an nam de la sauvegarde de 
fwjwta, axQems, quand les. travail- 
leurs . d’Ormes ne paraissent pas 
menacés. Mais ces difficultés 
d’appKcatjon, légères, ne sont rien A 


exemple^oules absences nécessitées 
par - /es^Umea Kh es.admâtütratiues. 


par fes aemarenex aami/usiraiives. 
fl n’y a' pas de doute, tes '35 heures 
ont joué le rôle de ' soupape. EUés 
ont diminué ht fatigue générale. » 
Certes on reconnaît, au passage, 
tout comme là direction, que les 
effets économiques * sont difficiles 
à mesurer », malgré Taugmentetion 
de la prodectrvité, nu>h on affirme 
aussi que «la négociation nota a 
dScoimrés ». Du syndicalisme tradi- 


breux qu'en tire le personnel. 
Mieux, la réduction du temps de tra- 
vail a favorisé une remise en cause 
dn fonctionnement syndical. 
Entouré de deux, camarades., 
M. Dabé se montre entboosiaste à 
ce sujet « Maintenant, dit-3 en se 
rappdam ra potiticn initiale, on voit 
les choses différemment. Nous 
n'avions pas intégré dans, nôtre 
réflexion les économies ménagères 
que cela représentait avec les 
dépenses pour la nourrice, par 


fins précis, de plus moderne aussi. 
* Maintenant, affirme M. Dabé, 
nous sommes plus ouverts aux pro- 
blèmes économiques et de gestion. » 
Manifestement, on s’admet * recen- 
trés», à l’ins tar du fameux recen- 
trage de la CFDT, comme si les 
35 heures étaient une mesure telle- 
ment périlleuse pour l'entreprise 
qu'elle obligeait à la lucidité de cha- 
cun des partenaires. 


ALAIN LEBAU8E. 


;xeaxeozs a emrepnse , pour vous 
épauler, il y a maintenant le Han 
'TE" de la Banque Populaire. A 




démarrage de votre affaire. 

Avec le Plan "E", vous avez les épaules 
beaucoup plus larges . De quoi foncer 
dans la mêlée et déployer toutes vos 


... arique 
Popuiasç 




nous en parler. 
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& Fils OPTICIENS 
• TOptique d'aujourd'hui 

104, Cbanps-èysées 5, plaça des Tenus 

H, M du Palais 27, bd SafeHHfeM 

158, rae dë Ijoa 127, Fj Saiat-Antoiae 

147, rue de Kemm - 30, bd Barbés - 

à votre, service toute la semdine . 


* 1 $ üiÉSpKÈ 


-, £pi 

*m r " 





9 mois de formation de. haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 





L'admission est- réservée aux diplômés de- renseignement supé- 
rieur (écoles (f ingénieurs, l.EP.. maîtrise, écoles scieMiflqiKs) 

et à de jeunes cadres. . 
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_ Liflpa* 

OFFRES D'EMPLOI 83,00 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 

WMOBBUB3 56 00 

AUTOMOBILES 56,00 

56,00 

prop- comm. capitaux i 64 ,oo 

■ 


98,44 

29,65 

66.42 

66.42 

66.42 
194,50 


Annonces oassces 


ANNONCES ENCADRÉES UUwn/rriL* IjmMUL 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 65,74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36,00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42,70 

• Mpmrfs séton «urfacs ou nombt* de parution*. 



DIRECTION . DIRECTIOnS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales 


*. Internationales 


S&C INFORMATIQUE 

PARIS 

EN VUE DE PROMOUVOIR 
LES RÉALISATIONS 
DE NOS INGÉNIEURS 
DANS LES DOMAINES 
INFORMATIQUES DE POINTE 
E A.O, CA.O, XA.0. 




TECHNICO-COMMERCIAL 

Très ineno di l it dons te dannrincs de fin/brmatiqQe et de la 
fbnnation. Capable de vendre ee type de service auprès 

d’aoecSe ntè teà 



ISaOQO Fet 350.000 F par aa idoo te rèsoltau. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, -photo et ri 
sons a°T 066STJ M, Régie Promet 
7, me dcMonttessuy, PARIS-?. 



260.000 F 

Systèmes électroiùqiies - La filiale franç ais d *00 iroportam groupe interoa- 
donal, réputée dans son seensar, recherche son directeur des voues. Basé à Paris et 
placé sous rantarité rmmédtate dn prèsidcra-directcur général de cette société (1 50 
personne»), 3 disposera d'une équipe d’une rfnaing de vendeurs, aura la respoma- 
MirfconnnerQakoompLétc d’une cfagiriHe diversifiée (ban q ues, grandes surfaces, 
co mm e r ces, industries diverses...) et bénéficiera de la kys t ique nécessaire i 
l'atteinte d'objectifs amhîtfemc. Ce poste ne peut conve n ir qu’à un véritable 
homme de terrain, doté de solides qualités d'animateur, justifiant d’une espérience 
réussie de la vente et de l'encadreniem d'une équipe c om merciale au niveau natio- 
nal on régional dans un secteur allianr une technique de pointe ils notion de ser- 
vice compte ( syst è m es ékcmuûques, in fnniMriqii. ) bureautique...). De bonnes 
connaissances en seraienr un atout supplémentaire. La rémunération 

annarife globale, de l'ordre de 260.000 frases, sera assortie d’une voiture de fonc- 
tion. Ecrire à JJ. ROUGŒR en préci s ant b référence A/R9057M. 


3 




commercial 


Produits cosmétiques et capillaires - Filiale d’un groupe multinational, 
cette société de distribution (90 perso nn es - 200 millions de francs de chiff re 
d'affaires), recherche son futur directeur commercial. Rattaché au directeur géné- 
ral, et en Liaison avec les chefs de produits, 3 participe à b définition es à 1a mise en 
oeuvre de b politique commerciale. Après une période de plusieurs mois de prise 
de connaissance des produits, delà dfentdf a de la force de vente, 3 devra animer, 
former et contrôler une quarantaine de VRP et quatre directeurs régio- 

naux de vente. Ce poste conviendrait â on candidat, âgé de 30 ans au moins, 
diplômé de rensdgnemeni supérieur, possédant nue eapérâioe» commerciale 
acquise auprès de la grande distribution et de la distribution sélective dans un poste 
d'animation d'une force de vente. Ce poste, qui implique de fréquents déplace- 
ments de plusieurs jours, est à pourvoir à Paris. La rémunération annuelle, fonc- 
tion de l’expérience et des compétences du candidat retenu, sera de l'ordre de 
250.000 francs. Ecrire à PH. LESAGE en précisant b réference A/2533M. 



Société leader sur le marché du bricolage 
et de la décoration 

(400 personnes - 140 millions de F de CA) 

Filiale d'un groupe de premier plan 
(4000 personnes, 4 milliards de F de CA) 
recherche pour MELUN son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

ET FINANCIER 


- Comptabilité générale et analytique 

- Contrôle de gestion 

- Fiscalité, droit social 

- Trésorerie et relations bancaires 

- Crédit Management 

- Secrétariat Général 


Profil : 

35-50 ans, formation supérieure type ESSEC, SUP de CO ou 
équivalent + D.E.C.S. 

Rémunération 220.000 + /an. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitæ et prétentions 35790 

à notre conseil Patrick Brunet eau 
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International. Mmogsment 

8, rue Georges Vïfle - 75116 Paris 


AFCOREM ntt r 



Aujourd'hui le directeur technique 
pour la compétition de demain 

Comme tous les ingénieurs mécaniciens, vous avez d’abord «fait & la technique» : BE, Méthodes, Proto.On peut 
même dire que vous êtes passionné, par la conception et la réalisation de machines spéciales. Cette expérience d’une 
dizain e d’années vous a appris peu à peu à associer techniciens et ouvriers à vos projets et à vos réussites. Et mainte- 
nant, vous savez expérimentalement que vos compétences (pneumatique, hydraulique, asservissements, automates 
programmables) ne débouchent sur le succès qu’à condition d’être relayées, amplifiées par la bonne volonté et la 
créativité de vos collaborateurs du BE ou des ateliers. Aussi, êtes-vous considéré par votre entourage comme celui qui 
sait faire travailler ensemble cadres, projeteurs, monteurs, régleurs, parce qu’il est à la fois décidé et enthousiaste. 

Mais O faut développer votre carrière, vous affronter à de nouveaux défis. C’est pourquoi vous pouvez devenir notre 
directeur technique. Pendant deux ans, vous travaillerez avec votre prédécesseur qui partira en retraite. Auparavant, il 
vous fera découvrir notre paie de machines d’assemblage à haute cadence (pièces métalliques et plastiques). Toutes 
conçues et réalisées dans l’entreprise, elle assurent une production de très grandes séries (40 millions de pièces / mois). 
H vous transmettra ses connaissances qui sont grandes. 

Vous commencerez par un stage d’initiation qui, en 3 mois, vous permettra de visiter les autres usines européennes du 
groupe. Vous y apprendrez beaucoup (en anglais) et entre autre chose vous comprendrez pourquoi l'usine française 
(proche banlieue Paris) est actuellement la plus performante. A l’issue de ce périple vous commencerez à exercer votre 
management des équipes de réalisation, de méthodes, de conception. Puis viendra l’heure de la responsabilité totale... 
et des remises en cause imposées par les nouvelles compétitions économiques et technologiques. A vous de saisir cette 
opportunité qui vous assure, dès le départ, un traitement motivant et la possibilité d’accéder à un vrai poste de diri- 
geant dans les meilleures conditions. Merci d’adresser votre première lettre aux conseQs de Sirca sous réf. 182 450M, 
qui vous assurent de la plus totale confidentialité. 




64. rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYW7EC 
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Nous sommes b filète française d'une entreprise internationale de renom- 
mée mondiale dans la fabrication de matériel pour ies INDUSTRIES 
GRAPHIQUES. 

Afin de rendre pJus performante la commercialisation de nos produits de 
HAUTE TECHNOLOGIE en FRANCE, nous recherchons : 

UN DIRECTEUR DES VENTES 

Ce poste conviendrait à un candidat disposant d'une SOL/DE EXPE- 
RIENCE acquise dans un poste à responsabilités chez un fabricant de 
materiel pour imprimeries, en particuSer dans le domaine de l 'OFFSET- 
FEUILLES. Outre un tempérament de MANAGER, U devra posséder un 
bon RAISONNEMENT ECONOMIQUE et un excellent CONTACT 

HUMAIN : 

ta rémunération proposée est TRES ATTRACTIVE et reste ouverte 
compte-tenu de ta valeur des candidats. 

Nous avons Chargé notre conseil de prendre les pertrxers contacts, oe qui 
vous assure d’urne DISCRETION ABSOLUE - 

Am de ta Forêt - 67550 VENDENHBM 
TU m 69 . 4 & 3 S 



! 

S 




Biens de consommation durables ... pour le marche européen 

Nous sommes une importante Société (CA : 300 MF, 1 .200 personnes), filiale autonome d’un Groupe industriel de grand renom. 
Nous produisons et commercialisons des biens de consommation durables pour te monde entier. 

Notre développement nous conduit à remodeler nos implantations et à créer le poste de 


Directeur de zone Europe 


Sous l'autorité du Directeur Commercial, et en tieison avec les équipes Marketing, vous aurez à favoriser notre développement 
sur l'Espagne et le Portugal, et à conforter nos positions en Belgique et en halie. C’est dire que vous devrez analyser des mar- 
chés, proposer un marketing-mix, construire des réseaux d’agents et/ou de distributeurs. Bref, une responsabilité complète 
dans le cadre d'une politique de Groupe. 

Vous êtes jeune, diplômé de renseignement supérieur commercial, possédant si possible une expérience acquise dans des sociétés 
internationales, et axée sur des produits tels que l'équipement de Is maison, le sanitaire, les meubles etc... Vous parlez l'anglais 
et une autre langue européenne. Vous souhaitez vous investir pleinement. 

Nous attendons votre résumé de carrière, sous réf. PR/DZE/LM, pour le développer ensemble. 


Directeur**™!!! 

ctfinanû cr 


tratri 



Nous sommes l’un des tous première groupes européens de oonsefl et de 

administratif et financier de Tune de nos 

principales filiales. 

Rattaché au directeur général, 3 participera au comité de mreebon et 
ÎÏSctL renMn^edesfiSœ administratives eî financières. 0 coordonne- 
ra tous les services administratifs (facturation, comptabilité, penjonnel. 
r^t^tariaî} «Rapportera une assistance sur le plan juridique fiscal et social 

en utilisant les services centraux du groupe. 

De formation supérieure (HEQ Sup de C cl ESSECJJeœndWatdevra 
avofrune expérience de plusieurs années dans une fonction similaire 

Menti d'adresser CV + photo + rémunération à 
Rolande Mandon, Ré£T417. 






■ 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la 


- 75015 PARIS 



et*#* 


Première chaîne mondiale avec plus de 
7 000 restaurants reparus dans 3 1 pays. 
MCDONALD'S po lu suit son implan- 
tation en France. 

Dam le cadre de notre expan- 
sion à Paris, nous souhai- 
tons rencontrer nos FU- 
TURS DIRECTEURS DE 
RESTAURANT. 

Ages d'environ 25-30 ans. de 
formation supérieure commerciale 
(ESC ou équivalent}, vous avez une pre- 
mière expérience professionnelle réussie 
(un débutant motive peut valablement 
postuler}. De plus, vous parlez l'anglais. 

• Après une période de forma non théo- 
rique et pratique, nous vous confierons 
le responsabilité de l'un de nos restau- 
rants. 

• Votre travail se fera è l' intérieur même 
de voire restaurant où vous prouverez 
vos Qualités d'homme ou de femme de 
terrain dans les domaines suivants . 

- gestion économique. 


- recrutement et animation Ou per 
sonne*. 

- marketing, 

- exploitation de r unité opérationnelle. 

Nous recherchons des hommes et fem- 
mes â fort porennel. drsporftbJrs, rigou- 
reux, ayant le goût des contacts ei la 
volonté de réussir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C V . 
photo er prétentions s*rèl. GSB- OPE 2M 
a MCDONALD'S FRANCE - 28, av. de 
Messine - 75008 PARIS. 


AA 

a McDon^d's 


s 


« 


ii 

* 
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DIRCCTIOAS 


DIRSCTIOnf 


DIRÉCTIORI 


Fonctions Nationales et internationales 



La CAMBF, Coopérative de consommation, 3 e société de Vente par Correspondance en 
France, 1200 collaborateurs et collaboratrices a décidé : 

• de poursuivie une politique d’innovation dans tous les secteurs de l’entreprise et souhaite 
privilégier P gRofl wfiw» sociale, condition essentielle de développement de son activité, 

• de s’ouvrir d’ a v a nt ag e sur l’eartérieur pour se faire connaître, promouvoir ses idées, ses réa- 
lisations et mieux participer ainsi à la vie économique de la nation. 


GRAND GROUPE DU NORD DE LA FRANCE 


Directeur Comptable 


d’une de ses activités (pins d'un milliard) 


assurer la comptabilité générale de plusieurs sociétés, la comptabilité anàîy- 
tique d’on réseau n a tional et r tobterea nfigt des ta b le aux de bord. 


EDe recherche 


he pour ceia son : 

Directeur de rinformatlon interne 
et des relations extérieures 


Ecole de commerce (option Finance-Comp tabüité) r première expé ri ence 
professionnelle comptage , âge minimum 30 ans. 


Poste évolutif grâce & l'intégration dans on groupe leader dans son secteur. 

Adresser candidature manuscrite avec c.v., photo et prétentions à 
AXIAL Publicité (réf, 7373) 27, rue Takbbut 75009 PaÂ, qui transmettra. 


Responsable, devant la Pîreçtion Générale de Tune des 8 Directions de l'e nt rep rise , il jouira d'anc forte déUga- 
don de poarain à tons niveaux de sa mission. 

Gehri on celle qne noos recherchons aura une formation de base suffisante pour comprendre tous les aspects de 
la gestion de l'entreprise (Grandes Écoles, Sciences Po, Celsa). 

Une expérience de phisîeuzs années dans des fonctions similaires est indispensable. 

D’une matière générale, nous accordons beaucoup d’importance ans rapacité» d 'imagina tion et aux facultés 
d’adaptation de nos collaborateurs. 

SS vous répondez à p<4a , et à eu plus vous pensez que travailler dans une Coopérative, à NIORT, loin d'être un 
handicap, peut représenter une étape intéressante dans votre vie active, éaivez-nons. 


Envoyez C.V. détaiflé avec photo récente & l'adresse suivante : CAJtiXF., TRUVINS DE GHAURAY 79039 
NIORT CEDEE. 


A VIUS 

P 

racrata 

i 

ÜTTACHt 

m 

DIRECTEUR 


let Sarvîcaa Atirrâiteii atifi 

pour: 

teum Ttnanctere 

i 

ûvfOUivkttaés 




Entreprise matériaux dé construction 

Dynamlqira-FoiTexpoftataw 
Cinq cents personnes 


NELLES SOUHAITE E S 


Adr. o*v. «K photo à. : Mormut 
te Maire do MAMONS-ALPORT 
&P.24- 


VftJJE DE NOtSY-LE-GRAND 


PRÉSIDENT 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Défi à un Directeur de Marketing 

Produits de marque 


400000 F 


par vote <te concoure 
DIRECTEUR du 
MUNICIPAL d* 


MUNICIPAL do SANT 

UQfXaDuTVS ■ 

- Soit tel thutaki d’un d 


- sa^ déjà £ssam£ foDCtioos 4im^k7ii générak: ; 

- s^stteâmfooctxnvpècîaUséeiœnQivea^ 


I JPROFIL IDÉAL : 


Une société Scandinave, de grande notoriété, leader sur son marché, présente dans une vingtaine de pays, développe ses 
activités en France et crée le poste de Directeur du Marketing. 


Dans un premier temps, il élaborera la politique marketing : études de marché, recherche de nouveaux débouchés; commercia- 
lisation, contrôle sur place des réalisations. Puis, il animera la société. 

Agé d'au moins 32 ans, diplômé d’une école de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP...), maîtrisant bien l'anglais, vous avez réussi 
dans la vente et le marketing de produits de marque touchant des domaines tels que le linge de maison, r habitat- Vous êtes 
habitué à travailler dans un contexte international. Vous connaissez bien sûr les circuits modernes de distribution (grands 
magasins, MGS, VPC...}. 

Nous souhaitons vous rencontrer surtout si, en plus de ces qualités, vous êtes un gagneur et si démarrer une affaire vous 
passionne. 

Poste à pourvoir à Paris. 


*u swte «fa S. G -A. villa 
20.000 fc 40.000 hab. : 

- Soit te» titulair e du gratte 

- (Tttnsché communal ot rtny 
pir tas oottf ti o» d» p»»- 
oago do rommon du grate 


- Sge :40amcnvrhm; 


— tem 

— boa 


- Soie te» tftnMrv dm ta 


montai* 014 d'Etat d'un 
gradaau moins équhrdmt b 
otàuà «fattaohé efa dirti n tet y a 


Réponse tains rtf&tnce tf 1 ï???1 i * le Monde*, 

S, me des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09, qui trusta. 


Madame ^te^sÏÏSî* 

93161 Notay-te-Grand Cote. 


A MM . fwh, Directeur* de vtc> 
Acte. 260 km Parte rruxL 
Août. Eapagna. 600*13-41. 


Ecrire avec CV. photo et prétentions sous réf. 301 5M 
à Ph. V1NCHON, CORT, 65 avenue Kléber, 751 16 PARIS, 


Juter 



TéL : S 0 CM 3 - 41 . 


MEMBRE D€ SYNT£C 


ISO ritem CJL 1.200 
radv pour Parta OtREC 


Formation «up. commerce 


; SeCffiTF K SERVICES 
.Assurance et Assistance 
filiale firoope iotematioital 

tectatte 


FLONIC 




directeur 


Société du Groupe SCHLUMBERGER exerçant son activité dans le domaine de la Mesure et de la Régulation 

recherche pour sa Division GAZ basée à Colombes (92) un: 


Directeur ventes internationales 


De formation Grande Ecole tf Ingénieurs (centrale-) éventuel- 
lement complétée par une formation supérieure de gestion 
(MBA.CESA. IMSEAD4 vous disposerez d’une bonne expènen- 
ce (5 à 1 0 ans) de la vente de produits industriels à r expo nation 
(appels cf offres internationaux engineering) associée a une 
réelle aptitude à ranimation des hommes. 


vous serez chargé de définir la stratégie commerciale à l'expo» 
tation (actuellement 30 % du CA) et de la mettre en oeuvre avec 
votre équipa 

Une grande motivation et un anglais parfait sont nécessaires 
pour bénéficier des perspectives dévolution qui sont offertes 
par un groupe de notre dimension 


— Informmqu». 

Ecr» lattra m an*, C.V. dit. 
photo, prêt. * MEDIA- 
3 YSTB 4 , 104 , r. Maumur, 
70002 Porte, - 
téf. 73259 . Ote tr. 


administratif 


et financier 


Merci tf adresser dossier ex prétentions à X. Barrière, Ftonic Schfumberger, 420 rue cTEstiennes dOrves 92700 Colombes 


FLONIC 


Schlumberger 


Mous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir robfi- 
geance de répondre 
s toutes les lettres 
qu*te reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 

Et E — 

ai® corme*, • 


ta informatique 


2 GfinéroHM prend «v otage DM 

raspta oUmktistaif ctofa socWé : eo™w£atô. budgéta. 
Mmrtetataxpite. «nJontak^, serriw 
P®confiWi 

Râle Sis «pimaoaMwMlfltnfnsaqutaB (Tüm trentaine 
d» personnes. Rds» bâti ù taris. SodSsef poste appelas 
âiM UrgcéWMbn. - - 


ewc C.V. dMK etprtintians sous (if. 9341 
6 euttlOk Sélection (réponse « rfiscréfion assurées). 


gui lion sélection 

9 ï. R U £ JOUFFROY - 75017 PARI? 


emploi/ internationaux 

W departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


ORGANISATION 


^:rcT*.n. r j ^ - t.- = /» g r 


OPPORTUNITE 


POUR UN ECONOMISTE CONFIRME 


VéfUdbàm ïfc* 


t ion 
«ail. 


an, dMfuaten «t 
dpcumamt dm 



<*Ti.r^4r- 


Spécialiste du financement du commerce international, implantés dans plus de 60 pays, la Banque 
INDOSUEZ se situe parmi les premières banques françaises et les plus grandes banques inte rna ti o nales. 



Notre Département cf Etudes Economiques recherche un Economiste. 


gfais. autre* langue* un 


Celui-ci devra suivre révolution conjoncturelle de plusieurs pays Industrialisés. H participera aux diffé- 
rents comités de la Banquet, pr ése n ter a ses analyses aux clients et publiera des articles dam la revue 
économique de la Banoue. 

Agé d'une trentaine d'année*, il aura de préférence un diplôme d'une école tf Ingénieur ou de commerce, 
complété per une formation économique, et possédera une expérience d'analyste de la conjoncture 
de 3 â 5 ans. 

La pratique courante de l'anglais est impérative. 

Ce poste permettra au candidat d'envisager de réelles opportunités de carrière à Paris ou é l'étranger. 


3) ^périme* utffa. d* prête- 
tenoa Ragutea tant un i tatai 
tata mati onai : 

A) 30-40 angu 

Grtdt OC A3 : tnataroom inarv- 
suta ftot tflmptei 909.799 A 
à majorer dm 8ndare nM 0 Uar- 
pa bte tion. foyar. atc.1. 
n no tare répondu qu'aux can- 
didats aujcépttatas d* tare is- 


VOUS ETES INGENIEUR DE FORMATION 

VOUS AVEZ ACQUIS UNE EXPERIENCE : 

— dans la gestion des Contrats Internationaux de vente et de 
sous-traitance (loi anglo-saxonne en particulier), 

— de l’Administration des Contrats : Coface, problèmes de 
changes,' assurances, suivi des cours, facturai ion, ... 

VOUS MAITRISEZ PARFAITEMENT L’ANGLAIS 


AdresMf c*v« è te ÛMtîon Ad- 
mW t ftidqn, C o ntai da coopé- 
ration dnartièn, 26-20. ma do 
ffndustrfcp 9-1040 firuxetitea. 


VOUS AVEZ DEJA TRAVAILLE ou vous connaissez bien 
T Industrie du Pétrole Offshore. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
sou* référence JC 8 è 


ECRIVEZ-NOL/S. Nous offrons 2 postes de 


Banque Indosu ez. 

Service recrutement, carrière*, formation, 
A4 rue de Courceilas - 75008 Paris. 


BANQUE ND05UEZ 

Tout un monde d'opportunités 



contra et manager 


basés â Pam, an sein d’nne équipe d>aamiqee. 


Envoyez voire C.V. + photo à Mme WaTTEAÜ, COFLEXIP 
23, avenue de NeuîBy - 75116 Paris. ... 
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emploi/ internationaux 

et de pz rit etu ni s d Outre Mtr? 


emploi/ internationaux 

(or departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


POUR MOYEN-ORIENT 

Société d'ingénierie Internationale 


INGÉNIEUR 
(ou architecte) 
DE LIAISON 


B assurera la représentation .du chef de projet auprès du Mini s tè re, r é gle ra les 
fonnaBtés administratives «t sera responsable dé l'approbation du projet. 

Cet ingénieur {ou arc h itect e ?, diplômé Grande Ecole, aura un# bonne 
expérience en con c ep ti on des grands projets bâtime n t et une parf a it e 



*-.r i . j • ‘ • j •'!« ‘1 • : W - • t s # • 



-7, rue de Monttessuy, PARIS-7". 


emplois internationaux 


t ■ 

Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur . siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 


u 


& 


■U 


jj 

.i U 
JJÛ 





- 1 à S ans d’expérience. 

- Grande mobtjité et anglais exigés. 

- Formations complémentaires Economie ou 
Informatique appréciées. 

- Devant s’intégrer à une équipe pluridis- 
ciplinaire de consultants pour Pays en Voie 
de Développement et Organisations 
Internationales. 

Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 7351 à Axial Publicité, 

27 , me Tait bout 75009 Paris, qui transmettra. 


FIDAFRICA 


CONSEIL JURIDIQUE et FISCAL 

■ 

Implanté dans de nombreux pays d’Afrique, notre société conseille 
la plupart des grandes entreprises internationales locales. Nous 
recherchons le responsable de nobe bureau de Port Gentil, capi- 
tale économique du pays. S après un DESS de droit des affaires votre 
expérience de pluaeurs années en cabinet vous a familiarisé avec le 

*■ conseil fiscal et juridique, nous 

■ serons heureux de vous rencontrer. 

Vous évoluerez dans une entreprise 

320 . 000 * performante ayant ie goût du chal- 
lenge et dans un environnement international. A une rémunération 
attrayante et transférable s'ajoutent les avantages lies à l’expatria- 
tion (logement, frais, retour en France chaque armée;. La scolarité 
de vos enfants ne posera pas de problème. Anglais indispensable. 

Merci d'adresser sous R& 41120G votre CV à notre Conseil. Gérard 
POhTTlS Rue du Louvre PARIS 3* chargé de cette recherche dans 
la plus totale discrétion. 

y nerwt pont conseil 


DIRECTION 


DIRECTIOnS 


Fonctions Nntionjles et Interriational 


e s 


emploi/ régionaux 


fctCK* 

aéria** 1 * 






c©rvcx |P 


*ct m3 


ri09 


$ 


directeur de production 

MAROQUINERIE 

Nous s omm es un groupa dè sociétés performant r chiffra dWUn : 75 MHSons de francs, eüeciff£300 
sortes. Nougi^évatojyons noqe propre marque et trevaaons comme sous-traitant poo - tes plus prestigieuses 

gdSes franosûses. Noire dévekxxiementsepousiAet nous créons aqCutfhui le poskMjetbacttur de praduc- 

Boa pour hmdenoseodéiés. Cenouveoa coUeboremur serereeponsubledelegeatlon dej productiondedeuc 
atefiers (120 personnes}, des fabrications (délai, quantité, quafitô], de rortonnancemert*noement e tdee 
méthodes. CorapteWi de notre expanàon. B déviait rapidement pouvoir évduervera un poste ph» important 
Nousso oh afton s recruter ni homme ayant déjà dirigé une unité ds ifabricafloq 

que nous recherchons devwawOlrjine bonne autorité naluWe. le sens Ai tflatogueafeisqü'iaieOBrtainegirio- 

374.84 


ss t 'o>' futur directeur administratif 
46oooo f et financier 

En far» eroissancè. cette société de matériels industriels de haute technicité, f iliale ===== 

d'un groupe mondialement connu; recherche son futur Directeur Administratif et ===== 

Financier. — 

Dans un premier temps, dépendant de l'actuel titulaire du poste, ii sera Directeur Financier 

et aura ta responsabilité directe d'un certain nombre de services (comptabilité générale. 
fiscalité, trésorerie, assurances, etc...). — 

Il aura ensuite la responsabilité totale de la Direction Administrative et Financière, y ■ . 

compris la définition de ta politique financière et le contrôle de gestion. 11 devra etre apte à _ _ — 

manager plus de 300 personnes. 

Ü Le candidat-âgé d'environ 35 ans, diplômé d'une grande école, a au moins cinq | ans |||| 
5 d'exoérience d'une direction de services financiers et comptable^, comportant (utilisai on == 

; 5 ^ pEutii informatique. Le poste requiert un potentiel évolutif important, une personnalité 
j s de haut niveau et un excellent contact. Anglais indispensable. = 

i * Adresser CVL lettre manuscrite et photo sous ré f. LT 14/M à H. B OU ET. Sema -Sélection . 

I* Centre Matra 16/1 S. rue Barbés 92126 MONTROUGE. ■==== 


, sema, sélection 


P#r)( Lille L.VCH1 
Touioui • 


Direction 
des Ventes France 

Chimie ' Nord 

Un important groupe industriel français, liés 
pedortnam au pwn mondial, recherche le patron 
de ses veniez bras droit du Directeur Lommercwi 

Agé^f’environ 3S ans. de formation supérieure. 
c'esl avant iou* un hommç de terrain et un 
animateur. Commercial par tempérament son 
expérience a été acquise dans la chimie, chez un 
fournisseur de Jïnouarie alimentaire ou dans 

l'industrie papefière. , ^ 

Il animera le réseau fianças, sera présent en 
clientèle pour mener des négociation* 
emportantes, assumera une gestion commerciale 
rigoureuse. De bonnes capacités de réflexion en 
matière de stratégie commerciale sont 
indispensables. Siège Nord de la France. 

Ecrire sous réf. 1104 aux consultants 
chargés de «ne recherche, 
en prêchant vos dates de vacances. 

plein CADRE 

350, rue de Vauglrard 75015 Paris. ^ 


Société de tt— t en tation 
coUaedve et comm e rci ale 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 

h pourvoir la 1”- 10-8* 


CoromiMlon wt chargé do 
promouvoir oc ifmMiüaiumr an 
pfDarwntTM do bourse* et 
eTéch an poo unh wtakw entre 
2s Ass» et les C to t s U n wL H 
Giinnnri«s fe Ceitie d" Intenm 


IRECTEOR 
DES EXPLOITATIONS 


ij B Pt fww ta < 
pty» et dort 


r kSn ^r -gf* rïfî 

■ oodéiiurcliiefl et 


du suivi 


PARIS et PRO- 


la nuff- 


lie oandktatufes I la 


9. rue Chardin 
750T6 PARIS 


lettre de candkt s ture. curricu- 

tum vftM OèUâBé dfl fi « 9 Bom- 
plairat. indication du poste 
occpé ectuefiemont et du trai- 
tement perçu, nome et 
adressai de tnata porgonnatiiJ* 
uttsrtftiÉi de servir de xéM- 


d'activité ainsi qu'une 
fonction do «firscoon* 

Rémuné utf kan : 180 - 000 . 


Envoyer C.V. + prtoto 
^96^40* 


20. «venue 
76040 Péris 
quitnnfl 


ds r Opère. 
Cedex 01. 


un organisateur, à Grenoble, 
pour notre banque régionale 

Le développement de notre outil de production, l’Informatique, passe aussi par une meilleure 
organisation de nos services bancaires et de gestion tenant compte des possibilités de cet 
outil. Voulez-vous participer à nos réflexions et piloter la mise au point du cahier des charges ? 

Sup de Go par exemple, vous avez acqiés une première expérience dans le département 
organisation/Informatique (Tune banque ou d’un cabinet. Chez nous, vous êtes plus qu’un 
conseiller, vos solutions seront réalisées si elles sont réalistes et sf vous savez nous en 
convaincre. Bien qu’exigeants, nous sommes prêts à vous croire. 

Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de fui écrire à Lyon (réf. 953 LM). 


ÊtabHssevnent privé de crédit et de caution pour le financement des investissements 
d’entreprise (280 p. dans notre siège et nos 20 délégations régionales) ; nous créons 
à Paris 1e poste suivant: 

le responsable de l’inspection 

Vbus assurez raudït des procédures comptables et informatiques ainsi que le contrôle budgétaire. 
Vbtre expérience acquise de préférence dans un environnement bancaire ou financier vous 
permet d’être rapidement opérationnel et peut vous offrir d'autres possibilités de développement 

Notre consultante. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4410 LM). 


un jeune ingénieur méthodes et djlo. 

dans une P.M.I. à Annecy. 


Jeune PMI (K)0 salariés), notre appartenance à un groupe renommé et notre souplesse 

nous permettent de nous développer franchement, notamment à l’export où nous 
réalisons 80% de notre CA. 

VOus créez, chez nous, la fonction méthodes, améliorez l'industrialisation de nos produits en 
petites séries et démarrez notre système de DAO., en relation avec le B£. et la production. 

Jeune diplômé do riNSA wi d’une ENL, tous raisonnez en mécsnlcfonot savez ce QU%st te D*À.O. 

Cette fonction créative et formatrice peut être le début fTune belle carrière dans notre groupe. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire è Lyon (réf. 979 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE -75008 PA RIS 

7. RUE SERVIENT -69003LYON 




Ingénieurs Informaticiens 

Expérience 0 à 2 Ans Nancy ##F 


Vous venez d'obtenir votre diplôme d'ingénieur, option informatique, un DEA universitaire-, 
ou av ez déjà une première ex p éri ence en gra n ds systèmes ou télématique. 

La S.M.7J. importante banque appartenant au Groupe CIC couvrant 15 départements de 
l'Est avec 175 points de vente, une informatique, nœud de charnière de l'ensemble, tient à 
renforcer les équipes projet pour participer à révolution desappUcatLons existantes, déve- 
lopper des services nouveaux arvAs sur la télématique, les bases de do n n é es. 

Si de participer à cette évolution, avec un avenir prometteur vous intéresse, merci d'e nvoy er 
lettre manuscrite, C.V- sous référence 64238 M, û notre Conseil Madame Claude FAVEBEAU 


EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnler 
75009 PARIS 


AFCDREM OSr 


Curriculum 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux cmpioi/ régionaux 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 
ET INFORMATICIENS 


Vous êtes passionné parla recherche et la micro-informatique, vous avez 
une première expérience en la matière (2 à 3 ans) et souhaitez évoluer 
à court terme vers des fonctions de Chef de Projet. 

Notre laboratoire de GRENOBLE compte plus de 90 Ingénieurs et 
nous, avons aujourd'hui des projets ambitieux qui portent d'une part 
sur le traitement du signal et de la parole (synthèse et reconnaissance) 
d'autre part sur le développement d'applications sur aücro-ordinatears 
dans les domaines aussi variés que le vidéotex, les liaisons télépho- 
niques on la messagerie vocale. 

Pour faire acte de candidature, écrire sous réference CC 062 à Christine 
C HE S NE AU - Département du Personnel - HEWLETT-PACKARD 
5, avenue Raymond Ch a nas - 38320 EYBENS. 



HEWLETT 

PACKARD 


CLERMONT-FERRAND 


La Fédération du Crédit Mutuel Auvergne - Bourbonnais 
' étoffe ses structures et recrute son 



Personnel -Juridique 



I devra avoir exercé la direction effective d'un Service 
de Personnel pu avoir été Adjoint pendant plusieurs années^ 

il possède de préférence une;fbrmâlion juridique et une borne 
. ... expérience de ^entreprise. 

Ses compétences techniques ne doiverë pas lui faire oublier 
qu'il devra être éssentleflferWrt un nomme de œmrnurtcatton. 

Le pdste-pôiirraévbluer verades fonctions de : 

' 'Secrétaire Général': 


Merci d’adresser voire lettre de candidature. C.V. et photo sous 
référence 926 à la Fédération du Crédit Mutuel Aiwergné-Bourtoonnais 
67; Bd LafayettB.63000 CLERMONT-FERRAND 


Z 

E 

<5 


Vos idées d'aujourd'hui 

seront les techniques de demain 

■ 

Notre Division Aérospatial figure parmi les principaux équipementiers français. Potentiel de recherche 
important, puissants moyens de tests. et de CAO, outil industriel sans cesse renouvelé : notre capacité 
de réponse à nos clients, grands maîtres d'oeuvres internationaux, est assurée. - - - 

Cette division recrute à Valence 


Un ingénieur composants 

Au sein de t'équipe responsable de l'intégration des composants 
dans nos produits, cet ingénieur électronicien ou physicien 
(disposant de quelques années d’expérience en prospective, 
standardisation ou sélection de composants} prendra rapidement la 
responsabilité d’un domaine de spécialité (mémoires, par 
exempte). 

U conseille les équipes projets dans leurs choix de composants, 
participe au développement de notre plan micro électronique et est 
en relation avec de nombreux partenaires internes et externes. U 
parle la langue anglaise. 

frvf. 253406) 


Un ingénieur concepteur 
de circuits intégrés spéciaux 

Cet ingénieur électronicien, connaissent bien les circuits prédiffu- 
sés ou cell aways pour en avoir conçu, à partir d'outils CAO, maîtrise 
les régies d'implantation et (a technologie des semi-conducteurs. (I 
met en place les moyens de oonception, les logiciels associés et la 
formation des utilisateurs dans le cadra de notre plan microélectri- 
que CIS. Reportant au chef de projet CIS, il est en liaison 
permanente avec les services internes (industrialisation, utilisa- 
teurs) et avec les fondeurs. 

Il parle la langue anglaisa. 

fréf. 253404) 


Crouzet 




Adresser votre dossier de candidature , en 
précisant la référence choisie au responsable 
du recrutement . Crouzet SA 26027 Valence 
Cedex . 



gestion locative 


Montpellier 


Le Groupe ARCADE (HLM, CIL) recherche pour son amenne de Montpel- 
lier un ou une Responsable de la gestion locative. 

Placée) 50 us J’autoriié du représentant du Groupe ARCADE à Montpellier, 
le ou la candidate sera responsable : 

- des rapports avec les locataires, les administrations, (es CIL et les employeurs, 

- de la mise en location et du suivi de gestion de ses groupes. g 

Pour ce poste, une expérience similaire est indispensable (résidence à Mont- 
pellier ou dans ses environs nécessaire). 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous la réf. AM/LM au 


gioupei 



Groupe ARCADE 
63, rue de la Victoire 
75009 PARIS 



CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE L'INDRE 


ETUDES SUPERIEURES 
(Droit, Sciences Eco, DECS Comptable, 

Ecole Supérieure de Commerce,...). 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo 
â Monsieur le Directeur de la C.R.C.A.M. dé L Indre 
68, avenue Fiacre de Coubertin - 36001 Chateauroux 


CONSTRUCTEUR 
DE VÉHICULES 
SOUS-MARINS 
TÉLÉCOMMANDÉS 
ET D’ENSEMBLES AUTOMATISÉS 

recherche dans te cadre du développement 
de son Groupe cTEmdes dé TOULON 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 


une période d'intégration 1 assu ra la respau- 

ütfi d’on Service <T Etudes ' 

oatre mettant eu 


mee d’ Etudes Ekctnaiiquea pitmdLSCqdt- 
ceuvre des technologies de panne. 

- Expérience d'une fonction analogue, rigueur d'ana- 
lyse et esprit de synthèse seront les aïoots du canriMai. 

Adresser c.v. & SOCIÉTÉ ECA ZX. 

TOULON EST, Î3087 TOULON CEDEX. 


MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
recrute pour son centre informatique de NANitS . 

ANALYSTES 

— Forma Üod : école ingénieur ou maîtrise irforma tique 
ayant de p ré f ére nce 1 à 2 ans d'expérience profi esskmneiie. 


% - 


Serin: rvcccomcvliun ri lac ci prétentions au : 

MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
Division de l’ïnfc 
22, me La Pérouse, 75016 
on Centre dt Traitement de lMnfonnaiioa 
48, me Georges-Mélâs, 441090 NANTES. 



■ ■ ■ V 

Equipements et systèmes automatisés - Cette société, Skie d’tm 

grOUge HilwnaTiemri îfflp nmmTj mnyé t* MmmmMlig «toi fanipHnam; et ins- 
tallations de proj ecti on s âectzôstatiques._Lx-po«âiua privtkjgiee qu’eOe occupe 

dwncflé AmMtwPj tm ilfciè ÿmwil irtpnr tpwr (gfan rU VI Viaujnffred’iffimK 

réalisé & l'export) I’amtaept £ nxiÿsecba- deukjemtts ingénieurs; Pan étectrororien 
on flearo tsec hîi î rien, l’autre mécanicien on mirrcirnécanirirri . An sein dn service 
érodes et développement de tak«àiçiâ£,ïb seront chargés du développement de nou- 
^vcaox systèmes mdosteds robotisés., et du sam et de P amSixsu oa des produits 
exist ant s. Nous souhaitons rencontrer des amdjriats pouvant justifier d’une solide 

oftmdir 


formation 

cours d’une 

v oisin . Une 

ex penne 
■ - «■> 



leurs connaissances an 
couxte dotée date un secteur 
la langue anglaise serait un atout supphhneo- 
B<fmcer 


cadre de TésHaarions & l’export. De réeflea opportunités seront offertes i des ingé- 
uieuis pe rfon n ara s. Les rém un ératio n s s e ront fonction. de la formant» et de 
l’acquis pro fe ssi onnel éventuel des. c andidMsraenDS-ex dénaturé A iméi e saer des 
de valeur.' Eerirê 1 Fh. BQNNEFOx en précisant la référence 


",_V • ■ „ 


78gBddn.il gggto ^glIO YIIXEÜBBANNE *TéL j(7) tSSMXS 
. Uk - NaâçtrÛi « Souboui - TodoiBe 


ingénieur commercial 


200.000 + 


électronicien 


Rhône - Alpes. Un. important, constructeur français de 
matériel électrique J èt électronique occupant' une -place 
prépondérante dans sa branche recherche un technico- 
commercial de haut niveau -pour la région Rhône-Alpes. 

Rattaché au Dh-écteur.GommerçiaLeLdan&lecadre'd'uQe-latge 
autonomie, il aura pour mission de renforcer les liens avec la 
clientèle existante et -de développer la commercialisation de 
produits nouveaux intéressant les domaines dé l'électronique 
et des télécommunications. Il contribuera en outre à la 
conception d'autres produits en liaison avec le Siège situé dans 
le Sud Ouest' 


Ce poste convient à un ingénieur éféctrqnicien âgé d'au moins 
30 ans et ayant une expérience commerciale de 3 à S ans. La 
connaissance de l'anglais et.de bonnes introductions dans les. 
y milieux industriels de la région Rlïôné^Alpes sont un atout 
« supplémentaire.' .De réelles aptitudes • techniques et 
« com mer cia I es permettront, au candidat d' évolu er très vite vers 
S la Direction de L'agence commerciale.- : ' f s - ■ 

b • \ 9 

1 

| Ecrire avec. CV. sous la rèf. B782/M. à P. Audhuy. Sema- 
3 Sélection: 54 blé. rue d’Alsace 31000 TOULOUSE. 


[Sema sélection 


Pini -L>H« Lybn 
.MffMil» Touiftw 



• % 


HELIOS STRECO PMBAN DO 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG, INTERNATIONAL 

- recrute pourLYON - 

■ ■ ■ • 

auditeurs 

► 1 ■ I. ' .* ■ , f , h - t m 

Nous vous proposons 

• im cadre de. travaiTstimulant 

• une clientèle nationale et internationale. 

« une carrière évolutive et des prises de responsabilités rapides - 
e une formation de baut niveau comportant des séminaires nationaux et 
internationaux. ; 


- ♦ 


r • - «, 


* V. • ' 


Nous vous demandons*. " ’ 

• uræ formation supérieure 

• une-expérience professionnelle de 3 ans minimum ,_èn cabinet ou dans 

l’administration 1 ' ' . - v 1 " 

• ia connaissance de l'anfitais. . - 




Ü 


Adresser CLV.. photo et lettre manuscrite à HEUOS STRECO DURANDO - 
‘ B. MOGENNET - BP. 39 - 6MT1 1 TASSfN Cédex. 
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affluents 
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emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Pour nous, l'Europe existe... 


Cest à cette échelle que nous concevons le marketing de nas gammes de produits. Cest à cette échelle ^Interviendront 
Ms hommes que nous recherchons. 


chef du département marketing 
jeux électroniques 


Votre double rôle : gestionnaire de vos produits (dictée et livre magique, maths magiques}, vous définissez et réaflsez 
une nouvelle gamme de produits de jeux, en liaison avec le département recherche et développement Nous attendons 
de vous, ingénieur + MBA ou équivalent aptitude à faire passer des idées nouvelles et compréhension du marché. A cet 
égard, une expérience de vente ou de marketing d'au moire 5 ans est nécessaire, cefle de /'industrie des jeux éducatifs et 
de ses circuits de distribution serait un atout apprécié. Ce poste implique maîtrise de r Anglais et grande disponibilité 


pour de nombreux déplacements (Europe. Etats-Unis, Japon). Il évoluera vers une fonction marketing à plu s haut niveau 
ou vers une responsabilité opérationnelle dans une filiale. Réf. ECDHQ1/D684/1M 


ou vers une responsabilité opérationnelle dans une filiale 

jeune chef de produit 


Ingénieur en électronique + MBA ou équivalent, vous êtes débutant ou avez une première expérience. Vous avez en tout 
cas déjà programmé des microprocesseurs et votre bonne connaissance des technologies Hardware et Software vous 


ble de nos lignes “calcu/atrices programmables et ordinateurs portables". Outre cet aspect technique, vous aurez 
tifler et développer les marchés, élaborer votre politique de prix et de pubürité. Réf. ECDHQ2/0684/1M 

Ces postes sont basés à VILLENEUVE-LOUBET près de NICE. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candida- I FY AS 

ture avec photo et rémunération souhaitée sous référence 

du poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE JNS I KUMLNTS 

8/10, avenue Morane Saulnier 

78141 VEUZY-VILLACOUBLAY Cédex FRANCE 


Développer un outil industriel déjà performant 

dans un Groupe international 


BDF tesa, filiale française du Groupe BEIERSDORF, est le 1er fabricant français de rubans adhé- 
sifs. Son usine de GIVET, dans les Ardennes (300 personnes) est une unité moderne, automatisée. 
L'équipement machine est en constante évolution (5 MF d'investissements annuels en moyenne). 

Pour diriger les Services Entretien et Energie, Etude et Développement des Travaux Neufs (25 person- 
nes), nous recherchons un Ingénieur de haut niveau imaginatif et réalisateur, connaissant 

les automates programmables, et aimant les contacts sur le terrain. Sa connaissance de l'allemand 
et/ou de l'anglais facilitera ses échanges techniques avec les usines soeurs à l'étranger et sera un atout' 
pour son évolution de carrière ultérieure. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la 
référence H/JPB/LM, à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AflCDREM fifir Raymond Poulain Consultants 74. rue cta ta fédér a tion - 75015 PARIS 


L. - 



* 

SAÏT, leader pour les accumulateurs atraiina, les générateurs spéciaux et les pfles à usage industriel, 

recherche un 


JEUNE INGENIEUR MECANICIEN 

(Arts et Métiers, JNSA...) 


Débutant ou ayant une première expérience, nous vous offrons de contribuer au développement d’un produit 
nouveau (accumulateur Nickel-Fer) pour des applications de demain (véhicules électriques u r b a i ns entre 
autres). 


Vous aurez la responsabilité, au sein du Groupe d'Etudes qui a élaboré ces batteries, des études de nature 
mécanique concernant la batterie Ni/Fe, la réalisation des pilotes de développ em e nt et les méthodes de pro- 
duction. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence A. 8. 14/LM à SAFT - 
57. rue de ViUiers - 92200 Neuilly-sur-Seine. 


iÿ a-t-il quelqu'un 


qui veuille étne 


FINORPA S*À, 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
DU NORD PAS-DE-CALAIS 


Chef deaVentes? 


Dans le cadre de son activité d’indiwrialtsacioe du basai 


• Si vous êtes bon vendeur sans n'étre que ceiâ, 

• Si vous vendez des PHOTOCOPIEURS concurrents sans être 
suffisamment payé à votre goût, 

• Si vous êtes ambitieux tout en restant modeste, 

• Si vous aimez (a Province et surtout fa BOURGOGNE FRANCHE- 
COMTE. 

Alors, vous serez CHEF DES VENTES chez nous. 

Nous vous remercions d'écrire avec photo et prétentions sous 
référence 608 à notre Conseil, en précisant si vous vouiez être reçu 
à DIJON ou à PARIS. 

Votre dossier sera traité confidentiellement par 
__ m J.F. ALL1X - 17, nie de la Baume 

Jft 75008 PARIS -359.7755 


D’AFFAIRES 

tONCTIONr 


- Prospecter tes industriels (cm cr éat eu rs tT tmt éprises) 
susceptibles 4e s'implanter on de, développer leurs 
activités dons tes régions minières ; * ■ 

- Étudier les dossiers afin de déterminer le bien-fondé 
d'une imcffvexmon financière ; 

- conseiller ('entreprise jusqu'au retrait des Amcb'cdgakés 
afin de consolider et de développer remploi de manière 
compatible avec mie saine gestion ■ 


PROFIL: 


Nous prions Instamme nt nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


- .Origaw: Ecole dTngéakansoa de Co mm er c é; 

- solides Dotions de gestion d’efureprise ct-rfsrmtyses 
financières; 

- seraient appréciées une bonne connaissance des P.M.I. 
acquise dans on poste de direction de Rue d’entre elles 
ainsi que l'habitude des contacts aven radnûiustmùm 


* anglais indispensable. alkmand aotd»ité ; 
- âge minimum : 35 ans. 


UED DE TRAVAIL; 

- poste à pourvoir à Leos (62). • - 

• mm 

ADRESSER LES CANDIDATURES A: 


FINORPA 
BP N» 149 

62303 LENS CEDEX. 


UN DES PREMIERS LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

FRANÇAIS .. 

renforce sa dfrtôon export (43 % du CA) parla' fonction suivante: 


■ta 


International manager 


D aura Tenfière responsabütté des pays de langue hispanique et de cenaü tes 
lésons ar^bphobes! Coiresporaiant privilégié de nos ticendés ou de ros 
agents; il leur fournira falde technico-CoinineTCiale permettant ünaevetop- 
peinent des ventes. Nous accuéjBetons unhomme cf animation disponihfe 
pour des déplacements à environ 1/3 de son temps. 

Le* critères de notre «fisceroemeat seront le» «rimuts: 


• Expérience siflnfflcative sur le terrain à T 
Ce poste constitue une opportunité pourun ca 


jeûne et de formation 
â 


fTTTTViJ 


Cabinet Gatier 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


MARSEILLE - LYON 


^Jnimpcxtartconstnjdïurtfofdin8Èa«prop05eàd^ 

de venx prendre part S scxvdéretappçpient régional et cherche des tagéiiiew* 


systèmes informatiques appSqués & Findu$trie- 

Homme de contact; vous aurez b promouvoir et surtout vendre A. toutes ies . 
entreprises situées dans le Sud de h FrarK?^ les sokjôonsir<kSridtes de ce constructeur 
en CFAO, GPAQ, CHNOj, Anto ma tt U P C et Tffif Rtet irieiiH B fÿ i r Ces produis 
sont développés sur une garnmieriè systèmes .*• 
eexinus sur le marché et surir* nocMsfie séné ~ 


OMMeà 


Mena' cf écrire sous réf 141<À è Bertrand KssueL 
information téléphonée sjt -nos opportunités _ . y,._/ 

de carrière 24 h/24 au Cl) 742Æ6J0. 
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d'exprimer une peMœmaHié forte. 

L'autonomie et la-mobi&té sont dés attraits pour vous.' 


Après une formation complète, technique et pratique, vc 
nmedejKMciéiégatkïœr^iqcrBfesmtmrtquTiispôcteux 


deCfrconscriptioii 


et xesponsahle du conseil et deTassotance auprès 
un à trois, départements. 


premier entretien, ÿrtL 7388 * PRESERVATRICE FONCIERE, 
et Carrières,. 18, nie de Londres 75457 Pari» Cedex 09. 




ON CHEF DE CENTRE 


8t prdunttoiif sont è- 
à Mo mb ur ta Dîrmo- 
nd 0u Oantra (ûMpftfr- 


régiope^ Cfif rorMoo rt 
mformatkxM hotpitiUrt 


dlnfarmat^ui hotpitil 
15p rm G uM ta umu 


200 Bits - — Sud Rntetèrt 


TEBRS (TRICES) 


dlapMiMbla. Sp4dallMttan 
wdîQ-viafcMl. KtinMt «porc. 
VILLAGE VACANCES. KwtMUE 
Pragarvan. £9727 nomodim. 
TVIfahm : ( 1&48) 2e-02-7fl_ 



OFFRES D'EMPLOIS 


wmmm ingénieur geme civil 


Ayant Y expérieocede chantiere importante pour être rbamme “génie 
civil” an sem d’une équipe spécialisée dans leslots^tawra^ 
(téléphone. téîé-ciwïDit fermé, téAé-alarme^ de .grands projets de 
construction (ensembles universitaires, bosjktatiBrs, administratifs^-) 


p » : . ^ - 




Merci dfadraeservotre cantBdalureCV. +' rémunération 

souhaitée sous Réf. 512 à'Cl3RR10]UXM^zuedu 4 Septembre 


m 75002 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


onalma 

arniacje 


Î 5 î% 







tNiüRS 

'A tRCSAi ! 


k - • . 


- nr ". iJf ' —■* 




?>IP 




♦ M» 




•> * F I 


X t 



.-Ur— 


"T 5 

r i. . 


: 


VOUS ÊTES AMBITIEUX ET DYNAMIQUE 

VOUS VOULEZ PILOTER UN TRÈS GRAND PROJET TÉLÉMATIQUE AU- 
TOUR DE LA CARTE A MÉMOIRE? 

VOUS ÊTES CAPABLE D’EN ASSURER LA CONDUITE TECHNIQUE ET 
COMMERCIALE COMPLÈTE ? 

VOUS AVEZ DÉJÀ GÉRÉ UN PROJET ? 

VOUS PARLEZ ANGLAIS? 

VOUS ÊTES INGÉNIEUR POSITION ffl A, ob m B? 

VOUSêies 

L’INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

QUE NOUS RECHERCHONS 

VOUS SEREZ 

L’INTERLOCUTEUR UNIQUE 

DE NOTRE CLIENT. 


Sî cette offre vous in téres s e, adressez votre candidature, 

cm. + photo + pr é ten tions sons rèL 17.828 à : ALMA CONSEIL, 
121, rae de Ja Pompe, 75116 PARIS. Téléphone : 727-08-08. 


AUDITEURS INTERNES 

SENIORS 

PARIS 

Important groupe 

dont r&ctrvité est orientée kr te sszzzé hmaalne 
et animale, les pnxfarit» de beauté et les parfums 
(CA rÔ Milliards F- 18.000 personnes} 
souhaite étoffe son 


Service d'Audit Interne 

Les MBS i oM de rérïSotk» de comptes. de ceotiâfe des procédures et, A 
pahde, IMntiH des organisations et des st ructure s du Graope ost pour 
ne opüos MEpaMme à fat Direetiou Génér a le sv le bon tn eti i- w M 


CES POSTES CONVIENDRAIENT : 


fftraa nhtt 

'1 T - 

d’apporter 


(H.E.CL, E&SLEC, LS.C s*, option comptabilité - D-E-GS. ireetwlkacot) 


Après pjpn enflées dm le S e r v i ce dVUdfa lufime, les un d Rem Ww t «tu des posées 


(estimés 


ma* T 966uél2M> RÉGIE-PRESSE 
7, ne de Mente m Rub-?, 


SOCIÉTÉ DE GESTION IMMOBILIÈRE 


cadre de gestion 



PARIS 


160.000 F + 


Adjoint et conseiller de ta direction générale d'une importante société 
immobilière parisienne d'un groupe: 

- il a une mission d'inspection et d'audit sur la gestion d'un patrimoine 
locatif d'un million de m 2 environ. 

- 9 met en place la fonction achat : rationalisation des approvision- 
nements, politique fournisseurs, passation des marchés, etc, avec te 
soutien dune informatique de gestion de bon niveau. 

27 ans minimum, il a une formation ESCAE ou équivalent et quatre ans 5 
au moins d'expérience dans la gestion immobilière, dans l'audit ou le S 
contrôle de gestion. Des connaissances en droit immobilier seront o 
bien accueillies. 3 

Cest un créatif, capable de jouer un rôle moteur dans l'évolution dune X 
entreprise parmi tes plus performantes de son secteur. 1 

Ce premier poste doit lui permettre d'évoluer vers des fonctions de 
responsabilité, sort plus financières sort plus opérationnelles. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous 
la réf. 360. à Mme Catherine de LA ROCHE JACQUES TiXIER SA. 

7, rue de Logelbach. 75017 PARIS. ^ 

«T 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE SYNTEC 



eune . 
ingénieur 

technico-commercial 


j 


«. - - S >• 

A 


A & M OU EQUIVALBttT + 1« 

*■ ■ — • — 

Notre Société élabore des matériaux de haute qualité destinés aux secteurs 
industriels de pointe : aéronautique, aérospatiale, nucléaire, pétrochimie, auto* 
mobile, constructions mécaniques... 

Pour renforcer notre équipe de collaboration technique avec la ciientéte, nous 
recherchons un Jeune ingénieur de formation A et M ou équivalant. 

Le carefidar aura quelques années d’expérience, si possible au sein d’un labo- 
ratoire métallurgique ou d’un atelier de traitement thermique. Dynamique et 
accrocheur, il aura fe goût de la négociation technique et une aisance certaine “ 

Le candidat retenu pourra faire valoir rapidement ses qualités au sein d'un ser- % 
vice aux structures légères. * 

Merci d’adresser tertre manuscrite. C.V., photo ei préismions en 
l’enveloppe la rèf . 3043/LM à MEDIA PA. - 9. bd des Italiens - 75002 PARIS. 

qui transmettra. 



La Banque de France 


organise un 

concours spécial 

dft REDACTEUR (premier grade du personnel d'encadremenl) 
pour le recrutement d' 

ANALYSTES 

dans ses 

services informatiques 

Ce concours est ouvert aux candidats (hommes ou femmes) âgés de moins de 28 
ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 
1er Janvier 1984Jibérés OU NON des obligations militaires et titulaires d'une 
MAITRISE INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION (MiAGE) 
ou OU moins d'un diplôme national sanctionnant un premier cycle d'études supé- 
rieures (DUT, DEUG, BTS...) ou du diplôme d'une école de niveau équivalent. 

Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux activités informa- 
tiques de la Banque de France et, en particulier, à la mise en place d'un nouveau 
plan d'équipement, à la gestion des grandes banques de données d'intérêt natio- 
nal et à des travaux d'ordre économique ou monétaire. Ils seront à même, à la 
mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de responsabili- 
té et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Les épreuves écrites auront lieu les 15 et 16 Septembre 1984. Les ins- 
criptions sont reçues jusqu'au 25 Juillet 1984. 

Renseignements et documentation : 

BANQUE DE FRANCE - Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concours - 39, rue Croix-des-Petits-Chomps 

75049 PARIS CEDEX 01 - Téléphone : 261 .56.72 postes 35-43 et 35-44. 


7/7 


COMPAGNIE AERIENNE FRANÇAISE 

Au-delà de la comptabilité analytique 

r information financière 

Notre comp a gnie réalise un chiffré d'affaires de six milliards de votre expérience vous ont permis d'acquérir une bonne pratique 
.fr a n cs . Nos activités se développent tant dans le transport des de la comptabilité et une excellente connaissance de l'iirfor- 
pas M p er s que celui du fret. matique et de la bureautique : vous avez conçu et mis en place 

Au sein dm le Direction Financière; notre souci de la gestion nous des systèmes de comptabilité analytique ou effectué des missions 
a conduit à concevoir un nouveau système de comptabilité ana> 1 audit élargies ou encore exercé des fonctions de contrôleur 
lytique en temps rieL Noiu souhaitons aujourd'hui an recruter de gestion a des fins de reporting. 

le flâ) responsable. Nous vous proposons aujourd'hui d'aeeéd 

Votre mission sera d'abord d’assurer la mise an route de ce maîtrise de ces techniques, à des fonctio 
système, d’y a ppo r te r les améliorations nécessaires et d'en ache- d'analyse, 
ver les spé ci ficat i on s informatiques ; mais surtout, vous d avez 

exploiter les informations et les donnés* recueillies pour analyser COFROR étudiera votre dosaer de candidat 
avec tes responsables de nos directions et de nos flliatas, révohH demialhé et vous remercie de l'adresser à C 
tion de nos activités dans te domaine de r Aérien. sous référence 932/3 IM, Tour Fiat - Cédés 

Agé d'au moins 28 ans, votre form a t i on (DE CS minimum) et La Défense. 


Nous vous proposons aujourd'hui d'accéder, grâce 
maîtrisa de ces techniques, à des fonctions de réi 
d'analyse. 


A votre 


COFROR étudiera votre dossier de cane 
denttelité et vous remercie de l’adresser 
sous référence 932/3 IM. Tour Fiat - C 
La Défense. 


id nature en toute confi- 
er A Catherine ROIZOT, 
Cedex 16 - 92084 Parte 


UNE SOCIETE DE CHARGEURS SLA. 


INSPECTEUR 

POUR LE CONTRCXE GENERAL 

Agé(e) de 25 à 30 ans, diplômé(e) de l’enseignement supérieur (IEP. HEC, ESSEC, ESCP), vous disposez d'une 
expérience de 2 à 3 ans à l'Inspection Générale d'un grand établissement bancaire. 

Cette formation vous permettr a d'exercer immédiatement des responsabilités de chef de missions. Celles-ci concer- 
nent le plus souvent le siège de la Banque, et environ un tiers d'entre elles ont pour objet des établissements bancaires, 
filiales de la Banque Indôsuez, en France ou en Europe limitrophe. 

Après quelques années au Contrôle Général, vous serez appelé(e) à exercer d'autres fonctions dans l'un des multiples 
domaines d'activité, tant en France qu'à l'étranger, que peut offrir une grande Banque internationale. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence FC 5 à 


Banque Indôsuez - Service recrutement - carrières - formation 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ 

Tout un monde d'opportunités 



Nous sommes un important groupe industriel français, leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les 
générateurs spécieux et las piles à usage industrieL 

Nous sommes le plus important producteur français de systèmes électroniques de conversion d'énergie. 

Nous recherchons pour notre usine de TROYES, spécialisée dans la fabrication de convertisseurs, un 

JEUNE INGENIEUR ORDONNANCEMENT 

(Arts et Métiers, ECAM, ICAM, INSA...J 

Débutant ou ayunr use première expérience, vous voulez valoriser vos connaissances techniques sur le terrain en 
devenant responsable de 1 1 ord onnan cement de Tusine. 

Vous participerez à la mise en place informatique de 1‘ Ordonnancement et du planning usine. 

Votre fonction (pivot de l’organisation de Tusine) vous permettra d’intégrer l’ensemble des activités industrielles 
d'une usine performante. 

Merci d’adresser votre curriculum vitae sous référence E.l. 13/LM à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 
57, rue de Vfltiers - 92200 Neuilly-sur-Seine. 
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COLGATE PALMOUVE 0000 personne^ CA3 mfiteds). 

pltndpale filiale dun groupe tetemabonai, leader sur de nombreKKinarcties de produis de grande consommation : AriorKiamniB-SoupSne* 
^Bx-CainesTendresse-TonigenqfWtaabrfie- de- recnft actueBemert: 


Deux ingénieurs chimistes confirmés 
pour son laboratoire de support technique. 


Aux départements Industries, ooBectivftÊs et paraphar ma cie (produits 


Leur mission : . _ _ 

• assurer des travaux de laboratoire : mise au point de nouweies 
formulations, analyse des produits et évaluation de leur périt»- 
mance. développement de méthodologie et de pions cfecpérience. 

0 prendre en charge des essais en cfiertèle et des contacts avec des 
partenaires extérieurs (fournisseurs, laboratoires, etc_). 

Leur profil : 

0 ingénieur d^rrüstejjstîBantâTi pé i - dM w er neM tfuneexpfiri g »ce de b 
fom>uia&an, de f analyse et de r évaluation de produits de {pande 
consommation (entretient nettoyage: hygiène et soins). 


de nettoyage, tfhygfene et de sains ô usage profc^owd). 
goût K aptitude pour le travail en bboratoine en reladon ave 


Région; Centre 

Filiale d'un grand groupe fonçais, nous «wnmea uns importante société de têtëcommu- 
nicattons (1 000 personnes] dont le principal éabfcsemant est implanté an région Centra. 

Vous avez : _ ' . . : 

- l'expérience de renstfnfafe des proWèmes rfadfnWstratfan du personne» «f «Je paie, 

■ vfw formation de type DUT/BTS ou équivalent, ; v . 

• la capacité d'animer une équipe de .7 personnes. . ' 

Au sam de la Direction du.' Personnel, et des. Relations .Sociales, votre première mission 
sera, an coflabor «km avec notre Service Informatique, la 


0 connaissance de Tanglais exigée. 


mise en place d'un progiciel 
de gestion du personnel et de paie. 

Rattaché au Directeur du P ersonnel vous prendrez rapidement là responsrtffité coiTipfetc 
du bureau dû personnel dans rensémbfe d* ses tâches : 

- gestion et amofonance des.*to£stet$.et fichiers Wommtioufi$L - 


sous 
55 bd 




de ta Mission Mardiand 92401 Couibevoie Cédex. 


COLGATE PALMOUVE 


- gestion et traitement de ta .paie. 

- déclarations obligatoires et statfe 


- déclarations obligatoires et statistiques, 

- application de la i régtamentatîon- ' 

En fonction de votre expérience, nous pourrons vous proposer le statut cadre et ta rému- 
nération sera mouvante . . / ■ 

Merci d'adresser lettre mamtaertte, C.V., photo et prétentions, en précisant sur r enve- 
loppe ta réf. 3044/LM ft MEDIA P,A. - 9. bd des italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


Banque Française 
recherche ses 


Responsables d'agence 






,-v . V 

mi" 

r ' -* 


-, - J , * ' 




C-Vs 


Pour Paris» Région Nord de Paris et l’Oise 


j r 


F 


Vous possédez une expérience de 4 à S ans dans l’exploitation bancaire, de 
bonnes compétences des techniques bancaires, te sens du risque en matière 
de crédits et un grand dynamisme commercial. 

Rejouez-nous ! 

Votre tâche sera de gérer et développer notre clientèle de particulière et de 
PME/PMI. Vous assurerez ainsi le montage et le suivi technique des opérations 
financières, notamment les accords de crédits. Vous devrez également animer, 
former et gérer le personnel de ('agence. 

Nous vous remercions d'adresser CV -f lettre manuscrite à R ECO R, 
(Département Recrutement bancaire et financier). 


M 

ïV- c 

> v . il 


Vbus aérez chargé : 

- de suivre l'évolution du marché aéronautique et spatial. 

- des relations avec tes compagnies de ce sacîeu r( constructeurs, transporteurs,' assuneurs .7 ' 

- 4e définir, négocier et monter les opérations de financement d'avions en leasing international. 


.V ' 


Vous Mes on cadre expérimentt ayant: 

- la connaissance du secteur aéronautique. 

- la pratique des financements intàmatiomux. * ' • ■ - 

- la parfaite maîtrise de l'anglais courant et financier. 

Nous souhaitons rencontrer des candide» ayant du goût pour Iss techniques financières nouvelles et/ou 
complexes et des qualités commerciales adaptées A fa négociation avec des interlocuteurs de haut niveau. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence 317 SFA;â : ..i 




ï' '3 


iS ■ - 


v>';i 





37 rue d’Amsterdam - 75008 Paris. 


;• m -* j j y j*. T : 


Il sera an comité de direction, 

notre responsable du contrôle de gestion. 


m SOCIETE GENERALE 

Service Recrutement - 7, rue Csumartln- 75009 RARiS . 

^ ->r*V- sirJiv = ■'«.-.-y 


r » X 

U - .*■ 


I l 

û( . 


paql ■- . 

^ V 

■ 4 • 
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300000+ 


Certes, nous lui demandons d’être un homme de chiffres et d’analyse. Formé à bonne école, rodé par un passage en cabinet, ayant 
approfondi ses connaissance» en entreprise, à possible dans un contexte international, ayant donc assimilé toutes les techniques propres 
à son art, 3 (elle) se ment avec aisance parmi les tableaux de bord, clignotants, budgets et antres procédures. Tout cela forme un acquis 
sûr. 


Après un siècle de p ro g rès et d'innovations tec hn ologiques, NCR lance chaque 
année de nouveaux produits de pointe, a c c élère encore sa progression, accroît 
ses moyens, en tout premier G» son capital humain. 




Maïs les constats ne suffisent pas. 0. lui faudra s’impliquer, se «mouiller» dans les décisions, voire les initier, détecter les problèmes, 
proposer des solutions, en contrôler la mise en oeuvre— Assister les opérationnels dans le montage et l'argumentation de leurs projets 
en apportant vigilance et p ersp icacité, prendre ses responsabilités, rechercher avant tout l'efficacité, le bien connnnn-En sachant ins- 
pirer confiance et convaincre, avec entrain et bonne humenr. 

Ced en région parisienne, au sein d'une société industrielle profitable, qui rassemble près «Ton mfllfer de personnes ert a implanté plu- 
sieurs filiales à l'étranger. Vous aurez bien sûr à vous en préoccuper, ainsi que de la coordination des contrôleurs de ebaepte division et 
de la supervision du service informatique. Les consultants dc SLRCA étudieront confidentiellement votre dossier. Merci de leur écrire 
sous référence 1 84 512M en joignant CV, photo et en mentionnant niveau actuel de rémunération. 


ingénieur co 




Failli lia(is^ a wee ceniardié, connaissanfU N IX, 
vous commercialiserez nos systèmes TOWER. 



De formation supérieure scientifique dû gestion,' votif parlez l'anglais et êtes 
prêt à assumer les responsabilités.-crofssantés'd’une carrière évolutive dans un 
puissant groupe multinational. 

Envoyer ~GrV^ photo - et -prétentions sous réf. 163 M- à -Bernard- Bablon, 
NCR F rance, , Tour Neptune,-92066 Paris, La Défense cedex. 2ÛL - _ . 


64, rue La Boétie * 75008 PARIS 


Centenaire .et toujours précurseur 


TÜILLET et Cie 


CHESEBROUGH - PONDES 


recherche poiir compléter son équipe 
■ de révision comptable - 


Jeune ESCpoursœonder 


(CiHEX, Q - TYPS^-) 

recherche pour sa filiale française 


UN CHEF DE MISSION 


4 ans au minimum d'expérience. 
Mémorialiste 



Chef de Produits (HJF) 

(hygiène - beauté) 


tlne expérience d’au moins 4 à 5 ans des biens de grande consommation 
est indispensable, de préférence dans le domaine des produits d’hygiène et 
de beauté. 

Une parfaite maîtrise de fanglais est également indispensable. 

Ce poste très complet, au sein d’un groupe renommé pour la quaBfè de 
ses produits et pour ses résultats financiers, comporte de réelles possibili- 
tés dévolution. 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions à F attention de 
Monsieur COOKE - CP FRANCE - 43/47, av. de la Grande Armée 
75116 PARIS. A 


DEUX ASSISTANTS 
REVISEURS 

ayant déjà connu une première expérience 
1 an à 2 ans de pratique 
Certificat Supérieur Juridique et Fiscal 

DEUX ASSISTANTS 
REVISEURS DEBUTANTS 

D.E.C.S. complet 


La Division Nord de cette Société .comprend sàège, agences 
et. usines (6), Elle fonctionne comme une FMI, sa gestion 
- est centralisée. Son Chef Comptable, souhaite s’adjoindre un 
jeune.: cadre pour, sous soar ixnpulsion, intervenir dans la 
centralisation, le contrôle budgétaire, développer et contrô- 
ler les procédures- liées, à l’infonnatitHie. Enfin assister les 


assister les 


Tous ces postes impliquent d’être diplômés 
de l’enseignement supérieur. ■ 


RC particuliers 


Nous VOUS offrons : 

— la possibilité de vous Intégrer dans 
une structure souple et évolutive 

— une activité axée sur ta région parisienne 

— une variété de missions permettant 
une préparation adaptée à l'obtention 
du Oîpfômé d'expertise comptable. 

Merci d'envoyer votre candidature * ; 

Jacqueline QRALL - Cabinet TQILLET et Cfe 
22, rue de la Banque - 75002 PARIS” 


Ce poste peut convenir & un jeune ESC soucieux d'acquérir 
une expérience, riche et vatiée^rosceptible.à terme d'évoluer 
vers, d’autres responsabilités àu sein du groupe: .■ 

Prévoir des déplacements de ccairte durée. 

Lieu dé travail : Conftans Sainte Hdnôrinê (78). 

SEFOP teroercie'.lesi.persounes intéressées d'adresser leur 
dossier Sùus. réf. RC 6S7M: ■ 


sefop: 


11 Rue des Pyramides, 75001 finis. 

MEMBRE de syntec 


m m \ • • I 


IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 






Société d'assurances IARD à forme mutuelle, nous avons une 
gestion participative originale. Notre réussite en responsabilité civile 
individuelle est indiscutée : près de 6 millions d’assurés. Notre 
implantation est véritablement nationale et très décentralisée. 

Notre Département Technique voudrait vous confier la supervision 
de la gestion de tous les sinistres. Bras droit du responsable du 
département votre compétence vous permettra d’assurer en outre 
des missions ponctuelles d’étude ou d’organisation, le poste est 
évolutif. 


le jeune 





de son 




juridique 


SOCIETE DE SERVICES ET D’INGENIERIE INFORMATIQUE 

(740 personnes, CA. 280 M F.). : . 

partenaire d’ungroupéimhfstrie^de taille internationale.. 

Dans le cadre de notre stratégie d ^expansion, -nous offrons des postes 






Il faut pour réussir une solide formation en droit, une très bonne 
connaissance de la jurisprudence, ' une importante expérience 
exploitation assurance IARD, un sens de l’organisation, un goût 
certain pour ('animation participative, une autorité naturelle 
s'appuyant sur urte compétence reconnue. 

Le poste est à pourvoir en province à 1 heure de Paris. 

Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
[lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 4966M, 1 rue de Berri, 7500S Paris. 


ques «mues 
banque. U s 
qui coocbrl 
lement eha 


d'enseignement supérieur, il «un quel- 
ses de pratique juridique au aete d’une 
3 sera notamment en dtarge de tout ce 
une la procédure mais pourra être ége- 
ihargé d'études ponctuelles poux les 
«apres de la banque ou . ceux de- sa 


d’inoénieursinf 


Mil iiT»»r 


tiens 


S aura eu outre vocatiaa au suivi et é la ditfuriou 
de toutes les novations juridiques et fiscales inté- 
nassant les activâtes flngarièw» et bancaireg. 


Formation .-Grandes Ecoles, 0octorat, 0£A, Màrtrrse^. • 

DeOa 5 ansd 'expérience, V ;, .. . .l 
désirant exercer leur activiietlanf leçdpmaiiMS siiiyâms ; 

SYSTEMES TEMPS REEL . A INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
LOGICIEL DE BASE ; SYSTEMES DE-GESTION ' 

SYSTEMES DE ' . . SYSTEMES DE GESTION DE BASES 

COMMUNICATION '• - .1 DE DONNEES 


Bernard ^uBûet 

Psycom 


Membre de Symec 




«nef Adresser votre candidature s/rèf 
üW* CT 543/77 à FRANCE CADRES 
22, rue St Augustin 75002 Paris 
qui vous garantit le plus strict anonymat. 


■ • 

Envoyer lettre manuscrite, C:V.j photo et préterûlons s/réf. 1 950 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel - 3 15/ Bureaux de w , 
là ColHné-Ÿ2213 SAINT CLOUO' CedeX - ^ S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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LE GROUPE SOFRESID est l’un des premiers de l’Ingénie- 
rie internationale - plus de 3 000 INGENJEURS/TECHNICIENS - 
80 % du CA. à P Exportation, des contrats dans 70 pays dans 
les domaines suivants : MINES - METALLURGIE - PETROLE - 
PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - PIPELINES - 
CENTRALES. - r - 

recherche pour son Service Etudes Economiques et Financières : 

ingénieur Economiste 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE + 

FORMATION COMPLÉMENTAIRE EN ÉCONOMIE-GESTION 

(ISA - INSEAD - MBA..) 

débutant ou possédant une première expérience en gestion 
financière. 

Le poste proposé s'adresse à un candidat de fort potentiel qui 
participera à des études de rentabilité pour des investisseurs 
français ou étrangers, englobant les aspects techniques, com- 
merciaux et financiers d’un projet. 

Le candidat retenu devra posséder la maîtrise de la langue 
anglaise, une réelle facilité pour le travail en équipe et une 
grande ouverture d’esprit 

La connaissance de l'espagnol serait appréciée. 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite + CV 
sous référence 4418 â SOFRESID 
Service Recrutement - 59, rue de la République 
93108 MONTREUIL ' 



SOFRESI 




INTERTECHNIQUE 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

La Direction des Etudes d^NTERTECHNIQUE, le grand constructeur français 
d'ordinateurs «te gestion, recherche pour ses Douresnx prodsits: 

INGÉNIEURS DE FORMATION La Direction Commerciale Informatique 46- 

GRANDES ÉCOLES, DEA INFOR- sire pour renforcer sot équipe de fonnaooo : 

MATÏQUE m ïN FORMA TimrNS tiM. DCI-451 


• Techniques de compilation. 


m INFORMATICIENS (rff.DCI-45) 
et ayant me expérience dans k on les do- ayam ^ expérience d'an moins me an- 

maines suivants: . née en formation logiciel Après aa séjoar 

.) Logiciel syttftnes degertloD 

région de Montpellier. 

tûdc, SM ). Poar Support fogicieJ de bue. 

! ta* • INFOR MATICIENS (ré f. DCW) 

■ Techniques de compilatioiL coonnisauKedel-antfnisseninppréeiée. 

.. , „,.- rtrl J rî.ri., 1 , 1 r ll > J i;n 11 Le Département Instnnnentaikm Sden- 

b) Logidd systèmes d^stnrei^ate»^ tifique demande: 

• Systèmes trexpkwtaüoo. • 1 INGÉNIEUR D’APPLICATIONS 

• Systèmes tTacqmahioii de données. EN TRAITEMENT DU SIGNAL» 

• Applications litdlcmcni du signai («f- Dl-47) 

v w iC . . . dOutam « ayant 2/3 ans d’expérience 

c) Matériel pour systèmes de gestion (mnàc école oo équivalent univers»- 

(iéf.DE44) taire). 

■ Contrôleurs disques durs. U participera au développement d’appli- 

• Microprocessenis 16 ou 32 bits. cations dans le domaine industriel et m6- 

■ Contrôleurs de transmissions. dic&L 

UEO DE TRAVAIL : PLAISIR. 

Adresser c.v. avec prétentions, en précisant la référence de l'annonce, à la Direction du 
Personnel, JNTERTECHNIQUE B.P. N* 1, 78374 PLAISIR. CEDEX. 


(réf. DE-43) 

• Systèmes dTexpkdtadoo. 

• Systèmes d acquisition de données. 

• Applications traitement du signal. 

e) Matériel pour systèmes de gestion 

(réf. DE-44) 

• Contrôleurs disques durs. 

■ Microprocesseurs 16 ou 32 bits. 

• Contrôleurs de transmissions. 


NiCÎR 


* *• 


çyr commère 


m -■ 


jean baijly responsable export 

Notre entreprise, de taflle moyenne, 70 MMons de francs de CA, fabrique et commerciafiseduPAP 
féminin, Noue réalisons 15 % de notre chiffre à ['exportation et nous souhaitons développer notre 
im p lant a tions» ces marchés. Nous créons atjounfhui le poste de Responsable Export. Ce nouveau 
coBabotateur sera responsable de r animation des agents, de rapproche marketing et tfci développe- 
ment de nos ventes sur tous les marchés étrangers. Nous souhaitons recruter un jeune cadneaymtune 
première expérience de vente de biens de consommation à r étranger, pariant couramment Anglais 
et, si possfbte, uie aube langue. La connaissance des produits hautement est un “ptus^.Oe poste eal 
basé à Paris et nécessite des dépl a cements, environ 60% du temps de trewaiL 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossie r sous téférenoe 
376.84 M à notre Cornai - 61 , boulevard Haussmam - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


AUDIT INTERNE 


Grand Groupe Français - Leader dans son secteur d'activité souhaite recruter des jeunes 
candBdats à fort potentiel, terminant leurs études à HEC/ESCP/ESSEC et désireux tfévo- 
tuer vers des responsabilités opérationnelles après un passage de deux à trois ans dans 
notre service d’ AUDIT INTERNE. 

Cette offre s'adresse à des hommes (libérés O M et femmes intéressés par ta filière finan- 
cière et ayant choisi une option Finance/Comptabilité/Contrôle au cours de leurs 


Nous offrons une formation aux techniques modernes de l'Audit, des possibïfités ch 

développement de carrière particulièrement motivantes dans une société en plein essor. 

■ 

Adresser CV. + photo à HP 96055 à CONTESSE PUBUOTE 20, avenue de l’Opéra 

75040 Paris Cedex 01 qui tr ansm e tte 




Gerland : lbi 


CA : 2 Milliards Fis 
+ de 4 000 salariés 


GERLAND 


Geriiexîm département du 
groupe. 

1ère marque française 
de revêtement de sols. 

(CA + de 600 Mimons Frs) 


Un bon diplôme (HEC - ESSEC - ESCP ou équivalent), quelques années de vente sur te terrain, 
une solide expérience de Marketing (5 ans minimum), la parfaite maîtrise de F Anglais et si possi- 
ble d'une autre largue (Allemand ou Espagnol) : c’est ainsi que nous imagjteons le cursus du : 

Responsable marketing 

DE NOTRE DIVISION INTERNATIONALE 

(CA = 300 M Frs) 


A 35 ans environ, vous souhatez irifiser pleinement vos qu ali t és de réflexion et de réalisation 
ainsi que votre tempérament d'animateur. 

L’exportation étant aujourd'hui Taxe essentiel de notre développement, nous créons pour vous 
ce poste qui comporte une triple responsabfficé : 

- Fh«A» et adaptation des produits aux marchés du monde entier. 

- Analyse de ces marchés et de leurs structures de c&stributkm. 

- Conception de notre communication (promotion - publicité- J. 

Quand vous connaîtrez f ampl eu r de notre c ro i ssa nce Internationale; vous serez d’autant plus 
séduit que le poste se trouve basé en Provence, ai sote3_ 

Les consultants à qui nous avons confié cette recherche attendent rapidement votre dossier de 
candidature (et Pindiartion de votre rémunération actuelle) 

lukhMiM fnteroaffmiale en Recndcmmi - 132 av. de VHBers 75017 PARIS sous réf. M 626 


Il J 


U 


eeeT* 




WANG 


recherche dans le 


- Dans le inonde un CA. de plus d’un milliard et demi de S 

80.000 personnes. _ 

- En France un CA. de 350 Millions de Francs 
400 personnes, plus de 3.000 systèmes installés. 

r expansion de son Département MAINTENANCE un 


V 


CONTROLEUR DES STOCKS 

Ajgisa rrt du Directeur du Service Logistique, le titulaire du poste devra : 

eonbAie et la gestion du stock de pièces détachées (3 Millions de dollars). 

- Planifier tes réassortiments grâce su package informatique et négocier les achats de pièces 

- Surveiller Le tableau de bord technique et financier. 

cariàtriats de formation supérieure (anglais indis pensable) auront une première expérience de 

de rontil informatique serait un atout supplémentaire 

Envoyer carufidatures è Brigitte RISCHARD. Direction du Personne* 

WANGwVNCE SA - 78/80, Avenue Galliéni - 93174 BAG MOL ET CEDEX f 



Professionnel Averti hf 

Administration et Gestion du Personnel 

Notre entreprise d’aménagement et de construction (20 000 logements, effectif : 420 personnes) 
située en prêche banlieue parisienne, met en place une gestion par objectifs et une organisation 
décentralisée. EHe recherche son Responsable de la Division Relations Sociales. 

Arrimaleur «funepetiteéqulpe, voire mission sera double : superviser radministraliondu 

taèmetti, mettre si reuwa en cortacts étroite avec tes responsables hiéfarcNçies et le personnel 

emeerné. la gestion des ressources humaines de l'Etablissement 

De formation supérieure, iæus jtstrfiez, à environ 35 ans, dune expêri&ice Rendue ft^ertreprisa des 
méthodes modernes tfarêninisiralSoa d'organisation de b fonction peisomnetet de gestion. Mas votre 
personnafi#. vrtft? mahfritê, untre sens du datante constitueront les critères détomfàants dti ChQK- 

Merci d’adresser lettre nanuscrite, CM. et rémunération actue&e sous raérence6107MànolreConsea. 






de 

Vous ftte» créatif, e 


Pu-yîîi-lS 


TA 


enthousiaste pastionné par b mkao- 

DISTRIBUTION 
lûGICIELS 


péd 


k ■ r- 1 : * ,r ' t 

Mèfwiieml 

>i 1 1 j n -^1 • , • . n -1*14 t r Ah. 


de progression 100 % par an), bénéficierez J un appui 
pub&ciialre et promotionnel important; et pourrez 
évoluer rapidement vers tf autres fondions. 


Envoyer CV, lettre manuscrite et 
164 rue de la Croix Nkiert 75015 
(sous réL 4570) 


i chez ADM, 
qui transmettra. 


jeune codre financier 

La Direction Financière d'un Groupe privé (CA 3 milliards de francs) recherche un jeune cadre pour 
développer son service trésorerie. 

Sa mission sera de planifier les moyens de prévisions, de gérer Ja trésorerie d’une dizains de filiales 
en coordination avec les services comptables et la Direction Générale. Interlocuteur privilégié des 
banques, il développera les relations avec tes exploitants au travers du suivi des comptes et des 
autorisations de crédit des sociétés. 

Cette fonction conviendrait à un homme de rigueur, de négociation et d'encadrement 
Diplômé d'Etudes Supérieures (option Finances), H a un fort potentiel d'initiatives pour promouvoir 
r organisation et ta gestion du service. Aussi devra-t-il justifier d'une expérience d'au moins 3 ans 
dans une fonction similaire. 

Ce poste tremplin offre de sérieuses oossibililés d'évolution au sein d'une direction financière pour un 
jeune cadre ambitieux. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V., lettre manuscrite, prétentions) 

sous référence 2453 à : 

ORGANISATION ET PUBLICITE - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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ARJOMARI 


L'un des premiers groupes papetiers français (3 milliards 
1/2 de CA) recherche pour son siège social Paris 6 e un 




Ingéniei 
organisation 


débutant 


Dans un premier temps il sera rattache à un organisateur expéri- 
mente et prendra en charge l'etude et la réalisation de missions 
ponctuelles concernant les circuits administratifs, commerciaux 
et financiers de la société. 


Par la suite, ses fonctions s'étendront à la responsabilité complète 
de projets importants, dans T ensemble des etablissements du poupe. 

tl évoluera dans un environnement très informatisé et travaillera en 
liaison étroite avec les service études informatiques. 


Ce poste associant conception et réalisation, et faisant appel à des 
qualités de contact et de persuasion conviendrait à un ingénieur 
Grande Ecole Scientifique ou à un jeune diplômé d'une Ecole 
Supérieure de Commerce, possédant si possible une formation 
complementaire en gestion. 


Les perspectives de l'entreprise et ses possibilités d'évolution sont 
de nature a intéresser une personnalité de valeur. 


S 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et préten- 
tions sous réference BG1 98 A ARJOMARL Service Relations 
Industrielles. 3 rue du Pool de Lodi, 75006 Paris. 


Akzo COATINGS 


Branche peinture d’un des premiers groupes 
chimiques mondiaux 


recrute pour un poste de 

RECHERCHE INNOVATIVE un 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

CONFIRMÉ 


Ayant une expérience des peintures 
industrielles (connaissance du COIL COA- 
TINGS appréciée) et possédant une bonne 
maîtrise de l'anglais 


L’aptitude au management des hommes 
contribuera à la réussite et à l'évolution d'un 
candidat de valeur. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions à Mme LACOSTE 
Société ASTRAL - Direction Organisation et Développement 
Tour AKZO - 164. rue Amboise Croizat - 93204 SAINT-DENIS 



Notre approche rationnelle et globale des systèmes de protection anti- 
intrusion fait appel aux technologies les plus avancées. Elle nous a permis 
de devenir le leader Incontesté de ta sécurité industrielle en France 
(centrales nucléaires, laboratoires de recherche, centres informatiques-.) 
et d'accroître rapidement notre développement à l'export. 


Filiale du Groupe LYONNAISE DES EAUX, notre expansion rapide 
nous conduit à rechercher ceux qui, avec nous, seront capables d'entre- 
prendre et de réaliser de grands projets. 


VOUS ETES INGENIEUR GRANDE ECOLE 
GENIE ELECTRIQUE ET INFORMATIQUE 


venez prendre en mains des affaires importantes allant de l'analyse des 
risques à la proposition de plans de sécurité. Vous assurerez aussi la 
réalisation dés installations et la maîtrise financière de vos contrats. 
Votre rigueur technique, votre sens de la négociation et votre goût 
des contacts vous permettront de réussir pleinement et de vous déve- 
lopper avec nous tant en France qu'à l'étranger. 

Que vous soyez débutant ou que vous bénéficiez d'une première expé- 
rience, rejoignez une équipe jeune et de taille humaine (1 80 personnes) 
en adressant votre dossier de candidature sous référence US/JA à 



33 Av. du Maréchal j offre 


92000 NANTERRE. 


April 


APRIL, c'est /' association des deux grands de Caiaomate 
programmable RENAULT AUTOMATION et MERLIN 
CERIN. 

Ensemble, tls pèseront plus de ta moitié du marché. La mise en 
commun de leurs moyens techniques et industriels donne à 
APRIL sa dimension internationale. 

APRIL est déjà au deuxième rang européen. 


ingénieur export 


Ingénieur de formation, vous ave: fait vos armes de technico- 
commcrcial {T à 3 ans) dans les biens d’équipement et vous avez 
une première expérience {un an uu moins ) à T exportation. 

Nous urinerions bien sûr que vous ayez déjà une bonne connais- 
sance de notre milieu : électronique, éventuellement automatis- 
mes. 

Mais nous retiendrons m-a/ir tout votre sens de la négociation, 
votre aptitude ù l'argumentation technique et votre enthousiasme. 
Pour vous déplacer sur F Europe (environ 60 % de wtre temps), 
nous vous demanderons de posséder parfaitement la langue 
anglaise, si possible l'allemand. Vous serez basé au Plessis- 
Robinson {92). 

Merci d'adresser voire dossier de candidature ( lettre manuscrite. 
C.V. et photo ) au Cabinet R0UBEIX DECISION « JZ rue des 
Volontaires. 73015 Paris mërun gerin 


e 


RENAULT 


Automation 



ftmy miwpg prodnireytoiit simplement. 


Sté DE DISTRIBUTION 
+ de 4 milliards F. 


+ de 1.000 MAGASINS 
à dominant» alimentaire 
SA DIRECTION DU CONTROLE DE GESTION 
•net en place une nouvelle structure et 

CREE 


au Siège (proche Banlieue PARIS! 
TROIS postes : 




3 CONTROLEURS 
DE GESTION 
opérationnels 




Ils mettront en place et animeront les fonctions 
décentralisées de C. de G. pour chaque ligne de 
magasins (Petites, Moyennes et Grandes Surfa- 
ces): ORGANISATION ET ANIMATION DES 
PROCEDURES (Budget, effectifs, prix de revient, 
investissements, reporting...). CONSEIL et 
ASSISTANCE DE L'ENCADREMENT des Direc- 
tions opérationnelles. Etude et Contrôle de DEVO- 
LUTION DES COUTS et MARGES, des investis- 
sements.... 


REELLE OPPORTUNTTE POUR 


DES «JUNIORS» A FORT POTENTIEL 
• de formation type E.S.C., licence Sci en- 


ayant une 1" EXPERIENCE de 2 & 4 ans de 
C. de G.. d*UN CENTRE DE PROFIT (de 
préf. prés du terrain) dans la DISTRIBU- 
TION ou INDUSTRIE DE PRODUITS DE 
G.C. 


S.C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous rif. 8066 è 



sélection conseil 


98; AV. DE VÎLLIERS, 7 501 7 PARIS 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE INTERDEPARTEMENTALE 
VAL D’OISE - YVELf NES 

recherche un 


CHEF DE PROJET 


FUTUR DIRECTEUR 

DE CENTRE DE FORMATION 
D’APPRENTIS DE 
SAINT QUENTIN EN YVEUNES (78) 

Il ssm charnu œ ta mse en place du CFA regroupant for- 
mations pcotessonnetes èî accuaiant 250 jeunes dans tes 
secteurs : ëectroriQue, dechoiechrnque et commerce 
letude de marche, mise sur bea des programmes - corxS- 
oons d'admission -, gestion admnstrabva, financière et 
comptable du projet, tmplantaûon equpemenîs techniques 
et pedagogiques}. 


H assurera ensuite: 

- ranimation pédagogique de l'ensegnement 

- ta gesten admntstraiwe. frianc&e et comptable de f'Eta- 
bfcssemem 

- le développement et l'mnovaron des formatons prcpo- 

CüâC. . 

9GCa>» 


Le cancWai retenu sera motivé par la formation des jeunes 
et devra faire preuve de dynamisme et de rigueur. Uhe 
expérience en entreprise Tmausteedte) et en formation (jeu- 
nes ou adultes) est vivement souhaitée 
Formation supèri&ve ou aiéodfoacte. 

i 

Ecrire avec C.V. -F photo + prétentions 
au Setvee cto farsormel, CO i2i , avenue de Pans 
78011 VERSAILLES 


o 


gérer 

une équipe 
comptable 


qu sein des services du Siège d'un puissant 
Groupe multinational français, implanté â 
Paris Est. 


IL FAUT AVOIR acquis au minimum 5 ans 
d'expérience en comptabilité au sein d'une 
entreprise Industrielle, dirigé du personnel, 
être motivé pot le développement des appli- 
cations Informatiques. 


La lémuiêration sera négociée en fonction 
des compétences des candidats. 


Adresser dossier de candidature : lettre 


manuscrite. C.V.._photo f retournés) et pré- 

21615-Mâl.C.A.. 


tentions sous tôt. 21 615-Mé I.C.A., 3 rue 
d'Hauteviile 75010 Paris, qui transmettre. 


T A . . inftrnatiortaf Ctassiïierï AdverÜsinq 

IvVJ.Xl. NEW YORK' PARIS 


important Groupe de Distribution 


1 Responsable 
Audit Interne 


environ 35 ans. de formation ESSEC-ESCÆ, ou 
équivalent + DECS 

3 à 5 ans tf expérience audit: acquise en caünet 
comptable ou grande entreprise. Comaissançes 
informatiques souhaitées. (I sera chargé d’animer 
UW équipe de 3 ou 4 personnes. 

Ge poste nécessitant autonomie, esprit d'initiative, 
disponibilité, sera basé à avec de nombreux 

déplacements en Pruwnce. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions sois réf. 8219 3 



Lévi Tournay 31 . Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 




Notre dfem; une société desovioepétroüer recherche un 
responsable financier pour son siège paristen.- 


Outre la supervision d’une équipe de ^ personnes, te candidat 
retenu sera responsable du contrôle intente des compteS-rendus 
financiers, des problèmes juridiques et fiscaux des différentes 
entités du siège, ainsi que des développements informatiques. 


Agé de 26 à 30 ans, il aura acquis une experieike.minimuni de 3 
ans dans un cabinet d'audit ou dans une multinationale, et 
devra parier couramment laiangueanglaîse. . . 

Les personnes intéressées sont priées detâéphoner à Mark ^ . 
Braver au (19-441) 831 0431, ou d'envoyer un c.v, détaillé à 
Michael Page International, Sirilian House, Sicüian Avenue, 
LondonWÇLA 2QH (Ar^eterre). 

Les entretiens auront lieu à Paris. 




Michael Page International 

Recruitment Consultants 
' . London New\lbrk 
Birmingham Manchester Glasgow 



r 


.VL 

V 


c 


s* 


L. 


Filiale d’un grand groupe industriel français, nous fabriquons des produits usi- 
nés de haute technicité. 

Nous recherchons actuellement : 



ingénieur 



AM, ENSl ou équivalent, votre première expérience de fabrication dans l'indus- 
trie mécanique vous a donné le goût de la gestion de production. 

En charge de rordonnancement-tancemânt planning, vous participerez active- 
ment à là mise en place d’un système de gestion dé production informatisée. 

Nous. Wons volontiers confiance. à un jeune débutant è fort, potentiel, s'inté- 
ressant aux problèmes humains et techniques ayant la sens du terrain art du 
travafl en équipe. (Réf. LM/4025/A) 


Jeune ingénieur 
contrôle de processus 


Vous prendez en charge r étude et la mise. an place d'un système de contrôle 
statistique du processus et d'assurance qualité dans une-Rgne d'usinage de 
produits destinés aux Etats-Unis. 

Ingénieur mécanicien ou équivalent, vous avez, si possible, de bonnes notions 


Réussissez dans cette fonction, nous saurons vous offrir des évolutions ulté- 
rieures. (Réf. LM/4025/B) S 


Notre contexte, très tourné vers l'international rend fa pratique de; là tangue 
anglaise indispensable. ; . 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Conseé en précisant- bien *i 
la référence du poste choisi. 




iflfj & Développement 

fi, rue Cesmir Oefevigne - 75006 PARIS 


AfCOREM m 



r 

v 
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îep 
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Tï r - 


■î'w 


* : 5- * : 




Chef de Département 
Articles Maison 


Nom 


HERMÈS 

déjà data note «agam 


puisai des articles pour h 


ci auprès de points lie vente «dépendants.' Pouf cate-noa devons efiôr des 
cofedit x a co mp l èt es dam le» «edear» suivants : Sage de maisoa, art» delà table, 
accesMMte, jeax, articles cadeaux.. «t nom créas on département de produits 


Lamanda de ce ca&e est de coordonner feaphascsrfcçrfalioni de mâc an posai 
de ses produite et de vetBer à développer les «ente» et la nentalàlifeé de son secteur. 
B ‘ 


adéquation pttxhnta/maidhés, soumet ses projets à ms creakns'êl fifre leurs idées: 

^ *- _ ' . 1 ! . I_ _ J»l_î . . _ . »« 1 


qnaStè des Kvnims (2 peut se hâe aider de aotre service rchti). 


0 


des forces de vente duigoes de leor ÆftsioR qnil ne co rtôfe pas d re to ent 

(^Mttei«coofie a m achète» chef de pwdsâayMld^acmiiiiBeegpé ri en ce 

de h fondrai dans Tm dà arikfes concernés, poorvot aBer àdesqra&ésdego&l, 
ifal Wr q-DBadd fa vagi de la raifyhàa* 



J Jl 

1 ^JtG vr 


Inc 


1 


JPv 


&vraper vote CV détaxé, photo et denier saine son réf H 328 G 


S 

J 


-v-ï .. . 


4. 

: ^ 

_ - , 


Jean Paul VELLA - hml Bd 



CansttHs un bruvots cHnwTtkan 
55, rua d'Amsterdam, a* 


INGENIEUR- 

CHIMISTE 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
proche banlieue sud Paris 
• ^ recherche 


Si possftita anctei Afew •* 
du CLÉ.fJ»J. 

C.V- «c prêt a nt, su 

Service du PareomaL 


INGENIEUR 


TRAITEMENT 
DES EAUX 
INDUSTRIELLES 

rtsnttdtlrKhi 

INGÉNIEUR 


.(AM.^INSA^oaéqtâvaleiit) 
en AUTOMATISMES et ASSERVISSEMENTS) 


fampof 


D'AFFAIRES 


offres « suivi oo mm arneL Uns- 
«Ptfr. te piusiaure «méss <too* 
la oratosaion est aouhahatale,- 


Adr. _C.V., prit.. 


"* 4 **»■ Lébei; 

94307 Vinoamei Csdsx, 


Travaillera,. sur systèmes, asservis, hÿdrau-j 
liqtieset électriques- 

• Sera -afSecté au BkE.-avec assistance au 
service «sais. - > 

Expérience 4 à -Sans oiviron. 

Anglais luét parlé. ■ ' 

Envoyer C.V: manuscrit - 'détaillé et piéton 
rions sols référênee No 798 à r ■ . 

PüBLiAUE G1L "27,- faubourg Montmartre 
7 S0Ô9 PARIS, qui transmettra. 1 
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. ’ r# - 


■v _ 
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'n g en ieur 
de prodücû 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


I PETITEAU SCACCHI I 
ET ASSOCIES | 

AUDIT & CONSEIL 

Pourfaire toàsondévdoppemenfcrapde, notre bureau pari- 
sien recherche deux chefs de mission mémorialistes. 
Nous offrons de belles perspectives de carrière à de jeunes 

£» professionnels ambitieux, 
ZCHetS mobiles, travailleurs. Une ex- 
i ' • • expérience de plusieurs an- 

de mis sion n&s cabinet français ou 

„ pr pççpp infceraatkînalvouspernieto 
— de réussir dans un contexte 

ESCP-ESCL-ESCAE stimulant 
Merci d'adresser sous Rét 41119 G votre CV à notre Conseil, 
Gérard PONT 15 Rue du Louvre PARIS I e (1) 233.0927 
chargé de cette recherche dans la plus totale discrétion. 

9 nervet pont conseil 


Jeune consultant(e) 

L’organisation et l'informatique à la 


d'Epaigne 



Atintfaméfiorar encore les services que nous appor- 
tons au public, nous entreprenons des projets 
importants qui incluent, en particulier, la restruc- 
turation d'un réseau Informatique de plus de 500 
terminaux et l’ utilisation de nouveaux moyens de 
paiement. La Direction des Systèmes et de l’Orga- 
nisation, créée récemment, devient le promoteur 
principe* de cette évolution avec l'équipe de Con- 
sultants internes qu'ete constitue. Efte vous awite 
à vous joindre i ette. En relation avec notre centre 
informatique comme avec ('ensemble de nos uni- 
tés, vous accomplisses des missions diversifiées ; 
études d’organisation, participation aux schémas 
directeurs et é la conception de systèmes d'infor- 


GRACE 

la souplesse 

d'une 

PME, 

la puissance 
d'un 
grand 
Groupe... 


Le Groupe WR GRACE avec 80.000 personnes dans plus de 40 pays, occupe une position de premier 
plan au niveau mondial. 

Nous-mêmes, Riale française (1 .050 personnes dont 200 Cadres), nous avons su allier l'expérience 
et la technologie d'un grand groupe avec la souplesse d'action d'une entreprise autonome, grâce à la 
motivation d’un encadrement qui sait "innover, s'adapter, réaliser-. 

Implantée près de Rambouillet sur 13 hectares, l'unité d'Epemon (40' de Paris-Montparnasse) 
regroupe, «tire aubes, les activités relatives à : remballage plastique alimentaire, les joints d'étan- 
chérté pour l'industrie de la conserve et de l'embouteiBage. les silices, les tamis moléculaires, les pro- 
duits chimiques à usage industriel, les catalyseurs. Nous recherchons aujourd'hui pour notre 

DIVISION CRYOVAC-EMBALLAGE 

ingénieur développement h/f 

AGRO, AGRI, ENSIA, BIOCHIMIE, ... 

Intégré au sein de la structure Produits Laitiers et intervenant en Rance, Belgique, Hollande, Suisse, 
ses principales missions porteront sur : 

• le développement de nouvelles applications de procédés d'emballages souples pour tes fromages, 
e l'appui à la force de. vente par des actions promotionnetes et pubScnaîres, 
e les relations techniques avec tes usines du Groupe et le Centre de Développe m ent Européen. 
Pour postuler valablement, une expérience industrielle de 2 à 3 ans en développement, fabrication ou 
commercialisation de fromages ou produits laitiers est inrfispensabie. 

Pour réussir dans ce poste, cet ingénieur devra avoir un esprit d’analyse et de synthèse et faire preuve 
de curiosité. Homme de terrain, il aura une démarche marketing. Homme de axilact et de communica- 
tion. il devra être capable à terme d'évoluer vers des fonctions d'animation au de conduite de projet 
Ce' poste qui implique de nombreux déplacements (50 % du temps) demandera une grande dteponibt- 
Wé. 

Compte-tenu de Penviromement européen, une borne maîtrise de r Anglais sera nécessaire. 

Nous attendons votre candidature adressée sous la référence NIO 443 è Société GRACE 
Service Recrutement - B.P. 10 - 28230 EPERNON 


matxjn, panification compte we, gascon provision- 
nelle, coordination des relations entre les utilisa- 
teurs et les infoimatidens, etc. En exerçant ces 
fonctions, vous vous donnez les moyens de cons- 
truire une carrière dans notre organisme. 

De préférence (fipkhnêle) d'une grande Ecole, vous 
bénéficiez d'une première expérience profession- 
nelle en organisation etréu en informatique de ges- 
tion. arec uns pratique de l'analyse fonctionnelle. 
La connaissance du secteur bancaire serait 


Nous vou s rem ercions d'écrire, sous réf. M/290, 
è Hélène RffREGBER qui étudiera votre candidature 
è titre confidentiel. 


49, wl Ûê ripera 


$ 


IJJII" * 


Rendre notre 
nouvelle i nf ormatique 
opérationnelle 

Filiale d'un groupe pétrochimique de réputation internationale, notre 
entreprise de transformation de matières plastiques, avec 350 MF de 
CA et 6 usines en France, occupe une place privilégiée dans sa 
spécialité. 

Nous mettons en place une mini-informatique de gestion autonome 
dans chacune de nos usines et nous recherchons un jeune cadre qui 
rendra ce système opérationnel. Basé au sëge, i] sera l’interface 
entre la Direction Financière et les usines, élaborera les guides 
d’utilisation et formera les utilisateurs. Ensuite, il fera l’audit du 
système et participera à ses développements. 

Diplômé d'une E5CAE ou titulaire d’une Ml AGE, vous avez environ 
deux ans d’expérience dans un poste de correspondant informatique 
ou organisation et méthode. Basé è Paris, vous êtes disponible pour 
des déplacements en province. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 4965M, 1 rue de Sari - 75008 Paris. & 


Membre de Syntsc 


t'adressa suivante : 

□ argos 


des 
è 


des c 


conclue centrale 

' otives et des mutuelles 


Nous recherchons pour notre département 
OBJECTIFS ET DEVELOPPEMENT 

un 

contrôleur de gestion 

H/F 

Autonome et acceptant les challenges 

• si vous êtes de formation supérieure (ESC, DECS ou équivalent..) 

• si vous avez une première expérience réussie dans la fonction. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence M/CG à 
Mr BRUSSIER Service du Personnel BCCM 12 place de la Bourse 


f. 


La société J exploitatwn des brevets NEIMAN recherche pour son ^ège en Barfieiie 

Otant de Parié un 

Ingénieur mécanicien 

responsable des relations 
techniques avec r étranger 

Le candidat souhaité esturi ingénieur confirmé ayant un« expérience de r assemblage 
de petites pièces en grandes séries et des problèmes de fonderie (Zamak + plastiqué. 
U sera chaigé des contacts et suivi techniques auprès des cfierrts étrangezs (nombreux 


L'anglais et raDemaad techniques sont Indispensables 

Des *n étecannique constituent un atoqt supptemattaire. 

Adresser CV, photo et prétentions b Antivols NEIMAN, Service du Personnel, BP 38, 
78290 Crolssy-sur-Sdne en fnrHquant h référence 8411 



r 


Leader européen de la mesure e( de la régulation, filiale du groupe Scteumberger, 
propose au sein de sa dlvferi an ElecMctte-Ptetrlbutton, les postes suivants- 


Ingénieurs 

commerciaux 

Paris- r*. io 2 S 6 Marseille - Rét 10257 

fis auront fa re&pongabtbié de vendre aux centres de TE.D.F. et aux 
régies de distribution tf ôfiectncîtè nos systèmes de: 
m comptage industriel et domestique cf elecirtcüè 


ingénieurs de 

marketing 


Poitiers - Rét 10258 


Leur mission sera la définition de matériels et systèmes électroniques 
de comptage et de télécommande adaptés aux marchés français et 
étranger, fis seront responsables de fia promotion des produits et du 
suivi des affaires. La maîtrise de r&ngMs est nécessaire. 


• comptage industriel et domestique cTéteciric&è 1 ^ m au 

• tétoci vm nanti» sum des affaires. La maîtrise oe "anglais est nécessaire. 

Ces postes constituent pour des candidats diplômés de renseignement supérieur, mobiles et accrocheurs, un excellent tremplin vers des 
responsabilités accrues au som d'un groupe Internationa* de fout premier plan. 

Merci cf adresser votre dossier -lettre manuscrite, CV, photo et prétentions- en précisant la référence è Cde LA COMBE, ENEHTEÇ, 
86360 Chasseneuédu-Ponou 





Schiumberger 


aujourd'hui adjoint,demain responsable 
dune trésorerie de 1 milliard de francs. 

Une trésorerie qui tourne sans problèmes majeurs, cuis qui doit moderniser sa gestion, en particulier avec une aide 
accrue de l’informatique. Dés aujourd'hui, comme adjointe) de notre trésorier, nous comptons sur vos idées et votre 
active participation pour avancer dans cette modernisation. Vous serez ensuite associéfe) plus directement aux rela- 
tions avec les baumes et au traitement des dossiers financiers. Puis 3 faudra s'attaquer a la coordination de la gestion 
de trésorerie des filiales. Et tout cela vous préparera bien à prendre, dans deux ans, la responsabilité de cette trésorerie. 

4 ou S années d’expérience bien assimilée du métier, après une formation de niveau supérieur, nous paraissent nécessai- 
res au départ pour réussir dans ce poste. Nécessaire aussi une forte motivation à mettre en place un système complet 
de trésorerie dans notre groupe, dont l'activité est axée sur des produits d'amélioration de l'habitat. Pas nécessaire, es 
revanche, que vous ayez déjà une réelle expérience de trésorerie internationale, mais avoir touché aux problèmes de 
l'import serait un plus. 

Vous avez bien perçu l’enjeu et l'avenir de ce poste, basé à Paris. Nous aimerions conclure rapidement. Les consultants 
de SZRCA traiteront oonfidentieSement votre candidature, adressée sous référence 185 21 IM avec la mention de votre 
rémunération actuelle. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


oe svmsc 


[Ôffljnimlpo fl ftfrllillf 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


JEFlMBUCnDN INTEBMTE 


40* 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


*j*rWM*i* : 



GROUPE FRANÇAIS 
A IMPLANTATION 
INTERNATIONALE 

(30 filiales à l’étranger) 


+ 10 FILIALES EN FRANCE 

12.000 pers. - 4.1 milliards F 
rech. pour siège à PARIS-OUEST 
(déplacements Province + Étranger: 25 %) 


CADRE FINANCIER 

Audit 4- Consolidation 

(France et Étranger) 


Sous l'autorité du Directeur Comptable 
du Groupe, il aura en charge 
— le SUIVI DES FILIALES : supervision des 


comptabilités, normalisation des procé- 
dures comptables et informatiques, suivi 
juridique, optimisation des flux avec les 
filiales,... 

— la CONSOLIDATION des Sociétés du 


Groupe. 

Très « professionnel » 

• avec une FORMATION COMPTABLE 
ET ÉCONOMIQUE: E.S.C. (finances/ 
compt.). D.E.C.S. complet 

• ANGLAIS COURANT (indispensable) 
si poss. Espagnol 

• EXPÉRIENCE (5 ans minimum) EN 
CABINET D'AUDIT INTERNATIONAL 
ou en D.F. D'UN GROUPE INDUS- 
TRIEL (consolidation, reporting irrter- 

— national...) ■ 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 

et vous remercie d'adresser votre candidature 

(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
rémunération! sous réf. 8065 à 


sélection conseil 

38/ AV. DE VI LUFfRS, 7501 7 PARIS 


La filiale d’un important groupe à 
vocation tertiaire (CA 2 000 000 000 F) 
recherche pour sa Direction Financière : 

L’ADJOINT 
AU CHEF DU 
DEPARTEMENT 
GESTION 

De formation supérieure (D.E.C.S. et / ou Ecole 
de Commerce), le candidat retenu devra être 
familiarisé avec la comptabilité analytique, et 
posséder une expérience de 2 ou 3 ans 
minimum, basée essentiellement sur l’etude, 
l'organisation, et l'évolution des systèmes de 
gestion informatisée. 

Merd d'adresser votre lettre da candidature + 
C.V. sous réf. 509 M à Catherine MANGET 




plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Très important Groupe de Transports 
recherche dans le cadre 
d'une Direction Régionale 
située en région parisienne son 

Responsable 

administratif 
et financier 

Animateur d'une dizaine da personnes, il pren- 
dra en charge la comptabilité générale et 
analytique, la gestion financière, le contrôle 
de gestion. 

Dans le domaine administratif, il suivra plus 
particulièrement les fonctions Personnel, 
Assurances et Litiges. 

Ces travaux s'insèrent dans une structure 
informatisée et dans le cadre de procédures 
de gestion établies et centralisées au niveau 
du Groupe. 

Ce poste conviendrait à un cadre, homme de 
contact, possédants! possible une expérience 
dans la branche Transports et titulaire d'un 
DECS. 

Adressez votre C.V. détaillé + photo, sous 
réf. 4007/M a notre Conseil qui vous garan- 
tit une totale discrétion. 

40, rue du Tivoli 

67000 STRASBOURG 


îïlMMW 


BANQUE 

fonction inspection/contrôle 

Vous avez acquis en 4 ou 6 ans d'expérience 
une solide pratique des opérations bancaires. 

La fonction Inspection/ContrtHe 
vous paraît une étape nécessaire avant d'assumer 
des responsabilités élargies. 

Nous vous proposons de l'exercer dans nos 
Agences et Filiales. 

Afin que nous élaborions un «véritable!» plan 
de carrière, adresser votre C.V. ss réf. 3220/ JN 
à : M. BOTHEL • 40, nie Olivier de Serres 
75015 PARIS 






Rejoindre une équipe de Consultants au sein 
d’un des plus importante 
CABINET D'AUDIT FRANÇAIS 


rwimv 


motivé par les problèmes de : 

SECURITE et de SYSTEME 

■ environ 30-32 ans 

• Ingénieur diplômé 

• 4 à 6 ans tf expérience 

incluant une bonne connaissance de l’exploitation. 

■ Votre expérience a ôté acquise en Entreprise ou en 
S.S.i.1. 

• Vous avez le goût de vous perfectionner dans les tech- 
niques informatiques et de maintenir votre acquis 
dans ce domaine. 

• Vos qualités de contact vous permettent de commu- 
niquer sans problème avec les clients du Cabinet et 
avec (es Consultants auxquels vous apporterez votre 
appui. 

• Vous êtes prêt à vous impliquer dans une structure 
en développement. 

• Vous recherchez une rémunération attrayante. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite. CV. photo et 

prétentions, sous n° 6442. à Publicité MEESTERS 

113, rue de Reudly, 75012 PARIS, qui transmettra. 


ORGANISME DE PREVOYANCE 

PARIS 8è 

recherche 

Collaborateur H.F. 

pour études 
et travaux 
statistiques 

au sem d'un service chargé de la fonction de correspondant 
informatique. Les candidats diplômes d'ereognemenr 
supérieur (Maîtrise de Soences-Eco ou Gestion} 
devront posséder de bonnes connaissances statistiques. 
Envoyer terne manuscrite. C.V, photo et patentions 
sous référencé 2594 à : 




RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


y 





Molnt au chat dm aarvice des 
vantas), 9 ériavK. dynamique, 
ayant la goût da la vanta, an 
vuo do prendra la rmsponsatOhé 
du aaotaur ouest de la région 
parWome afin de commandes- 



Organisation et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 




INFODIF 



63B INFOCNF, filiale de dtstnbulion de CSCE fîAGfiU. SAT. 

(23JÛQ0 personnes OA- 8-5 milliards de francs), toaders sur tes sec- 
teurs dacrinw où ffofomwftque, des téiùoomnuMdcaüaes et de 
l'étaetfoniQue. 

Notre d é t ü opptfn an r nous amène a étoffer noire fitesdu commercial 
en recrutant, pour noue siège social «tué b Lmfloa: 

tti fe) mâskaâje) 

Jl!Cf Jf JM P a liUHlll!l UU 

oÈtetbê (b) ou 
dépwf&netd loÿ f oei 

Sa mission consistera a assister les Ingénieurs TecAntco» 
Commerciaux en : 

Effectuant des tfémanst rouons et des démarrages en cfieméfe sur 
tenue la France. 

Rédtgeam des docunwntaforrs reernt/ques destinées a ta chenükî. 
Son rôle sera déterminant dans la conclusion ei te suivi des affaires. 

Ayant œ Donnes connaissances en gestion il ou elle aura une pre- 
mière etpenence du travail sir système informatique. 

il Qu elle sera moDils. dynamique et aura le sens du travail en 
eQiupe. 

Nous lui offrons : 

• Une rémunération intéressante sur 13 mots. 

• Un conte «te de travail agreaoie. 

• Une possibilité û évoftiiiion ■ ■ 

L AteMwt tenip nvmscmE' CV ijmA. fjjSSj 

Jduri fli pn«o ■falf 

•ua* .Ht** il* T%06 P kMWMJ 

S 9 nm’ÇrwmNLecjt* 750DI AA AS NX 

CÛNSU «N l 


. S OPALIN S. A 

Filiale d’un groupe multinational 

SOpa&n - hvudmi - BREVIA - Y$aS*SJfr 

Nous recherchons pour notre service 
Contrôle de Gestion, un 

ANALYSTE FINANCIER 
J UN ION hf 

9 avec le Contrôleur de Gestion auquel n est 
rattaché, il participe aux analyses financières 
concernant : 

- les études liées à la création de produits. 

- l'analyse de résultats. 

- l'établissement du budget annuel. 

- la rentabilité des investissements. 

• Il assure le suivi des fichiers d Information 
de base. 

• Il utilise un ensemble de méthodes de gestion 
budgétaire très développée. 

Le Poste requiert une formation de type Ecole 
Supérieure de commerce, une pratique courante de 
l'anglais. 

11 convient à un débutant. 

to«iv à piMirvuir à SAtNT-CLOGD 

AJnr*wf votre undidjiurc tt V.*t- plioiot â : 

Siuwtv SOP\HN - I nineoi* KOBI.RT 
Bureau n de b t ulline -^221 3 SAIM CLOLD 
DimtevI ion loule et niportv: de rigueur. 


SOCIETE . 

DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recherche 


r réviseurs confirmés HFÂ 


Diplômés de l’enseignement supérieur ayant 
acquis la pratique de l’audit en cabinet. 

Les çand jdatsietenus : 

• interviendront auprès des sociétés dans des 
secteurs d’activités variés, 

■ bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant au diplôme d'expertise comptable. 
Merci d’envoyer CV manuscrit, photo 
et prétentions à COGERCO 
72, rue de Bellechasse 75007 PARIS. 




mou écrire *c.i.s. 
9. «venu* Matignon, 
76008 PARIS. 
T«. : 22&-09-92* 



PSYCHO- 

SOCIOLOGUES 


i . » • ■ y \ - • 


iim» ■ - . _ . M 


Important constructeur équipements 
industriels, leader sur son marché , 
recherche son 


500 personne*, 240 ffi de CA*, nous sommespannl les trois . 
fabricants leaders en Franco de cahiers d’écriture et d'enveloppes. 

Au srin de notre scructure, nous avons deux départements 

commerciaux, l'un est orienté grand public, clients 

profession n*Üs et concerne notamment les enveloppes. Ccît pour ce 
dentier département que nous recrutons notre Chef des Ventes 
directes «grands utilisateurs». il* poste est une création. 

Votre objectif : développer, parallèlement au circuit grossistes 
traditionnel, U vente de produit enveloppes, conçu spécifiquement 
pour Crie utilisé sur machines de mise sous pli, avec des innovations 
techniques et commerciales très valorisantes. Votre action,, fondée 
sur une déma rc h e rigoureuse et qualitative, devra é&e rnenéede! façon 
méthodique et systématique pour obtenir une réelle pénétration 
du marchés 

Le succès de votre mission, que vous mènerez d'abwri seul, avec 
r appui de la force de vente ch place, vous fera ultérieurement 
recruter une équipe. . 

30-40 ans, vota avez une expérience terrain réussie d^u moins 5 ans. 
Au-delà de vos qualités de souplesse et de votre sens de l’équipe, noos 
aimerions trouver .riiez vous un esprit bien construis, car nous 
vous voûtons homme d'action, mais aussi ds réflexion et de stratège. 
Bernard Juihiet Psycom vous assura étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo)/ réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 2964M, 1 rue de Ben! -75008 Paris. 


Membre de Syntec 



lmp 

indi 


I RESPONSABLE 

financement matériels 

K aura pour mission de développer et gérer 
le montage des dossiers de financement 
auprès du réseau commercial. 

• Responsable d'un centre de profits' 
il aura, à la fois, le tempérament d'un 
homme de vente et b rigueur, d’un hon 
gestionnaire. 

• Diplômé de l’enseignement supérieur; ‘ 
débutant ou avec, une première expé- 
rience professionnelle . 

Poste basé en région parisienne. 

Merci d'envoyer C.V ., photo, rémunération _ 
actuelle et souhaitée, sous réf. 3 2525 à. 
COFAP 40, rue de Chabrol -75010 PARIS 
qui transmettra. 


COMPAGNIE D’ASSURANCES 

PARIS 9* 

recrute 

1 Calculateur-Rédacteur 
Vie Grande Branche 

QUAUHE(E) 


Expérience professionnelle dans 
la fonction indispensable. 
Débutant (e) s'abstenir. - 

Adresser CLK, photo, sous n* «7 44 
PUBUFQP -29, me Bleue 75009 PARIS 
qui transmettra 


SOCIETE ^ 

D’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
filiale d’un grand Groupe recherche 

INGENIEUR? 

ELECTRONICDEN- 

INFORMATICIEN 

FONCTION : conception de matériels pour 

applications 

« ROBOTIQUE et PRODUCTIQUE » 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à : 

I.M.C. - sous référence 1292 - 

3X / 41). avenue du Président Kennedy' 

91 17ü V1RY-CHATILLON 


BANQUE 

Commerce Extérieur 

Nous recherchons 
pour un grand groupe bancaire 

a 

Un Collaborateur 

C1.IVJ 

" « • 

diplômé enseignement supérieur, anglais - 
courant, ayant acquis en 2 à 3 ans. les 
bases des techniques bancaires. 

Secondant un Chef de Secteur géogra- 
phique, fl sera chargé des relations avec 
les exportateurs, l'administration, les 
banques co-participantes, et effectuera de 
nombreux déplacements à l'étranger. 

Adresser C.V. sons réf. 3218/JN à ■ 
Monsieur BERGER 

40, nie Olivier de Serres - 75015 PARIS 

■ (qui transmettra) 


GROUPE INDUSTRIEL 

C.A. consolidé 2 milliards F 


’ Faisant "du profit 

. 10. FILIALES FRANCE et ÉTRANGER 
Au sein de la Direction Financière fr Juridique 
le Chef du-See JURIDIQUE de ce Groupe 
recrute au Siège 

- (GRANDE BANLIEUE OUEST PARIS) 


Jeune collaborateur 

JURISTE F/H 


Chargé d'assister les Stés du Groupe dans leur vie 
juridique courante, de rét&gar des contrats et de 
participer A ta réalisation juridique d'opérations 
financières,, d'effectuer des études juridiques 
diverses, d'étudier également des contrats d'as- 
surances et d'en assurer (e suivi. “ •' 


MAITRISE DROIT des affaires (ou 
DESS): absoL. indispensable.' 
Ouverture ÉCONOMIQUE appréciée. 

1~ EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 
DANS UN SERVICE" JURIDIQUE DE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ou en Cabinet. 


‘SiÇ. vous .'garantit une DISCRETION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détail lé, p hoto et 
' ' _ rémunération) sous réL 8063 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILUERS, 75C17 PARIS 



filiale d'un groupe 
international 

SECTEUR N AUTISME 
CA. 120 MILLIONS DE FRANCS 
LES MUREAUX (78) 


pour assurer son expansion 


SON JEUNE 




Niveau BTS/DECS 
Rattaché à la Direction Financière 

- Comptabilité géniralectarealytiqae. 

- Bilan, dédaraoons, résultats mensuels et gestion admi- 
nistradve." 

- Dynamique, sens de rorgaurisatâd. '/ 

- Animation 5 personnes. . 

- Angjaisécri t et parlé. ' 

- Connaissance de l'outil informatique. 

- Candidat âgé de 28 ans minjtfiiun. ' 

Envoyer C.V.. photo et préteotïoAs sous ieT 066454 M, 
R£GIE-FR£SSE, 7, rue de MouOessuy, Paris-7’. 


' Société française, 
cari é d’ùn ^oüpc anglais, recherche un 


Contrôleur financier 

, (DECS ou équivalent) 

Située à Annemasse (Haute-Savoie), la société est spÊcia- 
üsfcdans la Abrication de -matériel éJeetronlque, avec 
chiffre d'affaires de 50 mimons de francs par an. 

La personne retenue aura Tcniïire responsabilité du ser- 
vice de k comptabŒté eirdâ joa dévdoppenieat par consé- 
quent, la coniiais8a ac e.de f ordinateur est essentielle. 

Connaissance de reaglau èt expérience de la préparation 
des comptes pourta Graade-Brctegneofi r Amérique, bien 
que n’étant pas îndîspeQsables,. seraient un grand atout 

Adressée votre <xv^ avec munèro^de tfiép&Qiic, à Michel 
Meyer.J7, av. Gear^ç-V, 75008 PARIS, qn 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 


recherche , . 

COMPTABLE 

haatemmt qualifié . 

Ni?caii DECS, ayam soGdc expérience 

'/.CDà}|KabîBi£^fcs<â/It£'nniTioüiiière&. 

Adztsser c.v. inaniiscri^pfaoto et prétAuücms. ' 
Ecrire soia IF ^047 ir Moodc Pnb^ - - • 

servu, âfiflûaccs .dasséci ï, a des. Italiens .75009 



Â ï* \'&$i 
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OFFRES D’EMPLOIS 



CJL 




JMtltTE 


Ingénieurs Grandes Ecoles, 
vivez le succès CGI 


U Compagnie Générale d'informatique. 

leader européen du progiciel, se place 
parmi les premières SSII tant par son 
développement que par ses résultats. 

Rejoindre CGI c'est profiter d'une avan- 
ce technologique, fine formation , d'une 
évolution à travers notre .expansion. 

Nos 1 100 collaborateurs, répartis en 


équipes opérationnelles à taille humaine, 
mettent en oeuvre les méthodes infor- 
matiques les plus innovatrices. 

Si è votre tour vous souhaitez béné- 
ficier de l'expérience CGI, élargir rapi- 
dement votre niveau d'intervention et 
vos responsabilités d'encadrement, fartes 
le choix i efuuwtigu e. 


Quelle que soit votre date de disponibilité, 

adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

à CGI, OJ/f-06, 84 rue de Grenelle - 75007 Paris. 

CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-Picardie, 
Ouest-Atlantique, Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. 


son siège et sa principale osme & Conflans Sain 


Fora seconder le Directeur de rtmne, noos recherchons le Responsa- 
ble Comptable et Adsrinsttadf, qui en relation fonefiamalfe avec 
la Direction Régionale, exerce la totalité de la fonction : comp- 
tabilité générale jusqu’au bilan, comptabSüté analytique, comptes 
d’exptoitatioa, budgets prévisionnels, gestion des stocks, paies et 


dynamique, su] 
ine et la faculté 


dette fonction peut intér es ser on homme de bonne fog na ti on 
comptable BTS on DECS bénéficiant d*tme première expérience 
probante et polyvalente en comptabilité générale et analytique 


» » M* : »»:'!«*. -, -i % j w ► i J » - >1 *.'♦ ► m:4hi»h4 kT* 1 >T.- ■ * [: .1 


La zémm^iation tiendra compte de l'expérience acquise. 
Lieu de ttavaB : Conflans Sainte-Honorine (78). 

SEFOP remercie les 



SEFOP: 


arides, 75002 Paria 
MEMBRE DE SYNTEC 


La C. A.N.S.S.M. 


recrute POUR SES SERVICES DE PARIS 
FIN SEPTEMBRE - OCTOBRE 84 

PAR CONCOURS OUVERT NOTAMMENT AUX TITULAIRES D’UNE LICENCE 

• 2 Attachés d'administration 

35 ans «plus; 

— traitement ;7J 30 F en^iüQ (prhnes lion cam{»3ses). 

• 1 CHEF DE SERVICE 

— de 21 à 30 ans: 

— traitement : 7.790 F environ (primes non comprises). 

Ofiture des inscriptions : lundi 10 SEPTEMBRE 1984 


saur remises ou envoyées aux p er so n nes Qui en fo ut b d emande à la: 
CAISSE AUTONOME NATIONALE DE LA SÉCURITÉ DANS LES MINES 
Service de personnel, 77, â venue de Ségur, 75730 Paris Cedex 15 

T6L : 567-55-92, poste 737. 



CTMATEL double «■ effectifs techniques en 84 etrecheieh» des 


CHEF D€ PROJET 

CONCEPTION 
QRCUITS VLSI 

Vous avez une expérience de 4 & 10 ans «si conception de circuits 
intétftâs. A CIMATEL, vous aurez accès aux méth odes et.au* 
équipements de pointe développés par INTEL, à des échanges 
techniques fréquenta avec les équipes a mérica i n es, à un environ- 
nement et à un système de management inte rna tionaux. 
U^Hormation un techniques d INTEL, est assurée en France ou 

aux Etats-Unis. 

Evolution de carrière possible dans le groupe INTEL ou MATRA 
ÜAAIU5 

Armais nécessaire. Rémunération motivante et borax. 

Envoyer c.v. à Direction du Personnel, CIMATEL, «Les Quadrants» 
% «Ljua du Centre 78182 St-Quentin-en-Yveünes. ou téléphoner 
’ à Félix Bustin (3) 043.fi0.97. 




leader de rousSage à mam et de requpemera de 
1 MUiard de OA. en consoâdé) vous propose un d 


garage (+de 


Fncom 


(a gestion centrale des stocks 

Sous rautorriè du Drecteur logistique et à la tête d'une petite équipe (à MORANGJS 91) vous ôte® te 
responsable de la gestion centrale de 17.000 références: an fonction des prévisions cornmereialee et 
du ràveai optimum des stocks sous déclenchez la fabrication dans Ies3 usines FACOM, dans 3 Siales 
intfastriaias et chez les sous-traitants. Plaque tournante tfun très important fluxd T nfon ua bons. voua 
êtes le premier garant d’un service Livraison performant (en Mù l n a p o fa . dans iss 7 Filâtes nommer- 
cates étrangères et à r Export), mais vous êtes aussi le premier matfon de la réduction des valets* 
d’exploitation. Nous recherchons : une formation supérieure (Ingénieur de préférence), une bonne 
expérience des contraintes commerriates et industrtetes (de 5 à 8 ans dans des tondions s imi la ire s) 
et une grande rigueur associée à des quafifcôa de négociateur. 




• • h-- il r: », < !■ 


,1|L ••.■Hl •’ - 


Hervé le Bouf- Con sul t an ts 

R vue La Boëde - 75008 PARS - TâL : 2fiSL3&39 



Gronda marque produits de 
luxe français- 

Société leador sur son marché 
fortem en t Exp orta tr ice rech. : 

CHEF DE ZONE 


Sous remonté du chef de ser- 
vie», il (allai développera sa* 
ve n tes sur oee marchés, ani- 
mera et co ntréioro ia «Rétribu- 
tion et coordonnera le suivi des 
offato ss avec les services fono- 
tiomete. Le ou la candidate (e) 


reBemand. possédera une ex- 
périence de fi ana dans rexpor- 
t attan des produite de luxa. 

Envoyer C.V^ prêta nt e photo 
e/n* 9066. Pwfrance, 4. rue 
ftatoert-Csttorm, 75006 Paris, 
qui tr ansm ettra. 


JVC 

Leader de la Vidéo 

Jeune Responsable du Personnel 

Une opportunité A saisir car vous êtes prêts (prétest A développer votre acquis technique (droit gestion^) et à enrichir 
au sein J une PME votre jeune expérience (2 ans minimum) de U Gestion et de f administration du personnel Le 
caractère généraliste du poste que noue vous offrons 10 vous permettra de franchir f étape opérationnelle de la fonction. 

En effet, rattachée) à la Direction Générale, vous aile* prendre en charge tous les aspects de (administration et de la 
gestion du personnel, paies, déclarations sociales, suivi de (a législation, contrats, formation, recrutements mais vous 
assurerez aussi les relations avec les partenaires sociaux et les différentes Instances Vous utiliserez et profiterez de 
fautif informatique Une bonne connaissance de Tanglais vous sera nécessaire 

Jeune filiale dynamique et performante du groupe JVC (75 pets. * CA 500 MF) notre croissance et nos 
objectifs nous incitent A élargir ta fonction initiale. Nous comptons sur vous pour en développer tous les 
aspects et assurer ainsi la pérennité de la qualité de nos rdiniont. (Le po ste est situé à RaeS). 


o 

j 


Adresser lettre manuscrite» CV. photo et salaire actuel sous réi 3210 6 M à Nicole Le BreuiQy TEG, 
18 place Henri Bergson, 75008 PARIS 




& 
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(fronça) 
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1 

m 


l : * » r 1 : * 


Ayant au minimum 2 ans «Tea 
périma «fautéc. 

2 COLLABORATEURS 

Niveau N 3. 

Wl® COMPTABLE 

Ayant 5 ma ripé. CaMml 


recrute 


Env. av. A M. a LANGMANTH 
14, m Soafiot. 76505 Pari 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

RéC SI OgrtioBlIfFOBICATIQIIE : Débutants ou quelques années <f expérience en LOGICIEL pour 
mener des études systèmes dans le domaine de l'informatique domestique et des micro-ordinateurs 
du futur. 

Ecrire avec CV ET PHOTO au Service du Personnel 
3, Avenue Descartes - BP. 15 - 94450 UMEIL-BREVANNES. 


SNCF 


OFFRE 


75 emplois de 
chef de district stagiaire 
et 45 emplois de 
chef de circonscription 
stagiaire 

Possibilité de postuler pour 

les deux emplois 

■ 

Recr u te me nt par concours 
des 3 et 4 septembre 1984 

OUVERTS AUX JEUNES : 

- Nés entre le 1er avril 1955 et 
le 1 èr avril 1 967 

- Titulaires d'un baccalauréat C, D, E, Fl à 
F4, F9, F10 ou cfun BTS des groupes 111 et V. 

Rémunération brute annuelle : 

87 (XX) F environ. 

Carrière intéressante, emploi stable. 


^SFENA 






Ecrire à : Direction Régionale SN.CJ. 

(Division du Personnel) 
(Adresse à demander à toute gare). 


•Ml* 




Grand équipementier aéronautique fronçai fi no us som mes une société de 
2800 personnes dont 650 ingénieurs et cadres, ré par ti e dons 2 établissements 
(VéDzy et ChàteHemufy 

Notre CA dépasse 12 Milliard de francs dont plus de 50% à l'exportation. 

Abus recherchons pour notre Direction du Personnel un 

Responsable 
administration 
du personnel 

Rattaché au Chef du Service du P&sorme! de TètdbHssemertl de VêOzy 
(2000 personnes!, vous aurez â assurer la gestion de 1er paie et serez chargé 
principalement de Famélioration de son informatisation après une analyse appro- 
fondie du système en place VoussuîurescTauire part les données permanente* sur 
te penonnelfeffectifc etc^} et assurerez les formalités administratlues en matière de 
participation, retraite et prévoyance , M 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure (DUT ou Maîtrise, en gestion du 
personnel ou en informatique!, vous aurez acquis rexpérienœ de Tadministratlon 
du personnel et déjà assuré rinformatisation de cette /onction. 

.Nous nous proposons un poste à responsabilités dans une société de haute 
technologie 


Merci tf adresser lettre manuscrite CV et prétentions sous réf P201 à Sfénq 
Gestion des Cadres BP59, 78141 l/éftzj/VJBacoublay Cédex. 


LE31 JWLLET 




Maîtrise de gestion 
+ 2/3 ans d'expérience 


reriralnfsiratfon des varias, 
n sera chargé de la irbe en appGcation d’un système 
Informatique existant déjà, dans un nouveau rêseau 
commercial (création fichiers, «ntfatuyina, états des 
venta» et des stocks). 

Il communiquera eue usines tes prévisions de ventes 
en vue des plannings de fabrication. 

Homme d’études et tf organisation, D aura déjà tra- 
vaillé sur informatique avec des équipes de vente et 
développé ainsi ses qualités relationnelles. 

Basé à Paris, au sein tfun important groupe indus- 
foel el commercial, ce poste servira de tremplin à un 
élément de valeur. 

Rémunération 9.000 F * 13. 

Merci tf adresser lettre manuscrite T- CV tr6s complet 
4- photo Sous ré t. 34404 M à 

L. — _ 225, rueOu fog Saint Honore 

lecom 75008 PARIS. 


L’AIR LIQUIDE, groupe privé français multinational : 
25 000 personnes dans 55 pays, 120 filiales, 400 usines, 
son CA a atteint 17 milliards de F en 1983 et ses 
bénéfices nets 1 milliard de F. Une promotion au sein 
de notre Direction des Services Comptables a Paris, 
nous amène â rechercher un Chef de Service qui, assisté de 
4 collaborateurs, sera 

Responsable 

de notre organisation 
comptable 

Environ 30 ans. de formation supérieure, vous avez une solide 
expérience comptable et pratiquez un bon anglais. Organisateur et 
animateur naturel, vous êtes pragmatique et mobile. Vos bons contacts 
et votre réussite dans ce poste-tremplin vous permettront d'évoluer 
au sein <f un Groupe aux multiples opportunités de carrière. 

Nous vous remercions d’écrire, en précisant votre souhait de rémuné- 
ration. sous référence 2581 à ERNST & WHINNEY Conseil 
150 Bd Haussmann 75008 Paris, qui étudiera votre candidature 
avec soin et discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 
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FILIALE DUN IMPORTANT GROUPE 




ATTA 


i I r_* *_[ i 1 \ | J i * 



POUR LA REGION 
31E-DE-PRANCB 
BASEE A COURBEVOIE 


Rattaché 2 la Direction Commer c ia le» 0 déterminera 
actions à en trepr en dre et animera çenotmeUement 
réseau de oonceanattiaizei poids lourds. 

H veillera A dé v e l opper h clientèle et sera responsable 


La pré féren ce sera donnée A on candidat d'au 

de 



Q aura une bonne formation commerciale et des qualités 

affirmées de leader. 


La rémunération devrait se situer aux en v irons 
de 150.000F. Une voitme sera fbonnUi 


Ecrire A HUILES RENAULT DIESEL. Direction 


BANQUE INTERNATIONALE 

(siège social à Paris) 


COLLABORATEUR (TRICü] 



Le (la") candidat (e) recherché (e) aura acquis une expé- 
rience d’au moins 3 ans dans le domaine des crédits ban- 
caires internationaux (euro-crédits et engagements par 
signature) ainsi qu'une parfaite connaissance de l’an- 
glais (parlé et écrit). 

Une formation juridique de base serait app r é ci ée , mais 
n'est pas indispensable. 


Adresser c.v. détaillé et prêtent. s/n B 8.102 
le Monde Pub., service annonces classées, 
S. rue des Itafiena, 75009 PARIS. 


BANQUE AMERICAINE 
CHAMPS ELYSEES 
cherche pour son service crédit 


analyste financier 



libre de sotte 

Cadre agréable - avantages sociaux 

Ecrire avec C.V. et prétest sons 
xé£ 96392 à CONTESSE PUBLICITE, 


20, avenue de l’Opéra 
\ 75040 PARIS CEDEX 01 quitrensm. 



Salaire annuel brut offert 100.000 F environ. 


Adresser c.v. et candidature à RÉGIE-PRESSE sous 
n° T 066.672 M 7, rue de Moottessqy, 75007 Paris. 


Qui tr ansme t tra. 


GROUPEMENT DE SOCIÉTÉS 
EXPORTATRICES 


EXPERT COMPTABLE 


Jeune, dynamique, acceptant déplacements fréquents 
province et étranger pour s e conde r chef d' en tre pri ses. 


PROFIL: 

— DtspooibQhé ; 

— Agressivité ; 

- Créativité; 

- 1 «MHwfcMHICBg HghhtiOP fragfsise 

et douanière appréciées. 


. c.v. dét, mao. + photo et prêt, s/n* T 66.625 M 
3IE-PRESSE, 7, rue de Mdnttessoy. 75007 PARIS. 



recherche 

JURISTE 

MINIMUM S ANS EXPÉRIENCE 


Environ 30 ans. 

Niveau doctorat, dipKfoie anglo-saxon souhaité. 
Anglais courant. 


Adresser curriculum vitae avec photo h : 
FRESHFIELDS 

69, avenue Victor-Hugo, 75116 PARIS- 


OFFRES D’EMPLOIS 



POUR INGÉNIEURS 
EN TECHNOLOGIE DE POINTE 


GENERAL MANAGER 


pour son centre de formation à Paris 


Le candidat, dipltaé d'une grande école et ayant une 
formation de base «topdd» ou «ékctromqne», sera 
responsable de la gestion et dn dév el opp em ent 



Nobs lui affinas au emploi attractif et dynamique dans nue 





Société en expansion située en région 
Parisienne recherche pour son 
SECTEUR BATIMENT 


INGENIEUR 


Débutant ou ayant une expérience dam /'un 
des domaines suivants: 
m acoustique du b â t im e nt 
» acoustique architecturale 
m bruit et vibrations dans le bâtiment. 

Ce poste conduit à terme à des 
responsabilités et à une participation active. 

Merci d'adresser c.v. et lettre manuscrite à 
Axial publicité f sous réf. 73361 27. rue 
Tartbout 75009 Paris, qui transm et tr a . 


CHEF DU PERSONNEL 
PARIS 


Au sein de notre groupe industriel, il a la 
responsabilité de l'ensemble de (a gestion du personnel 
du Siège Social, des Agences Commerciales et d'une 
usine de production «tuée dans la pioche banlieue sud 

(280 personnes). 


D est rattaché an Secrétaire Général 
Une expérience de plusieurs années dans la fonction 
et use bonne connaissance des questions sociales 


Adresser lettre manuscrite, c.v. + prêtent! 
sous VP 45.514 HAVAS CONTACT 


tiras 


sons VP 45.514 HAVAS CONtAC 
1, place du Palais-Royal 
75001 PARIS, qui transmettra. 


DffiÉNffiDB TRAITEMENT 
DES EAUX ASSAINISSEMENT 


Nous offrons la responsabilité da notre service 

OFFRES ET NÉGOCIATIONS 
INTERNATIONALES 


Nous Mnims mx e ntre p ris e moyenne performante et 
souhaitons intégrer un jeune cadre compétent et motivé « 
hii offrant un job intéressant et une potentialité de carrière. 


Ecrire & : ML REGENT - SOAF, 5. rue de b Comète 

75007 Paris. 



juillet 1984 avec b tét PUB-272. 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8èaw 
FÎab d'une panda Banque Française 

recherche 


Assistant 


GRADE IIMV 

Baek Office - Contrôle comptable 
Dédarrim Banque de Fiance * DGDDI 

Aptitudes comptables confirmées. 

Bonnes connaissances des procédures 
comptables du Seim Change. 

Poste évolutif. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite à 
R ECO R (Département Recrutement ban- 
cüre et financier), 

37 nie d’Amsterdam 
75008 Paris. 


MTSOBCeiRN XNtEKDfXE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS 
DE FORGE - FONDERIE 
recherche 


MSF 

d: 


ADJOINT as DIRECTEUR 
des TENTES 

chargé de l'Export 


Voua 


pour animer, contrôler, évaluer les réseaux 
d’agents commerciaux à l’étranger, en. 
liaison avec les usines. 


- Soit de fonnatios technique, 2 aura le 
goût et l'expérience des contacts à 
l’étranger, 

— Soit de formation commerciale supé- 
rieure, il aura acquis une expérience 
dans la vente des produits concernés. 

Poste basé à Parts et impliquant de nom- 
breux déplacements en Europe et Outre -Mer 

Allemand et anglais courants indispensables, f 

Adresser CVetpsétemkmsss réf. CD J 32 à ° 


1 

PROFILS 


PROFILS 
Immeuble Périsud 
S, rue Louis. Lejeune 
92128 Montrouge 



Oyt > w BMVM/CMfi. 
Salaire : 13 X 7.500 F. 
Env. C.V. a M. PASSA 
12. rua LortMtyroa, 
75008 Paria. 


!T -V-V 


du calcul) 


tïÏÏHî; 


i » . a ■ 


r~3 e F tt: 

i-’ v - J ' 


ÆEX u» 


Q' iî 'I 1 ^'1 ■ 




ET RÉAUSATEBRS 


tnriÈRii MfTRAmodalMtt 
pour BV iuoYiétfiBL T 4L A 



v, 







VILLE BANLIEUE SBB 
«LOQO habitats 


DEMANDES D'EMPLOIS 


: i ( ^ ; i ^ 


m | • 1 




ATTACHÉ 

D’ÉTUDES 


I * • 1 « +• i ^ T « 1 

■^^rrrrr 


J— ,v T-r 


Hk yè g k* 1 1 » 


CL V. BOUB téférwm D-M02 è 
SGDêS, 16, rua BtouA 
75009 P A RS&. 


P.M.E. demande 


T4i. : 405-20-71. 





^^1 




If 


U] 





Groupa da C o rnai on fort* 


ofnoES 

QDAUTAT1VES 


(RMronoos 5.062 C.E.) 
imtfon «qadriura, iOMr 




MON SOUHAIT: DÉFENDRE 
VOS COULEURS 


EN FRANCE OU A L’ÉTRANGER 
. AVEC PASSSQN ... ... . 

J.F. 38 aos, dynamique, combative, cadre banque : 10 au 
responsable agence. Etudes marchés étranger. Montage 


Rg cb cr ri i c finan cem en t dip M h n a : DECS, BP banque. 



JLF. 22 «u- dtuiaifB fntft. gai 
tien -Fia, mu. dans gaâbo 
financière. eh. pl. stable 
296- 16-24- à partir da 10 h. 


profil esprit 


Vente et APV. VP# VL TP 


mW: 


- COMMUNICATION- 
EDTTION. 

5. 

- ETUDES DE MARCHE 

Çréfé ran» 6 -0 62 Ca 4> 
fia seront ohepét 
de œir isütuer et 
développer une cHentUt de 


Veillez adrasærav. à 
M. BBCSOUSSAN 
RDALDEiA DËR^tSE 
11 f Mm»Oufaonnit 
Immauble te DoiMon 
92407 COURBEVOIE Cad 


Pragmatique aUSant humour -ri- 


Mi 




4 tU - 










sLH^ Bec <& étueflarrt CPECF. 
t iier ch e emploi julUat/scpt. 
724-08-79. 30, av. Gambette 
92400 COURBEVOIE. 




im 


Indéterminée .après', dette 


Envoyer C_V- # prétentions 
n r 77.482 Bleu, 17, rua Labti. 
94307 WIC8MES Céder qd xr. 


J.H. luxamb. 25 ans, DEA 
r pMoe*. parfait tÀigus trmç., 
ÉNe., ai 0 L eoflde culture gé- 
nérale. ch erche emploi dans en- 
Mjpiwiani .édition - ou attira 
activité culturelle. 
Disponible France, Europe* 


t - .■ 


Ecr. a/n» ????? JtrMond* Pub^ 


J l : yy, 7> »- W d 

'ïl. 


Etudient* .Bac A rMlwclM 
amp M du 7/07 mu 31/07. 
T. : 262-1647 de 9-12 b art 18 II 


Siège important groupe Industriel axé sur T 
ROND POINT DES CHAMPS ELYSEES ra 


de Direction 


Formation BAC minimum + école de secrétariat 
Quelques années d’expérience. 

Bonne ambiance de travail. Horaires souples. 
Rémunération motivante. Perspectives d’évolution 
Ecrire avec CV. photo et prétentions 4 

CEPIAD, 135. Av. dé Waçpam 75017 Paris 


CABINET IMMOBILIER 
tNTERNATtartAL . 



Il»- • .. -I 


SOCIOLOGUE 


Têcm&nam mémoire mdftvtea 

IParis V) star ■ 

• CERCLE 8 D 5 QUALITÉ 
ayante mené aqquèta auprès 


%Ti I : 


rite 


a:- 


* 


DE BffiECTIOII 

Ca po s t e s'adressa è une vérf- 


SECRÉTARIAT, de formation 



mateur rnformatlque# teoh. 
tf a qa a nlsat,. tech. co m pt able 
T4L ; .0 .10-15-84* 




trfllfngue anglato-tUotnand, 
cftisrctie irwaS. / - 
TéL r 370-16-33 la jnatln. 


J-R études aup. Sonna pré- 
char cl ie .juB- rét/ou août 
diâdieif. dtadon. Sur 


i ; , *':? v '"ai ■ J ■ , ; 1 1 


r- i *■ r • H L T ♦ 


nourri». Parts oii prumes* 


nat administratif auprès cfim 
•tfrig aam . 

Un» parfaîta maîtrise da la 


Envoyer tottra manuscri t e 
CV. et photo â : - 
JONES LANG WOOTTON - 

80. av. Marceau. 760Q8 PARIS. | ou tt puon.tm. T. 281-35-7& i 

29 CM 6 -T 8 L 16 h 30 A t 7 h 30 . 


i > rr 


•ma : ap. m. 

vwid. mav.(3) 973-14-1 1. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


SECRÉTAIRE 


24 au. . Hc. ■ t«a 




Merci d'adr. tarira de aandto- 
turo manuaeriu, CV., photo et 
prétention, hw réf. OQi M A 
4 NTEH PJL. 

B.P. 508. 76068 PARIS Ce- 
dex 02. 

quit ra n wuuttia . 




# ■ 4 '' . 4H 


bèfineue anglaia. expérience 
3 ma c om m e tt e tamtané 


Eof- s /m. 6528 le Monda P 


8 r ma daa hatatip 7B009 Parla. 


JL - 22 ansL tad m nL 


i . L'j-e -m i - rm vi t 


A*, lettre matweafce, C V.. 1 malna ou 'autra. 

photo «t prêt, e/iéf. 11 j 679 A I 6 cr-,a/w» asCQ leJ Wand 

P. UCHAU. SLA... BJ». 320. I — ANNONCÉ S CLA 

B. «ua.dea Mena. 7BOO& Pari* I 5. nie de, totem» 76008 Paria, 





â 






S 


» 


















































im 


* v \ » .j ÆÿKCi ; ït » > 'ï f * » 

OFFRES 
D'EMPLOIS 


g Rü ^j>M;S f 

TrrFrfc 


T) PROFESSEUR 
BE MATHÉMATIQUES 

2*) CHEF BE MAISON 


Eer. tv. C.V W photo «n trafi- 
quant votre téléphona à 
HAVAS CONTACT. 1 r pL du 
PetafcMloyal. 75001 PARCS, 
•a rétf. 35410: 


WÊÊSÊS^r 11 f !♦■», ji 3 ^HÜ 


ASSISTANTS (ES) 
DE CABINET 


formation professionnelle formation professionnelle 


Congé fo nnatkw-Plan deformation 

Vous avez aa rninimum cinq années d* expérience prafesstonneUe. Vous souhaitez uns progression impor- 
tant* de «as responsabilités Hans Xantreprâe- L'UNIVERSITE PARIS DAUPHINE vous propose des forma* 
tHMs-d»4à 7 mois à temps plein dans te domaines suivants : 

■ -Bastia» ^profamCa et dÂrectloaJwliqtfbt. ■ SastieBttHMageawiitdesaetortapprariBoaMaMRs. 

■ lnformatiqni rie §astiea sur petits systèmes. ■ Bastion do eomirarea axtériau'. 

L«. programmes ont été bâtis à ta suite de l'analysa des besoins des entreprises, et d'une expérience portant 

— sur piosieure années. 

Ces formations s'adressent également à des demandeurs d'emploi 

Contactez dans taspbis brefs délais :T8épfcew 5SS.14.10 
Pesta 44Æ3 w 22-47 jm 44-15 

Place de MasfcM de Lattre de Tangny - 75775 Ptais estoc IB, 


P, 





■ L-H J.' ' 


PARS Cmdmx 09. qui 







Kggj 


E5S0BSS S 5S 


ration mot fuma*, 



CHARGÉ 
DE MISSION 


1 ATTACHE 


COMMUNAL 


•‘tir MS 










a 

11 -:=-; 


■=i«r# 


U , T J . 


L'Institut d'informatique Industrielle recrure sa première promotion /Promo 84 / 85 ). 

Il faut pour être candidat : 

• Etre ingénieur Grande École ou docteur de formation sdentrfique. 

• Etre motiuè pour reçevar une Formation accélérée de haut niveau en : 

Génie fogidei 
. Technologie temps réel 
CormectiqLie - 

Conception assistée par ordinatetr 

Test des systèmes électroniques 

Science et Ingénierie des systèmes d'information. 

■ 

• L'Institut assure la prise en charge des frais de scolarité, déth/re une bourse d’études, 
garantit le recrutement à l'issue de la formation. 


Candidature avec GV. adressés à 


M. le Directeur Action Économique 
Ville de Brest - Rue Frézier 
29279 BREST Cédex 


N&BURS, GEST!«iUUK& AFORMATiaENS, 

JUKSTES— 

venez acquérir les Techniques et le Savoir-Faire 


venez acquérir les Techniques et te Savoir-Faire 
qm voes o o mro nt tes portes tftanc 
CAXUËKE JNTESNA310NUE 
NOS RÉFÉRENCES : 25 aos d'expérience. 

- 1.000 e n tre prise s nous om confié de» marinai 


— 90% des 1 .000 diplômés exerceol ose carrière 


llM«l l'-ll « •< » . 1 1 


LE CENTRE D’ETUDES 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR (C.E.C.E.) 
LE CENTRE SUPÉRIEUR 

DES TRANSPORTS MARITIMES .(GS.T-M.) 




ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Priorité sera donnée aux cancScbts ayant 
NIVEAU BAC + 2 (DEUG ou BTS recommand^- 
Base sdennfïque ou économique. 


JAv=. V; 1:1. ;l 


COBOL - ANS - DOS - VS - aCS -VSAM - DL L 
Méthode' d’analyse. Programmation structurée. 
PROJET SUR MATÉRIEL IBM. 

Ê=tZI'JK* 3 W&f--lU :11 

A tour canûkiaz ayant obtenu ceraftcar avec mention. 


Envoyer CVpotx recevoir un dossier A: M9P-%ennce Adrasian 
R RUE YVES TOUDC- 3500 MBS'TB_M2fl 65 66 



JNSTmjT NATIONAL 
d' INFORMATIQUE de GESTION 



JEUNES DIPLOMES 

Ong.-ESX.-MdL UnivJ 

et CADRES EXPÉRIMENTÉS 

. _ Formation (Tn an (octobre à juillet) de 

I 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

Prochaine sélection le II juillet 1984 

■ 

ZNÏG, 37, quai de Grenelle, 75015 Paris 

TSéDhone: 578-61-52. 



COURS INTENSIFS 


ÉTÉ 84 

1 A 4 figmaîmss- 
ANGLA1S COURANT. 
ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES 


. 1 , rue delà Pé] 
Face eare Saïnt- 


75008 PARIS. 
TéL: 522-51-18. 


UE PUB BE 21 AIES 

INSCRITS DEPITES PLUS DE 3 MOIS 



iwiijÜJlju 


TSL : LUNDI MARDI an 328-27-98. 


STAGE 3 


522,13.17 -T*, m * Ctotatat- 35017 IMS 

FORMATION 

D’ANALYSTES PROGRAMMEURS-Laifl. 

ENSBGNSÆNT DG HAUT NIVEAU 
CYCLE COURT: 22 semaines. 


moyens tf ptssysem 


Assmw l HJ : i 
tombais U. 
t&u /coôQums 
DLnVSXhL 
C I C-S, 


Tamise ontiQüBS frtmrfe *ous tome de pnojer aM sur «tin* 
tour de 4096 K dans l'école avec termumst soin VMJCMS - 
DOSASSE. • • 

Ecsma oa ri toi nom 



INSTITUT O' 1 N f-GRM AT ! QUE 


forme 


Cadres e xp érimen té s à l'export menacés de 
ficsnclsment ou demandeurs d'emploi Hnstrtift de 
f orm a t i on eu Commerce International (Groupe 
ESCAE Ctennont- r e nan d) vous permet de créer 
votre structure de Responsable Export en 
temps partagé pour PME. Stage rémunéré de 
9 mois (octobre ijun). 

LF.CJ. - ESCAE, 4, boulevard Trudaine, 
63000 CLERMONT-FERRAND. 

Tél. : (73J 91-76-08 
(C. PICHOT ou R. SERVAN). 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

BASES DE DONNEES 


FACILITES DE PAIEMENT 




26, rue Bergère Paris 9*”° 
M° Montmartre/ R. E. R Auber 





fâaE 


323 


Admar CL V. «t prétention* 
jpui o* 22-034. Ni A porter 
sur — wloppa à La Puweité 
FrançMîmm, 33-27. mou» 
do NédiDy. 75116 PARCS. 


TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


TR 

UN NOUVEL EMPLOI 


Sage kitensif de 3 jours 

TA 11)235-83^3. 


FORMATION 

(courte et longue durée) 

PENDANT L’ÉTÉ ET POUR SEPTEMBRE 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

petits systèmes (IBM PC) . 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
EN INFORMATIQUE. 

MONITRICES EN BUREAUTIQUE. 

ANIMATION. MOTIVATION. 

74, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 
TÉL. : 293-45-12. 
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l 'immobilier 


appartements 

ventes 


7" r arrêt 


m". 


locations • 
non meublées 
demandes 


Paris 


pavillons 

JWf 


SS 


4* arrêt 


MARAIS 6 aménagar. 40 ir? 
+ ptits combles, 4P ét »/gde 
cour pavéo. 272-40-19. 



villas 


FONCTIONNAIRE E.N. ctiondw 
2 çâèomm dam 4, & 0 B, Tl, 
12* «m* pour 1 an. GALLET* 



5* arrêt j coupIa wche ti p ti w 

5*, petit Kirfo. titchon. égÿpé^s. a’ptfc»?' %2 ^TminlnS^ 
«T 0 » 1 ' «£»■?■ ’W.OCXJ. eatnNL 3.800 F T.T.C. T*, au 

« FAC » 337-88-Ee. 262-SO-35 anrè. 18 h 30. 


JL D'ARC a Nouvtau Mo nde P, 
2 2r Â. ho ta «ue. tzte gd NL 
+ 2 di. 79 m 1 4- è eto n fl 9 mP, 
ptoc. perte. 647.000 65641-69. 


6“ arrdt 


St-Garmein Msuberc. 703-32-31. 

148 SOLEIL 


7* arrêt 


EXCEPTIONNEL 

pr. QUAI VOLTAIRE 
e/cour-jrtfel Hôtel part. XVB*. 
I wnieuK d u ptom 190 m 1 . VJL 
29M9-62. 






mm : 


S4-4Gfn> + Actàxm.catom 
•oltiL Me belle efftire 


BRIGNOLLES YM 83178 

VENDS villa ourf. habit. 

127 m 2 . te rrain 1.225 m 1 . 

Px : 880.000 F. Tfi. pour tous 


irl ’ti* S4-Ï-Z' 


» ■_ r,. H-,.- j ■ 

n, namomta ctbq. 


maisons 
de campagne 


VENDS EN ANJOU, 9 km An- 
oe ■*. bord de Loba» mâm 
4 pièce» principale*, 2 vé- 



DOSENT CAUSE DÉPART 


3 ehbre* s. d* ba i n*, ccb. de 
toL, oui*, équipée, bon état gé- 
hérel, 2 cave*, 1 chbre de 
service. 1.240.000 F. 

Ce Jour 26 juin, d* 14 h 30 A 
18 h 30. 11, rueBemouHL 


9*arrrff 


RUE D’AUMALE 


m* 4- park. + Serv. 


15 * Arrdt . 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POL1VEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiate 
3^4-6 P, et DUPLEX 
Vis. témoin ta Jrs 14/19 h. 
sauf metereefi et dimanche. 


,T ? . T g 


6-6 P^ 6 créa 
•/terrain privatif 160 m*. 
permis constnika (r-de-ch. : 
lOO m? ; mesanln» 50 m 9 , 
tard. 80 m 1 ). Px M rttat s 
700.000 F ou oonemfCtiQn fuxe 
suivant plan, dés en main. 
1.5 00.000 F. S. plana : marcfl, 
mercredi <10-12 n) 26, rue de 
r ASSÉ-OROULT om tél. i 
111763-18-22. 


KP FEUX FAURE 

cutSL* w.-c., a. de bains pos sib .. 
uML 266.000 F. 667-66-78. 


Région parisienne^ 


PARIS U DÉFENSE 


beau parc. 2.100.000 F. 
TéMphone ; M-B, 260-66-13- 





; • qp i 


8 pièces principale» tout 
confor t , ppc, verger et vignes 
6 ha. T. (47) 28-8 7-67 h. rep* 


rer ?- 1 ! 




TéMphom : CH 266-33-28. 


l 1 


Ruades 

STUDIO n CFT 40 tf 

^i&ésibé* décent., w.-o,. 


LES-VERCEL (Doubs) 
vütace entra BESANÇON et 
LA SUISSE, vaste mateon an 
très bon état de 7 pièces. 


Office notari a l LE VALDHAON. 
T4L z (81) 66-21-68. S'adas- 
■ar )8 José CARPWTBI, 





PRÉS OU BOIS 
DE VINCENNES 


BELLE MAISON S/ 600 m» i 
rata. aéi. BO m", 4/6 CURES 
PARFAIT ETAT 

OEMKBEU 

TOL : 873-60-22 M 47-71 


T • 


8, m. M essin e, 76008 PARIS 


5B2-7M9. 




raeh. du STUDIO eu S P. 


r ;7 -T 





75* arrdt 


Vitu MONTMORENCY 

MAGNIFIQUE DUPLEX 180 m* 
2 TERRASSES PLAIN-PIED 
dans charment Hâté 



bureaux 


CHANTILLY, quartier gare, 
SOMPTUEUSE PROPRIETE 
style Ms «isard, enti è rement 
restaurée» comprenant 
12 p iè ce s sur eoueed complet 
4- MAISON de gardian. 
4.000 m» de parc* dos de sur. 


ffïïDfïIlWlQlHf PfOWSSOff 

nel où habitation. 

Fa ; 2.600.000. TéL heures de 
bursau: 16/4/468-07-58. 


viagers 


Etude LODEL 35. bd Vdxan, 
PARIS-XI*. Tél. 366-81-68. 




«MM. RÉCENT. STAND 
65G.000F. 826-8304. 


Locations 


Ternes, 250 m 9 autour patio 

TERRASSE 200 tf 

Bel ht rénova ti on. 703-32-44. 




650.000 F. 526-99-04. 


92 

Hauts-de-Seine 


PONT DE N6UILL Y 
Vue dh e cte s/Setae, atucfio ds 
petite résidence service, 
cha r g e a réduites. Idéal pour 
p ied è te rra ou placement. Tél. 
789-48-40, de 13 è 19 h.. 


Province 


VERNOLKLLET près DREUX, ds 
rés- gd stdg 5/6 p. MOitH + 
loge tas, 2 eaHas d» bâtas, ASC. 
400.000 F (59) 32-23-34. 


16*, CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIBES - 723-82-10. 


SIEGE SOCIAL 

, RÉDACTION D'ACTES 
TÉLEX ts SERVICES BURX 

AGECO 234-23-93 

(STATtONNEMENT AISÉ). 


L'Etat offre des emplois 
stables.- bien rémunérés 
è toutes et à mua avec 
ou sans diplôme. Demandes 
une doc u me ntat ion sur notre 
revue spécialisée FRANCE- 
CARRIÈRES 

(CIG) B.P. 402 - 09 PARIS. 




douar j* iiaduiT sur ta rem 
péciaitaéo MIGRATIONS (LM) 
B.P. 402 -09 PARIS. 





appartements 

achats 


Recherche 1 è 3 P. PARIS 
préfere rive gauche 
aveo ou « ans travaux 
PAIE CFT dm nocaba 
873-20-87, même le «oir. 


13*. TéL 5 607-62-00. 


ARTISAN 100 F, R.C. 180 F, 
Constitution SARL 2.000 F, 
3J>M. 21, rua Fé camp (12*) 
340-24-54, 8 faubourg Pde- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 




D'ART 


11 h. 975-55-07. 


travail 
à domicile 



Ts travaux DACTYLOGRAPHIE 
et/ou TRADUCTIONS d'An- 
gtate . Allemand en Français. 
T. 226-18-84 la soir. 20 h 30. 


PsrrrMMiefioas téléphonique*. 

701:355-17-50. 



m* 




CRÉATEURS d’enbeprise! 


SIÈGES SOCIAUX 


CADRE RENAULT vd R 5 
Alpine turbo noéra, faibfe km 
ramie, prix Intéressant 


(7) 833-33-12, epr. 17 h. 


A louer F S avec balcon dans 
trèe befle ré ai danœ à Torée du 
parc André-Malraux, 3” du 
RER. Nanterre- Préfecture. 
4*200 F mensuel, libre au 
1- août au 1» sapt. TéL Gallet ; 

721-20-34 afxéa 19 h 3a 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 


tac. buteur im uws. tocise ebx. 

CONSTÏÏUTIORSSTÉS 


ASPAC 293j60j50+ 


locaux 

commerciaux 


K^üaai 


205 GR (S cv. 5 vvteesaaL an- 
née 18 mai 1983. 11.000 km. 
(couleur brun, glaces teintés*, 
essuie-glace arrière, tiaut- 
pariaurv avant ef amère). 
TéL 419-00-20 domteito après 
19 h et/ou 989- 14- 17 bureau. 




8 à 11 C V. 


Ventes 


R 12 Break Société 
2 places. 90.000 km. 
Parfait état mécanique 
9.000 F. 

Téléphone : 721-77-76 
M. PSchaud. 



i 18, chaîne 
HI-FI, bon ét. gén. «muré. 
79000 km. 20000 F. 730- 


76948*40 de 13 è 19 h, «f 
fimtraé et dinunctas 


7900 O km. 
17-86 (solri- 


Locations 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centre d* information 

FNAJM _âL p JKî s . SOCIÉTÉ INTERNATIONALE n- 

LA MAISON DE L IMMOBILIER charcho BUREAUX h louer 1 BO 
27 bis, avenu* A 200 m 3 dons 7*. S*. 1 7-. 1 6-. 

79017 PARIS - 227-44-44. TEL: 60 1-92-30. 


villégiature 


Cherche pour juillet, maison A 
louer avec jardin, préférence 
sud de Paris, maximum 
60 km, confort. 
Téléphona : 326-9843 
après 19 heure*. 
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ENERGIE 

Cinq personnalités soulignent 
la fragilité des approvisionnements 
pétroliers de l'Europe 


Cinq personnalités européennes 
importantes du monde de l’énergie 
— parmi lesquelles M. André 
Giraud, ancien ministre français de 
l'industrie, M. Ulf Lan t zke. ancien 
directeur exécutif de l’Agence inter- 
na liona le de l’énergie, et 
M. Umberto Colombo, ancien 
patron de l’ENl italien et président 
du commissariat à l’énergie atomi- 
que, viennent d’écrire â M. François 
Mitterrand, président du conseil 
européen. Ils entendent attirer 
Pattcntian des responsables gouver- 
nementaux sur les mesures qui 
devraient être prises pour mettre la 
Communauté à t’abri de certains ris- 
ques qui pèsent sur son approvision- 
nement pétrolier. 

« A long terme, estiment-ils, Ctm- 
labilité politique au Proche-Orient 
constitue une menace plus directe 
pour l’Europe ( et le Japon) que 
pour les Etats-Unis. {_) L'Europe 
doit [donc] faire face au défi qui 
consiste à définir une politique com- 
mune vis-à-vis de cette région, à 
accepter de ce fait des responsabi- 
lités qui soient à la mesure de ses 
intérêts et â coordonner cette politi- 
que avec celle des autres pays 
industrialisés. » 

A court terme, et parce que « la 
réaction du marché à une crise 
dépend de la façon dora sa nature et 
sa durée probables seront perçues, 
de ta confiance plus ou moins 
grande dans un partage internatio- 
nal équitable et un recours en temps 
utile aux stocks ». ces experts pré- 
conisent un renforcement des arran- 
gements institutionnels déjà établis. 
Us suggèrent la constitution de 
stocks accessibles d’un niveau suffi- 
sant mais aussi la mise au point, à 
l'avance, des mécanismes effectifs 
permettant la mise sur le marché, 
d’une façon coordonnée, dés le 
début de la perturbation, d’un cer- 
tain volume de stocks, afin de com- 
battre toute tendance à use montée 
injustifiée des prix. 

Venant après l’appel d'un comité 
d’oxford (des experts de pays pro- 


ducteurs et consommateurs) en 
faveur • d’une action menée par les 
gouvernements des pays produc- 
teurs et consommateurs d'une façon 
convaincante, décisive et coordon- 
née » {le Monde du 29 mai) , la let- 
tre des cinq (1) a un objet pins res- 
treint et plus précis. Il s’agit de 
convaincre les chefs d'Etat et de 
gouvernement qui sont réunis à Fon- 
tainebleau les 25 et 26 juin de déci- 
der des dispositions qui permet- 
traient d’ « idendifter une part des 
stocks existants qui serait mobilisée 
dès que les approvisionnements en 
provenance du Golfe viendraient à 
être interrompus ». 

Peut-être cet appel apparaltca-t-3 
un peu alarmiste aux opérateurs 
d’un marché pétrolier Tort indiffé- 
rent aux événements du Golfe. Mais 
le passé récent - le second choc - a 
montré que l'impréparation et 
l'absence de volonté collective pou- 
vaient conduire au pire. Une brame 
raison pour être prêt et pour com- 
prendre l'initiative de personnalités, 
dont certaines avaient d’ailleurs des 
responsabilités importantes en 19S9 
et 1980, ce qui explique qu’elles en 
tirent les conséquences. Reste à 
savoir si les Anglais, qui ont des 
réserves pétrolières et d’autres 
préoccupations à Fontainebleau, 
sont à même d’envisager une telle 
hypothèse. 

B. D. 


(1) MM. Robert Belgrave, Umberto 
Colombo, Paul Frankel, André Giraud 
et Ulf Lantzke 


- JEAN COCTEAU - 

Poète du spectacle 
iusauau 27 juin 
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78, me Bonaparte 
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SOCIAL 


2.9 MILLIONS DE CHOMEURS EN 1 986 ? 


La politique de l'emploi en gestation 


•Le chômage va atteindre les 
2.9 millions en 1986 et nous échoue- 
rons politiquement », aurait dit eu 
substance M. Pierre Mauroy au 
cours du comité interministériel qui, 
le lundi de Pentecôte,, devait prépa- 
rer le conseil des ministres du 
15 juin consacré aux mesures pour 
remploi {le Monde du 15 juin). En 
conséquence, le premier ministre au- 
rait demandé aux participants de 
trouver les moyens de contenir le 
chiffre de 2,4 millions en avançant 
ses propres solutions : l’accord avec 
le CNPF sur la formation en alter- 
nance des jeunes garantissant 
300000 places de stages, 3 fallait 
encore 200000 nouvelles prére- 
traites, dom te coflt global était éva» 
tué & 2 milliards de francs. 

Cette proposition, on 1e sait, n’a 
pas été retenue officie lie ment, tes 
antres ministres considérant soit 
qu’elle était trop coûteuse, soit 
qu’elle était inopérante. A des titres 
divers, MM. Delors, Bérégovoy -et 
Raine s’y sont opposés avec cette 
conviction supplémentaire que le 
traitement social n’est plus adapté è 
la situation. Peu à peu, on s’est en ef- 
fet aperçu que 1e financement de 
telles mesures empêchait d’investir 
ailleurs, ce qui, par contrecoup, pou- 
vait induire une diminution des pos- 


Cette révision traduit, bien te 
trouble qui s'empare de toux, au- 
jourd'hui, à l'examen dn dossier em- 
ploi. De façon lancinante, fl revient 
dans toutes les analyses et les raison- 
nements de caractère potrtique ou 
économique. 

Dès lors, les réflexions s’orientent 
h»tis toutes les directions. Ainsi 
évoque-t-on maintenant, dans 
l’équipe gouvernementale, un 
« triangle magique • qui serait 
constitué par la croissance économi- 
que, la formation professionnelle et 
la réduction dn temps de travail, 
combinés, sachant que tes gains de 
productivité peuvent absorber tes ef- 
fets attendus d’une reprise. Sur ce 
raisonnement, que tes Français par 
ragent avec tes représentants des 
gouvernements étrangers, comme te 
prouve l’adoption de la résolution 
des ministres européens du- travail & 
Luxembourg, 2e 7 juin, s’échafau- 
dent quelques ixdttativés. 

On a pu voir, récemment, plu- 
sieurs ministres porter leur attention 
sur les problèmes de formation, eu 
plus de M. Marcel Rigout, le minis- 
tre de la formation professionnelle, 
qui y est légitimement attaché. On 
reconnaît maintenant que l’effort de 
formation pour une main-d’œuvre 
qualifiée, préparée à changer <Fem- 


sîbiUtés d'emploi. Du côté des syucÜ- -1*» P ^aus fois dans sa carrière. 


calistes, on n’est pas loin de. partager 
ce point de vue, si Ton en juge par 
les appréciations de M. Henri Kra- 
sucki, dans un entretien publié par 
la Vie ouvrière, ou par les propos 
qu’a pu tetrïr M. Pierre Héri tier, se- 
crétaire national de la CFDT, dans 
une interview è JAFP la semaine 


Pour des raisons évidentes, seul 
M. Pierre Mauroy, donc, parait 
croire à ce moyen, sans nourrir tou- 
tefois trop d’Blnsions puisqu’il se 
fine, aujourd’hui, on objectif en 
forme d'aveu en -abandonnant, de 
fait, la fiction de la « crête des deux 
millions de chômeurs». 


constitue une réponse an rétrécisse- 
ment du marché du travail. 


U test ÇStrofin 

Mais Tan sait aussi que ce chemin 
sera long à parcourir, avant d’abou- 
tir è- des résultats, et c’est tout natu- 
rellement qu’cm se préoccupe doue 
de lier la formation à la rédaction du 
temps de travail. Là aussi, on 
constate que tes ministres, et à com- 
mencer par le p re mi er, se sont faits 
très insistants sur ce thème depuis 
plusieurs semaines. .Certes, certains 
reconnaissent que la réduction du 
temps de travail s’accommoderait 


P ’ - "■ _ - *• W { . c y •iS 



DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


(X, HEC, ESSEC, ESCP, IEP, etc...) âgés de 21 à 26 ans 


Recrutement d’ 


INSPECTEURS 


de la~ 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Renseignements et inscriptions (ddture des io scri p tl om le 16 Sep te mbre 1984): 

Ecrire avec curriculum vitae détaillé sous référence concours de l’Inspection au SERVICE g 
DU RECRUTEMENT, 7. rue Caumartin - 75009 PARIS ou téléphoner : 266.55.55 (poste 309) 2 
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ENTRETIENS AVEC LE MONDE 



Queftes sontfes idées-#^i^ maires à penser PQueSes réflexions feurin^xre te 

mondeactud ?\fofàenfmrassemtfée$dansunpanorarmtrèsricheetpratiqueà 
consulter, des interviews majeures accordées au journal Le Monde, chaque 
semaine depuis 1979, par ces personnalités. Les deux premiers titres de 
cette noweûe coll ection sont consacrés aux phSosophes et aux écrwagia 

1 /PHILOSOPHIES 

Entretiens avec ; Aben wür, Aiquf^ Axetos, Bouvërëssë^ 
Derrida, Descombes, Gad amer. Gandülac. Garrigues, 
Girard, Gfuc/csmann, Habermas, Jankelevitch, 
Levfnas. Lyotard, Randèra, Ricceur, Rosset, 
Scheurer, Serres. Présentation par Christian 
Datecampagna Format de poche S40page^48 F. 
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2/LfT7ÉRATUR£S 


En vente en librairie 


Entretiens avec: Beffo w, Btink, Catvino, Cohen, 
Datwich, Durrenmatt, Frisch, Goldman, Irving , 
Jabës, Juliet, Junger, Kemal, Koeppen, Lun. 
Mailer, Mammeri, Singer . : Présentation par 
Bertrand Poirol-Oeipech. Format de 
poche 792 pages, 44 F. 


La Découverte Si 3ÏÏou3t 


mieux d’un retour â k croissance ou 
s’intégrerait plus facilement dans tes 
politiques sociales d’entreprises per- 
formantes mais; au-delà, ou cas lait 
désormais une exigence gouverne- 
mentale. Deux éléments témoi- 
gnent d'auteurs de crtJe attitruie. H 
s’agît d'abord de l'adoption, par te 
conseil des ministres du 29 mars, de 
la nouvelle formule des contrats de 
solidarité-réduction dn temps de tra- 
vail (1 500 francs de prôné par 
heure diminuée et par empira pen- 
dant trois ans dans certains, cas) qui 
n’ont pourtant guère coonu le succès 
jusqu'à présent (sept contrats signés 
eu mai). D s'agit ensuite dé la façon 
dont est menée l’affaire Citroën par 
M- Pierre Bérégovoy hn-même,. qui 
veut se faire l'artisan d’un autre 
mode de traitement des dossiers so- 
ciaux. 

Partant-dû principe que; en pé- 
riode de crise prolongée et parce 
qu’il faut sauver tes entreprises, rien 
nejpeut se réaliser sans la pmtfcipfr- 
tion des salariés, 3 entend 1 Apporter 
la démonstration que des sureffec- 
tifs peuvent être 1 résorbés par la for- 
mation et, sonnât, par 1a réduction 
du temps de travail. Très claire- 
ment. te ministre dés- affaires so- 
ciales veut réussir un test, 1e minisr 
tre de l'emploi, U Ralite, allant 
même jusqun en évoquer l’exempla- 
rité. En d'autres- termes, obtenir tra 
succès chez 1 Citroën ouvrirsit-la voie 
à d’autres contrats et pèserait sur 
l'issue des négociations «gagées co- 
tre les partenaires sociaux sur te 
thèmedeteftexjbiKié. 

Compte tenu de l'importance de 

l'enjeu, reconnu de tous, bn peut se 

demander tout â k focs si le dossier _ nme |ç traitement aytai actuel 


ta politique de relance par le pou- 
voir. <F achat en 1981-1982, un se- 
cond est prévisible si le gouverne- 
ment se contente de copier les 
doctrines néolibérales *. H-fl af- 
firmé à. FAFP, en ajoutanL; - Notre 
critique parle sur ta stratège - ou 
l’absence de stratégie — qui est uti- 
lisée' ■ pour faire front aux 
contraintes économiques. » 

■ m * ■ 

Partagé entre 1e réalisme et te 
crainte du chômage, coincé entre 
PimposBibiJitê de prendre d'autres 
mesures et te nécessité de rester hu- 
itième. 1e gouvernement -st&^uc pas 
pouvoir; convaincre complètement. 
C’est quoi dé toure manière, . la voie 
est étroite, et plus encore parce que 
te- pouvoir rejette ces « facilités » 
-que lui souffle te patronat, désireux 
de se débarrasser des contraintes so- 
ciales. « Nous refuserions toute dé- 
réglementation »,■ affirme M. Béré- 
govoy* comme 3 l'a encore dit. à 1a 
conférence annuelle de l*OIT, à Ge- 
nève {le Monde du H> juin) , 'tout eu 
ne souhaitant pas encombrer 1e dis- 
positif législatif de nouveaux textes. 

Anssi pense-t-on encore à d'autres 
solutiaBs, peut-être, intéressantes à 
long. terme. Pur exemple, on réflé- 
chit beaucoup sur la possibilité de 
substituer. aux sommes importantes 
affectées aux préretraités (10 mil- 
liards de francs) des opérations 
consistant & réorienter, vers les acti- 
vités tertiaires ou de services, des 
traraiSteurs condamnés par 1e déclin 
des emplois industriels. Avec de te 
formation et des contrats qui paur- 
n u ent être passés entre des entre- 
prises, l'Etat financerait des couver- 
que cela hû coûte plus 


était -lAeacbOHlL Mais,' dès -lois que 
te gouvernement a sainement décidé 
de s’en 'remettre â ta discussion 
c ontra c tu elle pour voir s’appliquer 
te réduction, du tnmn de travail sans 
encourir tes mbonvêiieiits (f une me- 
sure, généralisée et autoritaire, 3 ne 
disposait que. de rafTaire'Gtro&x 


■ 

Un autre langage 

Reste .te dernier fiément du triait- . 

ies ministres sont divisés -encre ceux 
qui parient sur tes résultats à vesnir 
de te rigueur et ceux qui pensait, 
soit à une poétique de-relance, soiti 
des opérations sélectives, ooaune te 
réclame aussi je <â^PF. Au tende- 
main des élections europée nn es, ce 
débat se trouve ravivé et même at- 
guülouné par tes exigences.de pins 
en plus affirmées de M. Be r gerori et 
de M. Krasudri, bien sûr, mais aussi - 
de te CFDT, qui a manifestement 
choisi de porter là te ter de sa criti- 
que. Les déclarations de. M.. Pierre 
Héritier, responsable du secteur éco- 
nomique de la CFDT, le. coufir- 
mentt • Après un premier échec de 


mais en assurant, cette fois, des em- 
plois. 

Toutes proportions gardées, des 
solutions de ce genre sent déjà prê- 
vueS'pour les pâtes de ooaverskw et 
tes restructurations industrielles. Or, 
sè dles-out été annoncées le 29 mars, 
avec Je retentissement que l'on sait, 
cites n'ont pas encore crama un com- 
raepcemeni; d’exécution. Les décrets 
d’application, les arrêtés comme les 
etreoteires ne sont pas publiés, alors 
que tout le monde reconnaissait la 
nécessité de « faire vite *. 

- Cette dermère affaire illustre tris- 
teesent œqui se. passe sur rensetn- 
ble du douter de ta politique de 
TèBcqikriL. Pris dans un réseau de 
.contradictions, le gouvernement, qui 
-constate te fin du traitement social, 
tarde à définir sa réponse ou, ayant 
promis de grandes actions, rate sou 
^ effet d'annonce comme le 
13 juin douter. Ou parie beaocoup 
d’essoufiemeut du gouvernement 
Mauroy. L’emploi en est an exem- 
ple. Une nouvelle équipe tiendrait- 
cite un langage nouveau ? Tout 1e 


Alain lebaube. 


A Fos-sur-Mer 

M. KRA5UCW ÉV00UE 
( LA CONVERGENCE - , 
DES LUTTES SYMXCÀLES» 
SURLEPLANEUROPÉ» 

■ b ■ 

Plusieurs mÜlierS de personnes, 
venues des cinq régions du sud de la 
Loire, ont participé, te samedi 
23 juin, à ta jouniée « partes ou- 
vertes » organisée par là CGT isair 1e 
site de l’usine Uginè-Àcièn de Fos- 
su-Mer (Boucheskfu-RhÔne) . Ces 
•.portes ouvertes sur la. vérité et sur. 
l’avenir de r industrie sidérurgique 
nationale » étaient la réplique de 
celles qui ont eu .lieu Je 30 mai eu 
Lorraine. La direction de rentre- 
prise ne les avait pas autorisées et en 
a contrarié 1e démêlement en sus- 
pendant le fonctionnement ; des ins- 
tallations. Au cours d'un meeting 
tenu devant les portes, de [’ustne, 
M. Henri KrasucJri, secrétaire géné- 
ral de. te CGT, a, une nouvelle fois, 
dénoncé «■ l'absurdité -de l’actuel 
plan acier » et évoqué,’ ezz présenbe 
d’une délation des mineurs britan- 
niques de LiverpoOL • là corner^ 
gence des luttes syndicales » sur . le 
plan e ur opéen .pour faire échec mi 
•capital, cosmopôlüe • multinatio- 
nal ». — (Corresp.) - *• . ... 

ELF-AQUiïAME : IA CFDT ET 
LA CGT REWOflTBIT LA 
MAJORITÉ DES SIÈGES 
D'ADNRMSTRATEURS 

La CFDTjet la CGT emportent 
chacune deux siégea, contre un siège 
à FO et un siège à la CGC, aiix élec- 
tions du conseil d’adminïstratiotr dê^ 
te société nationale ELE-Aquitaine,- 
qui ont eu lieu 1e 13 jum. Los résul- 
tats sont les suivants : : 'J. ■- i : 

inscrits: 47 695; votants: 3270* 
(68,6 %) exprimés: 31 249. 0nt ob- 
tenu; CFDT; 24,7 % deux ri&res ; 
CGT : 24,3 %, un. siège ; CGC: 21,4 %. 
un s iège ; FO t 20,7 un. siège ; 
CFTC:8j5^aocaatiègé-, • _ . 


FAITS 

ET CHIFFRES 


RwaiüL — . M. Gilbert Lebescood, 
responsable fédéral CGT pour le 
groupe Renault, à vivement critiqué. 
Je 20 juin, k gestion de M. Bernard 
Hancn, PDG du groupe automobile. 

. La CGT constate que, « contraire- 
ment aux engagements pris en 
1983 », te direction du groupe a dé- 
cidé » unilatéralement et sans 
concertation » d’investir 5 milliards 
de francs dans sa filiale aux USA. 

La centrale syndicale estime, en ef- 
.fet, que les investissements projetés 
par American Corps, filiale de Re- 
nânit à 46,5 %,au Canada, sont faits 
.au détrimeat de ceux qui pourraient 
être engagés en France, La CGT 
exige ite. -■ transparence financière » 
des comptes du. groupe. Selon elle, 
tes pâtes annoncées par Renault le 
23 mai {\ST6 nuHiard en 1983) se- 
raient essentiellement dues â l'en- 
dettement et non à P augmentation 


Brevets électroniques : b 
a» troisième rang. - La 
France se -situe au troisième rang 
mondial pour le nombre de brevets 
déposés dans Je secteur flectronique, 
Iran derrière les Etats-Unis et 1e 
Japmu indique Jure étude delTnso^ 
- tut nattonal-de là- propriété indus- 
trielle (INPI). Lés Etats-Unis ont 
déposé 32,5 % des trots mille brevets 
sur- râectrofiique publiés dans 1e 
monde ait cours du second semestre 
1983, le- Japon 26^ % et te France 
17 suivie par la RFA, la Graode- 

Bretagse et les Pays-Bas. Sur les 
” dix-huit, premiers, déposants, ou 
trouve huit Japonais, sept Améri- 
cain^ nu Français (Tbomson), un 
-AJtexnaqd (Steanens) et un Néerlan- 
dais (Philips).' Dans le domaine 
^ informatique, les firmes japtmaises 
àt américaines comptent' pour 70 % 
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AFFAIRES 


L'Europâennede banque va recevoir 
360 ntifioM ite francs de fonds propres 


t£ 27* CONGRÈS DES COOPÉRATIVES OUVRIÈRES DE PRODUCTION 


Aux États-Unis 


exercices lourdement déficitaires 
(une perte de 96,8 millions de 
francs, qui s’ajoute à celle de 
320 mil fions de l'aimée précéd en te), 
l'Européenne de basque vient de 
recevoir use nouvelle booffëe d'oxy- 
gène sons la forme d’un important 
renforcement de ses fonds pr opre s 
afin de raider à parvenir an récabfis- 
sement de FéqmEbre, e sc om pt é « à 
partir de J 985 » par les dirigeants 
de l’ex-banque Rothschild. 

Déjà, en janvier 1983, réta&fisse- 
meat de la me Laffitte avait vendu 
au groupe Suez pour quelque 
500 mOfioQS de Crânes le solde de ses 
participations industrielles. Débar- 
rassée de ce fardeau, l'Européenne 
de banqnç, qui avait auparavant 
cédé à la Compagnie internationale 
des wagons-lits et du tourisme sa 
fztîaJe hôtelière FLM, s'intégrait «a 
juillet dernier & un trio bancaire 
aminé par le Crédit commercial de 
France et complété par fUmon de 
banques A Paris, en attendant une 
possible ouv er t ur e de cette coopéra- 
tion à d’antres établissements. 


A présent, le CCF confirme 


fintentioo qui lui était prêtée {te 
Monde du 31 mai) de resserrer les 


Monde du 31 mai) de resserrer les 
liens établis e ntr e ces partenaires — 
tout en écartant l'idée d’une fusi on 
— en prenant une participation 
directe de 10 % dans l'Européenne 
de banque, laquelle sera portée à 


TRANSPORTS 


UNE CURE 

K RAJEUNISSEMENT 
POUR LE PAQUEBOT 
«MERM0Z» 


Les responsables de la Nouvelle 
compagnie de paquebots (NCP) — 
ds groupe des Chargeurs réunis, — 
qui orgamseni les croisières Paquet 
ont confirmé leur intention de trans- 
férer le paquebot Mermoz sous le 
pavillon de complaisance des 
Bahamas, ce qui donne fieu, dans la 
Compagnie b des moovemeiits.de 
grève lancés par b CFDT et la 

C Q T, . ■*»ii iv. ■ ■ . 

« Noue devons, pour être an 
même niveau de. compétitivité que 
nos concurrents sur le marché des' 
croisières, faire des économies sur 
nos coûts d'exploitation. Or. avec te 
pavillon des Bahamas, nous pour- 
rions obtenir une économie sur les 
charges de main-d’œuvre de 
200 000 F par an et par employé-, 
indique M. Benoît Georges-Picot, 
président de la NCP. 

Des assurances ont été données 
aux actuels marins et oftidea de la 
compagnie (trois cent quatre- 
vingt-dix personnes) qu'ils ne per- 
draient ni leur statut d'inscrit mari- 
time, ni leur emploi. D'autre part, 
aucune décision ne sera prise avant 
janvier 2986 â propos du transfert 
éventuel de l’Azur, le deuxième 
paquebot de la Compagnie, sous 
pavillon de complaisance. 

La NCP a aussi décidé de mettre 
à neuf le Mermoz pour lui- donner 
une durée de vie supplémentaire de 
dix ans. Coût des investissements à 
80 miffinra de francs environ. La 


à un de réparation navale 

de Malte, soit pins vraisemblable- 
ment à an chantier de Marseille, si 
l'offre de ce dernier est compétitive. 




ôe 


Par Fauteur de : 
LTiJ[ù*prisedn3*type 


51% an début de Tataiéé 3985. 
Parallèlement, le Crédit commercial 
de France va verser & la banque de 
la rue Laffitte, h titre d'actionnaire; 
une avance de 130 millions de francs 


Une ambition : reprendre des entreprises saines 


Bontoaux. - Las Sociétés De notre envoyée spéciale 


De son côté, l'Etat rient de mettre 
2 la disposition de rEuropéezme de 
Banque - co nf ormément aux prévi- 


200 milfioas de francs. Enfin , cett e 
dernière va se voir octroyer un prêt 
participatif 9e 130- millions de 
francs d'une durée de quinze ans. Ce 
prêt, remboursable en ooze annuités 
avec un différé de quatre ans, sera 
assorti d’un taux d'intérêt de 5% 
pendant les premières années, lequel 
devrait être relevé progressivement 
par la suite selon des modalités qui 


Au total, ce sont donc 360 mfl- 
Sens de francs d’argent frais qui 
devraient permettre 3 r Européenne 
de banque . « d’être remise sur les 
rails », selon rexpression des pou- 
voirs publics, qui doivent encore 
régler un problème : sceller le sort 
de la Discount Bank. Rachetée en 
1975, cette filiale est apparue rapi- 
dement comme une mauvaise 


. coopératives ouvrières de 
production (SCOP1 ont tenu é 
Bordeaux les 21, 22 et 23 juin 
leur vingt-septième congrès, 
qui a fieu tous les trots ans. 
Les six cent cinquante délé- 
gués venus -de routes ‘les ré- 
gions ont con f ro n té leurs ex- 
périences, et débattu des 
forces et des faiblesses de ces 
PME particulières, qui préten- 
dent vivre la dé mo cratie dans 
l’entreprise et accepter la 
concurrence avec l’univers 
professionnel traditionnel. 

A la fin de 1983, U y avait 
1 269 SCOP, employant 40423 sa- 
lariés, dont 61 % (24 625 per- 
sonnes) sont «sociétaires ». 


affaire pour la banque Rothschild 
de PéDOQue. et tes différentes tenta- 


de l’époque, et tes différentes tenta- 
tives entreprises pour la recéder à un 
autre réseau bancaire 'ont toutes 
échoué, notamment auprès de la 
Banque Hervé t, qui trouvait trop 
élevé le prix demandé. Mais une 
solution définitive devrait être trou- 
vée an cous des prochaines heures 
pour la Discount Rode, qui serait 


célérées depuis trois ans, avec 
255 SCOP nouvelles eu 1981 
(3 538 emplois), 299 en 1982 
(4 897), et un peu moins en 1983, 
sans que les chiffres précis soient en- 
core disponibles. 

Il est vrai que la crise, avec son 
cortège de dép&ts de bilan, de licen- 
ciements, a suscité de nombreuses 
créations de SCOP, les salariés refu- 
sant de voir disparaître l’outil de tra- 
vail. Mais ces SCOP-là sont particu- 
lièrement fragiles, les anciens 


salariés n’étant que rarement prêts à 
endosser les responsabilités de coo- 


repri s e par un établissement appar- 
tenant a cette constellation à trois. 


tenant â cette constellation à trois, 
sous réserve de raccord des auto- 
rité» de turéfie. 

SJ*. 


endosser les responsabilités de coo- 
pérateurs™ « Nous ne voulons plus 
de ces coopératives qui se cassent la 
figure parce qu’elles ont repris des 
affaires moribondes... ». a pu ainsi 
s'exclamer M. Régis, président de ia 
Confédération nationale. Pour les 
mstaucffl confédérales, comme pour 


L‘ AVENIR DE CREUSOT-LOIRE 


La mise en règlement judiciaire 

paraît probable 


Le tribunal de commerce de 
Paris, sous la présidence de M. Jac- 
ques Boa, devait rendre sou juge- 
ment, dans Fajvès-midi du 25 juin, 
sur réventueDe mise en règlement 
judiciaire de^Crêasot-Loiret En fin 
de matinée, tant — 

Factionnaire principal du groupe en 
difficulté « que chez les pouvoirs 
publics, le pe ssimisme prévalait, et 
le pire — le dépôt de buan — appa- 
raissait «wm** ht solution la mus 
vraisemMabfe. La plus grande faS- 
fite qu'aurait connue la France 


Le week-end, 3 est vrai, a été 
Foccasiau une fins encore de part et 
d’antre d’échanger des arguments 
par médias interposés plutôt que de 
traiter sur te fo nd . Comme à, dans 
ce doraier, depuis des semaines Je 
rôle des protagonistes était d'abord 
de mettre Fopiiûon publique de leur 


nera en otages les trente mille sala- 
riés de l'entreprise et ses sous- 
traitants. » 

■ 

Le lendemain, la société Schnei- 
der SA répondait dans un communi- 
qué n’Stre pas bostSe à feutrée dans 
son capital d'un groupe d'investis- 
seurs, & condition que « le groupe 
BmpaüirSckneider garde te contrôle 
de ses principales filiales indus- 
trielles : Jcumont-Schneider, 
Merlin-Gérin et Spie-Batignolles ». 
Ce qm suppose sort une prise de par- 
ticipation minoritaire par le groupe 
d’investisseurs, soit que les action- 


M. Fabius, interrogé sur TF 2 le 


teut â Schneider SA sa participa tiou 
dans Jcumont-Schneider. Une 
manière de dire, une fob encore, que 
seule Creusot-Loire devait faire 
l'objet de la sollicitude des peuvoira 

Dahlia. ... 

Les dirigeants de Schneider répé- 
taient que les dernières propositions 
gouvernementales revenaient « à 
nationaliser Schneider et les 


23 juin sur Favenir de Creusât- ..’ï ; ** . 

-Tri sociétés du groupe Etnpaxn- 

Schneider soit contractuellement, 
mou que la proposition qui a été soit ^ j a con / rû j n / w financières 

faite par les investisseurs ( le . _ lirm _i 

Monde daté 24-25 juin) soit dlscu- a S 

^par les dirigeants: ü faut ohm. 


ïsùnent sauver cette entreprise. » Et 
dVgoater ; * La seule dusse que 
disent les dirigeants à l’Etat et aux 
contribuables, c’est : il finit que 
vous payiez 3 milliards, et vous 
n’aurez aucun droit de regard. En 
agissant ainsi , ces dirigeants pren- 


pvblics avaient voulu nationaliser le 
groupe , ils auraient pu le faire en 
1981. » 

9 

Devant tant d’incapacité à 


s'entendre — il n’y a pas eu la moin- 
dre réunion m samedi ni dimanche 


3 e édition 
EME 


dre réunion m samedi ni dimanche 
— on volt mal quelle solution mira- 
cle pourrait être trouvée dans les 
quelques heures précédant 
l'échéance. Même si les vingt- 
deux mille salariés (non compris 
ceux de Framatome) et les milliers 


de sous-traitants qui emploient 
mêmes asetene cent miDe sa! 


mêmes quelque cent mine salariés 
(principalement en Saône-et-Loire) 
continuent de s'attacher au pins 



Mais quand bien même une 
société exploitation serait-elle 
désignée par le tribunal pour main- 
tenir l'activité (et sauver commer- 
endement ce qui peut encore l'être) 
- au parie CAhahom-Atlantique, 
jfUsmor ou de Ftemaxome et de son 
groupe d'investisseurs, — elle 
devrait prendre les mesu r es de ges- 
tion qui s'imposent a auxquelles nul 
syndic s’échappera. Le rapport 
Schulz pariait de deux mille sept 
cents suppressions d’emplois immé- 
diates, mais il apparaît déjà dépassé 
et F « ardoise sociale » pourrait être 
de plus du double. De plus, sur le 


plan industriel, qu'adviendra-t-ii des 
unités et filiales les nhis déficitaires 


unités et filiales les plus déficitaires 
du groupe (Delattre-Levivier, Pin- 
gncly, voire de la division Bati- 
gnoQes) ? D'autant que les pouvoirs 
publics craignent que 1a situation ne 
soit « pis encore que ce qui a été 
avancé». 


I Autant dire que, alors qu'appro- 
: chait l’heure de l'audience du tribu- 
nal de commerce de Paris, l'ampleur 
des dégâts qui pourraient résulter 
d'une mise en règlement j udici a ir e 
était loin d'être, complètement 
appréciée, B. D. 


les pouvoirs pabGcs, la voie à encou- 
rager est k création de SCOP & par- 
tir de PME saines, dont te responsa- 
ble souhaite prendre sa retraite sans 
avoir de successeur. Ces • muta- 
tions », que des aménagements fis- 
caux doivent prochainement encou- 
rager, a dit M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat chargé de récono- 
mie sociale, ont, depuis 1978, repré- 
senté 10 % des créations de SCOP. 
Or 3000 PME, a encore dit le minis- 
tre, disparaissent chaque année 
faute d'héritier-. Le [dus grand obs- 
tacle, â cet égard, semble bien être 
l'état d'esprit du monde patronal, 
pour qui oes entreprises, * démocra- 
tiquement gérées», continuent A 
sentir le soufre. 

Quant aux SCOP créées sponta- 
nément, il semble que, peu A peu, la 
place soit faite aux activités de 
pointe :k vannerie, la poterie, le tis- 
sage, ces activités artisanales de 
luxe, avaient attiré trop d’amateurs 
insuffisamment soucieux de ges- 
tion ; aujourd’hui, l'informatique, 
les arts graphiques tes plus élabores, 
tes activités de conseil (en marke- 
ting. voire eu publicité) se font jour. 

Les SCOP attirent les jeunes, 
puisque 60 % des coopéralenrs ont 
moins de quarante ans. 

Les difficultés que connaissent tes 
SCOP sont celles de toutes les 
PME : faiblesse, absence ou manque 
de dynamisme de la commercialisa; 
lion des produits, surendettement, 
insuffisance des fonds propres. Il est 
cependant difficile de juger, an 

cours d’un congrès, de la santé d’un 
secteur, a la lois diffus et hétéro- 
gène, Parmi ceux qui ne se sont pas 
rendus an congrès national, com- 
bien, sur ta corde raitte, sont A la 
veflîe de décisions déchirantes, com- 
bien, trop betueux d'avoir des com- 
mandes A exécuter, étaient trop oc- 
cupés pour songer A perdre deux ou 
trois journées de travail ? B y a fort 
à parier que, branche par branche, 
les SCOP ne se patent ni mieux ni 
plus -mai que tes sociétés capita- 
listes. 

L'une d'entre efles, 1e Chèque» 
r Déjeuner (deuxième sur 1e marché 
de 'la gestion des chèques- 
restaurant), est en train de consti- 
tuer nne Union de coopératives, 
sorte de holding qui permettra de 
mettre une partie des résultats en 


commun. « Cest le contraire des 
lois de la biologie ». dit M. Antoni, 
ancien président de la Confédéra- 
tion : « Ce sont les filles qui vont 
créer la mère. » 


L'ACCORD BM-HTACHI 
EST EXAMINÉ 

PAR LE DÉPARTEMENT 
DE LA JUSTICE 


Deux courants d’opinion se font 
cependant jour. Certains souhaitent 
faire sauter haut et fort leur origina- 
lité d’entreprises démocratiques (un 
homme, une voix), oh le patron est 
soumis régulièrement à réélection et 
où tes dérisions importantes (inves- 
tissements, politique des salaires) 
sont prises en commun. D’antres, 
tout aussi motivés par l’esprit coopé- 
ratif, estiment que cette originalité 
doit a’étre pour renvironnemeot du 
marché qu'un statut juridique, l'ef- 
fort de communication ponant sur 
la qualité du produit, sa compétiti- 
vité. 


Le département de la justice des 
Etats-Unis procède, depuis plusieurs 
mois, à une » enquête de routine» 
vis-à-vis du constructeur informati- 
que IBM. Cette enquête vise A 
déterminer si certains accords 
qu’IBM a passés avec des concur- 
rents. ne sou pas contraires A la loi 
aoti trust. .. 

Le département de la justice fait 
notamment allusion A l'accord A 
l'amiable conclu le 6 octobre 1983 
entre IBM et la firme japonaise 
Hitachi à l'issue d'une affaire 
d’espionnage industriel entre les 
deux firmes; IBM avait renoncé A 
ses plaintes en justice contre Hitachi 
pour vol d'informations confiden- 
tielles sur son matériel, en contre- 
partie de quoi Hitachi avait accepté 
de lui verser une indemnité d’un 
montant de 300 miiiinwe de dollars. 


• La CFDT et la pofitiqoe éco- 
nomique du gouvernement. - » La 
gauche fait fausse route si elle n’ap- 
porte pas des correctifs importants 
à sa politique économique», dé- 
clare M. Pie rre H éritier, sécrétoire 
général de la CFDT, dans une inter- 


mage », estime M. Héritier, qui 
considère que • le traitement social 


du chômage ne tient pas lieu d’tuie 
politique de l’emploi ». 


view A F AFP. « On ne voit pas ce oui 
peut arrêter la marée noire du chô- 


politique de l’emploi ». 

Préconisant une « politique sélec- 
tive de relance par l’investisse- 
ment ». M. Héritier ajoute qu'« un 
redressement est urgent en sortant 
des politiques traditionnelles ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE OES DEVISES 


COURS DU JOUR 


DEUX MOIS 


SK «MB 

»*W KM» 


+ btt + but 1 Rtp. 4 ou défL -[ Rtp. +00 dfp. -I Rip. +on dép. - 


SKAl SjSXJg S , 63 -29 + 10 - 35 0 - 1 35 - 15 

Soa. 65745 65792 - 0 + 40-H + 48-8S + 25 

Ya(MS) ... 35» 3511» *165 +J85 + 353 + 37X +IC5 -1-1116 

DM ....... 35674 35695 + 159 +163 + 3SS + 324 +917 + 968 

nuta 2,7245 2,720 + 127 +140 + 260 + 275 + 777 + 825 

FJL(100)--< 155870 155970 - 18 +U0+1H +125 + 16 + 514 

F5L 35S09 35830 + 21» + 229 + 451 +473 + M07 +1475 

L(10N) ... 45S3S 45861 -124 - 92 - 271 - 229 - 856 - 746 

£ 11,7612 11,7739 + 283 + 342 + 530 + 604 +1470 +1671 
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12 11 7/8 12 1/16 13 13 3/16 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sooi ïmtiq nAt en 
fin de matinée par une grande banque de ls place. 


(Publicité) 


Entreprises disposant d’un fort potentiel 
de reprise et de développement 


Dans un contexte économique international difficile, un nombre 
croissant d’entreprises, petites ou grandes, connaissent de graves 
difficultés. Or beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises 
pourraient être sauvés si un effort énergique et imaginatif de 
réorganisation et de restructuration était accompli avant qu’il ne soit 
trop tard. 

Management Partenaires apporte aux entreprises engagées dans une 
mutation profonde use assistance tout à fait originale : pendant une 
période transitoire pouvant aller jusqu’à plusieurs années, nous 
détachons auprès d’elles des gestionnaires expérimentés, soit comme 
consultants, soit comme directeurs opérationnels au sein de 
l’entreprise ; nous préparons avec elles un plan de restructuration et de 
développement, les aidons à négocier ce plan avec les Banques et 
Pouvoirs Publics et les assistons activement dans sa mise en œuvre ; 
enfin, nous pouvons leur rechercher des concours financiers et, dans 
certains cas, prendre, nous-mêmes, une participation minoritaire. 


Consultants issus des meilleures « écoles » 
désireux de mettre leurs recommandations à l’épreuve 


Pour renforcer son potentiel opérationnel, l’équipe de Management 
Partenaires, actuellement composée davantage de Managers très 
expérimentés, recherche plusieurs Consultants confirmés ayant le goût 
de l’opérationnel. Agés de 30 à 35 ans, ils combinent quelques années 
d’expérience industrielle avec 3 à 5 ans de conseil réussi dan» un des 
premiers Cabinets de la profession. 

Si vous êtes désireux de valoriser votre expérience des diagnostics dans 
un contexte résolument tourné vers l’action, exposez-nous en toute 
confiance ce que vous pensez pouvoir apporter à des projets de 
redressement d’entreprises. Nous étudierons votre dossier avec la plus 
totale confidentialité. 


Management Partenaires 


362-364, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS 
TéL : 260-36-05 
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•une 305! 
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Sur le campus aune 


4UNIVERSITY - St. Am,. 57. rue Ch.-Lstfi^te. 92 NSUiLLV - 722.319- 


AFFAIRES 


A L'INITIATIVE DE LA CGE ET DE THOMSON 


I 


CGE et Thomson envisagent de re- 
grouper au sein «Tune infime struc- 
ture ressemble de leurs participa- 
tions dans. les sociétés de services 
informatiques. L'idée, à vrai dire, 
n’cst pas nouvelle ej découle directe- 
ment des accords contins entre les 
deux groupes à l'automne dernier. 

La CGE est présenta dans ce sec- 
teur à travers une filiale, la Compa- 
gnie générale de services informati- 
ques GSI (1,2 million de francs de 
chiffre d’affaires), qui est plutôt 
spécialisée dans ce qu'on appelle le 
« traitement machine » et la fourni- 
ture de logiciels relativement sim- 
ples (comptabilité, paie, gestion, de 
fichiers). Plus récemment, la société 
a étendu ses activités aux banques 
de d on n ée s . Elle a racheté SLigos, la 
filiale du Crédit lyonnais, et vient 
d’être chargée d’élaborer la banque 
de données macro-économiques 


Depuis plusieurs années, la CGE 
détenait également 45 % de la 
SESA (500 millions de francs de 
chiffre d'affaires) , la société de ser- 
vices maître d'oeuvre du réseau fran- 
çais de transmission de données par 


paquets, Transpac. Toutefois, face à 
nue équipe dirigeante de la SESA, 
majoritaire et soucieuse de son indé- 
pendance, cette participation ne lais- 
sait en fait que peu de pouvoirs & là 
CGE. Or, & la fin de 1982, le groupe 
prenait, à travers -une procédure 
complexe et discrète, la majorité 
(52%) dans l'affaire, an. moment 
même où Cap- Gemini - Sogeti, so- 
ciété privée et numéro un européen 
des services informatiques (1,4 mil- 
liard de francs de chiffre d’af- 
faires), rachetait les 35 % dufonda- 
tenr de la SESA, M. Jacques Stera, 
aujourd'hui président de BulL 

Désagréablement surpris en dé- 
couvrant cette opération de la CXrE, 
Cap-Gemlm-Sogeti a porté, depuis, 
sa participation à 42 % en rachetant' 
7 % aux dirigeants.de la SESA, ces 
dentiers conservant 6 %. Une sorte 
de statu quo s’était- étabE entre les 
deux principaux actionnaires de ta 
SESA. Cap-Gemmi-Sôgeti ne man- 
quant cependant pas une occasion 
de rappeler qu’elle souhaitait deve- 
nir le principal actionnaire de 


Vint l’apérat 
A l'origine, les 




h: 


spécialisées dn groupe qu e prés ide 
M. Gomez, en particulier TTTN et 
Aasware, devaient être, transférées 
an nouvd ensemble qùi regroupe, 
sous la responsabilité de la CGE,"les 
activités télécommunications de 
Thomson. Syseca (242 mïlBcns de 
francs de dtiffré d'affaires)^ spé<âa- 
Usée dans Hngâoômie,'dcs.‘Qaiids] 
systèmes iiUormatigocg militaires, . 
devait, cependant, à -la demand e 


I 


b* 


- - \ 


fié, la CGE proposant ;S y a quel- 
ques mou de créer un holdhig qui 
coifferait tontes les sociétés de ser- 
vices du nouvd ense mble: GSI, 
SESA, Answaxe, TTTN, mais aussi 
Syseca. La CGE détiendrait 51 ■% 
de ce holding,- et Thomson 49 %. 
L’idée de donner un stiap om in à 
Bail a été abandonnée. Bref, - der- 
rière Téléphone de Erançe pointait 


qué que ce holding et ses dnigeanu 
~ on parle dé M. d’Orféac comme 
PDG. ’ seraient * transparents ». 
*' Votre' autonomie sent préservée.. 
Il n'y aura, rien de changé. » Pour- 
quoi dans os conditions mettre eu 
place. une telle structure? Est-ce 
pont- permettre é la CGE de ÿafTir- 
mer comme le numéro un européen 
du service informatique, et un des 
grands mondiaux sur le papier, en 
consolidant les cinq entreprises 
concernées. (2,4 milliards de francs 
dé chiffré d’affaires) 7- , Le groupe 
Thomson ne voÉtril.pas .là l’occasion 
de préaerver l'avenir en conservant 


tique, qu’a avait peut-être aban- 
donné un peu vite lore des premières 
h». a wctarr.F v - - . 


Les réactions n'ont- pas tardé. 
D'autant que les arguments avancés 
par ses initiateurs n’ont pas toujours 
convaincu et restent encore, fions. 
Pour apaiserles mqiuétudes.des so-, 
-détéc concerné», il leur à été expti- 


TWA en Amérique. 
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Les tarifs qui ne courent pas tes rues. 




Les -cadres de GSI, qui avalent 
jusqu'à présent vécu tranquillement 
«ktindnJBan Dieu ». se sont en tout 
cas vivement opposés au projet, fai- 
sant, valoir qu’il n’y avait aucune sy- 
nergie possible avec les autres so- 
ciétés et qui!*'- ne voyaient pas 
rutifité d’être intégrés dans cette 
nouvelle structure. Apparemment, 
Os ont obtenu gain de cause. Le nû- 
xustêre de la défense; de son côté, esr 
toujours réticent à une intégration 


Mis en sommeil ces dernières se- 
maine» en raison des. incertitudes qui 
ont plané quant & ià nomi cation de 
M. Pébereau à la présidence de' la 
CXr&.le.prtget semble être ressorti 
des tirons ces derniers jours. GSI ne 
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- Et tout 
le réseau TWA 


Si vous visitez r Amérique cette année, vous ne pouvez y aller en 
meilleure compagnie qu’avec TWA. 

TWA sait prendre soin de vous. Aucune autre ligne aérienne ne 
vous offre des tarifs aussi bas, pour un service d’un aussi haut niveau, 
en vol comme au soL Et un à chaleureux accueil en Amérique. 

De Paris, TWA vde 3 fois par jour vers New York, et une fois par 

Sur tous les tarife indiqués, un léger supplément s’applique le week-end. 

Transporteur ofhod ICJN.Y. Séjour min. 14 jouis, max. 60 jouis. 


jour vers Washington et Boston. Aux USA, TWA refie plus de 60vïBes 
toute Tétendue du territoire. Aussi, quelle que soit votre destination, 
TWA vous y emmènera. Plaisir; confort, économie : votre voyage 
aura tout pour vous plaire Allez voir votre agent de voyages; J 
TWA à Paris, ou Loisirs SA, TAgent. Général de TWA ‘ Æ 
Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Sferasboeurg. 


sur 


Vbus plaire nous plaît 


TWA 



fi 


las mêmes qu^ cri» pour tes mar- 
ques tes plus prestigieuses, 
M, Maczuk, pharmacien, les propose 
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FINANCES 


Les négociations entre le Nigéria 
et le FMI sont interrompues 


Les négoc ia tions entre le Nh 
géria et ie Fonds monétaire inter- 
national {FMI) ont été interrom- 
pues une nouvelle fors, le 
gouvernement de Lagos conti- 
nuant à juger inacceptables trois 
des conditions imposées per le 
Fonds pour accorder un prêt de 
3 milliards de dollars : dévalua- 
tion de 25 % {par rapport au dol- 
lar) du naira (monnaie nationale 
nigériane), BréraUsation du com- 
merce avec l'étranger et arrêt 
des subventions pétrolières. 

Une délégation nigériane, diri- 
gée par le miras ira de P économie 
et les dirigeants de la Banque 
centrale, s’était rendue la se- 
maine dernière à Washington 
pour. y re n contr e r M. de Laro- 
sière, c tracteur général du FMI, 
et discuter de ce fameux prêt. 
Elle vient de rentrer à Lagos, les 


entretiens ayant, semMe^t-il. 
tourné court. 

Les négociations avaient com- 
mencé en avril, et, déjà, une mis- 
sion du mi avait écourté sa vi- 
site an raison de rfiwargences de 
vues sur le programme d’austé- 
rité «conseillés au gouverne- 
ment . La ministre nigérian des fi- 
nances déclarait, au début du 
mois de juin : c Le A Rgéria peut 
vaincre ses (BfUcuttés économi- 
ques avec ou sans l’aide du 
Fonds , et n’est pas dans un état 
'désespéré, s Ajoutent que c Hn- 
térét national» déterminerait 
r acceptation ou le refus des pro- 
positions du FMI. Le Nigéria doit 
trouver 3,5 mttfiards de dollars 
par an jusqu'en 1987 pour rem- 
bourser le CBprtal et tes int é rêts 
d'une dette ex téri eu re de IB mft- 
Sards de doHars. 


ETRANGER 


Aux États-Unis 

la commission de conciliation du Congrès se prononce pour 
ime réduction du déficit budgétaire (te 61 milliards de dofars 


An terme d'un marathon épuisant 
de vingt et une heures de négocia- 
tîon,'l& commission de conciliation 
mixte Sénat-ChamlBu des représen- 
tants s’est mise d'accord samedi 
23 juin pour proposer au rote des 
deux assemblées, cette semaine, une 
réduction de 61 mStiards de dollars 
du défiât budgétaire sur les trois an- 
nées qui viennent. 


Cette réduction comporte des 
augmentations d'impôts j»ur 50 mil- 
liards de dollars et des dmnrathnis 
de dépenses pour 11 milliards de 
dollars. EWe s'inscrit dans en pro- 
gramme global de réduction du défi- 
cit budgétaire de 140 à ISO mil- 
liards de dollars en trocs ans, dont 
une bonne partie doit venir inm Det- 
itage des dépenses militaires et 


Ce co mpromi s, acqui s pémUc- 
snt, a s urtout une valeur politique 


à l'exception d’un différend encore 
pendant sur les dépenses militaires, 
l'effet des mes m es ainsi décrétées 
sera réduit Déjà, l'augmentation 
dm taux d'intérêt, qui a alourdi la 
charge de la dette publique; en a ab- 
sorbé la majeure partie. Parmi les 
principales mesures; figurent un 
fllotmfissement de la taxe sur les al- 
cools, le maintien, pendant deux ans, 
d'une taxe sur les communications 
téléphoniques, un relèvement des 
taxes sur le gazole et un blocage 
pendant quinze mas des honora ir es 
des wrfHftrmg de la Sécurité sociale. 
Bu revanche, l'impôt indirect sur les 
tabacs sera réduit. - 

Une série d'aménagements divers 
« été proposée, dont le pins impor- 
tant est la sup pression de la retenue 
à la source de 30 % (withholding 

attxhtvcs- 


et constituant une sorte 
d*« acompte» féonm payment) sur 
la promesse dû réduire le déficit 


mcntairesontvgtoeflemeat coaurao- 



néc qui vient, à ce 
adopté, ce qui est probable, «t si le 
président Reagan lui dorme son ac- 
cord, ce qm est également probable. 


favorisera l'afflux de capitaux étran- 
ger le marché américain, aux 
des énwMînna internatio- 
nales eu eurodollars, et ne manquera 
pas, A die est votée; de pe rtu rber 



(tiers mondia ux C le Monde des 20 et 
21 mars). 


MAURITANIE 


Un 


de pho- 


Les réserves (Ton nouveau gisement 


mis 

me scut estimées à 95 millions de 
trimes. La teneur du minccai est de 
19 % à 20 % et la prod uc tion an- 
nuelle est évaluée à 4,7 mütious de 
tonnes. Le coût de la mise en expktir 
tarion est de Tonho de 370 millions 
de dollars (près de 3 müGaxds de 
francs). La recherche & été menée 
par on consortium regroupant des 
intérêts mauritanien», le Bureau de 
recherches géologiques et minières 
BRGM-France et la Société sécéga- 



• Le PNB a 
amas — Le 

d 'Allemagne 



de 3,6% 
national brut 
augmenté 


de 3j6 % (en chiffres réels) au pre- 
mier trimestre 2984» par rapport a la 
même période de 1983, annonce 
l'Office fédéral des statistiques. Au 
premier tr im estre 1983, le PNB 
<pM*jq>»iig«ianà avait diminué de 
0,3 %, par rapport, à la même 
période de 1982. - (AFP.) 

• Baisse de 103 % de la produc- 
tion automobile., — La production 
automobile ouest^alleniande a dimi- 
nué de 10,8 % en mai par rapport 2 
avril. Selon l'Association ouest- 
gtVmgrtffc des constructeurs auto- 
mobiles (VDA). 309 700 véhicules 
sont sortis des chaînes de montage 
en maî contre 347 410 le mois précé- 
dent. Par rapport an mois de mai 
1983 (374140), la production a 
baissé de 17,2 %. Les constructeurs 
ouest-allemands cm exporté es mû 
200400 véhicules, en augmentation 
de 10 % par rapport à avril. 


- & 
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HCQLÊS-ZAN 


L'assemblée générale or dinai re des 
ac tion na ires de la société RîcqKsrZan, 
réunie le 20 juin 1984 sons la pré sid e n ce 
de M- Henri Girairid, a approuvé les 
-i. i*— — î~ 1983. 


Le chiffre d'affaires* tors taxes, s'est 
6ev£ en 1983 à 179 mUfions de francs, 
en de 7 % sur l'exercice 

précédent, la p rUP 6 #" 1 à Jtexponatk» 
g ft mp^ncattf en grande partie le fléchis- 
seme ni enitgia rc sur le marché ^ 


. * 


* ' 


Les amortissements ont atteint 
7,9 *>»!«««« de francs con t r e 6,7 millions 
en 1982. 

Après plus-value & long terme et im- 
pôts, le bénéfice net de Texereice s'to- 
bfit à 4,95 "<*iKan* de francs contre 

5.14. 

L’assemblée générale a décidé ta «fis- 
tribnthm d’un dividende de 7 F pv tfr 
assorti dVtn avoir fl** 5 *! de 3*50 F. 
Ce dividende y** mi» en pi*** 1 ** 1 * le 
27 jaÜlet 1984. 

A fin mai 1984, le chiffre cf affaires 
s’élève i 90 millîftn* de francs en aug- 
mentation de 9jS %snr 1983. 

L'assemblée a par afflenrs âu comme 
«ihmnton ii rm M* Je O» Anne-Marie 

Delabrotse cl ra lifié la nomination de 
M Abiî Dorfner, en mBçfeca&m de 
MPSaieBotooa. 


UNKHI IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 
ÜIF 

Renais en assemblée générale ordi- 
naire le 15 juin 1984, sons fa présidence 
de M. Michel Caldaguès, les action- 
naires ont approuvé les comptes de 
F exercice dos le 31 décembre 1983 qui 
font ressortir, après dotation de 
11 994 000 F aux connues (Tamonisse- 
nwn» et de prorïstoos, ns bénéfice net 
de 100 081 000 F contre 91 343000 F, 
en progression de 9,6 %- 

L'assemblée a décidé de distribuer un 
dividende de 21 F par action contre 
19*25 F en 1983. 

La TtiM en paiement aura lien le 
16 juillet 1984" sur présen tation du cou- 
pon n® 39 A, le coupon B oomspcmdast 
étant, cette année, «Tumlfi eu tgnd à la 
mocfidlé des panas à la construction 
^ dans ratteme cPlwa prochaine dis- 
se trouvent indues dans le re- 



port à nouveau. 

An cours de son 

dent a précis é que, sur «m marché tou- 
jours très demandeur, la société a ntis en 
exploitation au mois de mai l'immeuble 
d'habitation rimé A lssy-ies-MouHncaux 
dont les 27 appartements or» rapide- 
ment trouvé preneurs. L’ensemble du 
est pratiquepaem loué A .100 % 
et le taux de notation des locataires Jcnd 
encore A diminuer cette année. 
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COMPASOE FR ANÇAISE DE RAFFINAGE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDMMRE DU 1 S JUIN 1 984 


A» conn de b dbenaâoa qm a pré- 
cédé le vote des résolutions, le président 
» réponds aux qoesüons posées par tes 


latenqgé sur le préjudice causé à b 
CFR par tes cnndîtions d’appl ication de 
la formule de prix, te président a rappelé 


que celle-ci n avait été normalement ap- 
pliquée qu’au coure de premi er semestre 
1983. En 1982, tes mesures successives 
d’écrêtement des paix avaient diminué 
les recettes de la CFR de plus de 
700 milBQns de francs. 

Au deuxième semestre 1983, deux 
nouvelles dispositions ont coûté ensem- 
ble 400 mâtin» de francs à la CFR. En 
jultet tout d'abord, tes paramètres de h 
formule ont été modifiés; pois; i partir 
de septembre, l'administration a retenu 
tm coure Bctif du dollar pour le calcul 
des prix de vente maximum. 

Le plafonnement du dollar jusqu’au 
9 février 1984 et te maintien des para- 
mètres & leurs valeurs de juillet 1983 ont 
e ncore oofi tfi 300 mHboc s de francs sup- 
plém e n tair e s & h CFR an premier se- 
1984. 


Le président a ajouté qu'il n'y avait ^ 

... »■ m — * . 1 AO» -- a 


pas ueu tTespéxer en 1984 mus nouvelle 
diminution 


A b demande d'un actionnaire, 
M. Gaüb&nd a précisé que l’offre de dé- 
part en préretraite formulée par la CFR 
en 1983 avait été acceptée par 420 per- 
sonnes enviro n, et que cdtes-ci rece- 
vraient, jusqu’à ta date de leur retraite 
effective, de 60 â 65 % de le or dernière 
«é umaérâ li an , «don Pa n c tf ama é . 

Ba réponse à des actionnaires ma re- 
grettaient rabseoce de dividendes, le 
président a rappelé tes mauvais résultats 
des années passées. Certes. l'exercice 
1983 marque un net redressement, mais 
se solde encore par une perte. La CFR a 
conscience des vœux de ses actionnaires, 
efle a bit de gros efforts pour s’équiper 
d’un outü de raffûtage moderne et com- 
pétitif, et pour assainir l’ensemble de ses 
participations chimiques, mais ses résul- 
tats future ne dép en dent pas que d’elle. 
Actuellement, l'exploitation reste défici- 
taire. pour tes raisons indiquées plus 
haut. Le niveau de b perte est sqjet, en- 
tre autres, aux variations du coure du 
dollar. A certains moments, le résultat 
est prêche de réquOibre. mais il est le 
plus souvent négatif et risque de le res- 
tant que ' 
modifié. 


ter tant que te régime des prix ne sera 


Leur 


sensible des bais financiers, 
en 1983 a été surtout b 


rendn possible par le changement de h 
réglementation, n ay a pas de ntisou ae- 
tndtemeat d’accentuer 1e déstndcage, 
sauf & adapter les stocks an mazdiA 
Les autres facteurs qui affec ten t dé- 
ffcuofabtemem tes résultats de b CFR 


nt! et te décalage inhérent an système 
de détermination des prix. Comme l'ef- 
fet de stock ne sera sans doute que légè- 
rement positif au premier semestre 
1984, fl apparaît que te tésultat compta- 
ble an 30 juin 1984 sera négatif. 

Interrogé sur la concurrence des pro- 
dtüts raffinés en provenance des pays 
producteurs de brut, M. Goffbaud a in- 
diqué que PEurope occidentale ne serait 
sans doute pas l'objectif principal de ces 
exportations et que, si leurs prix 
n’etaîeQt pas a lig n a sur ceux des pé- 
troles bruis, 9 en résulterait certes une 
concurrence dangereuse, mais 1e mar- 
ché des brut» ne manquerait pas d’en eu- 


Interrogé sur tes persp ec ti ves de b 
ehimie du groupe, le président indique 
que plusieurs participations, telles Pé- 
trosynthèae et Socabo, avaient d’excel- 
lents résultats, et que 1e redressement de 
Hutcbmsan était maintenant bien en- 
gagé. Le secteur qui avait donné de 
graves préoccupations ces dernières an- 
nées était celui des engrais, mais un en- 
semble de mesures prises depuis 1983 
permet d'espérer un retour pro g res sif i 
réquüibrc. Le président a fait étal, à ce 


de Cofaz, des importants concoure fi- 
nanciers apportés & cette société, et des 
aménagements de tarif du gaz naturel, 
qui devraient mettre tes producteurs 
français à égalité avec Leurs concurrents 
bin go s, nota m me nt ho llan dais. 
Commentant l'adaptation de l'outil 
de raffinage, le président a rappelé que 
b capacité de cteniHation avait été ra- 
menée è 70% de son nrvean de 1979, et 
que cette évolution devait se poursuivre. 
La capacité de refannage avait égale- 
ment été réduite. Par contre, les moyens 
de conv er sion avaient été considérable- 


Exposant b situation de b distribu- 
tion, le préstetent a indiqué que b 
concurrence était très rive entre les 
grandes marques, tes grande surfaces et 
tes dis oomn ere. Les points de vente à 
gros d&it,^ coût (TexplcHtation plus fai- 
ble que les petites stations, peuvent 
<ywwnir des rabais eu restant bénéfi- 
ciaires, et 3 y a des chances que la situa- 
tion -actuelle se prolonge et que tes 
marges de distribution ne r etrouven t pas 
leur ancien niveau . 

La CFR et TCFD en tiiewu t les 
ewnsfr pinx»»., en réd uisant le nombre 
de leurs pointa de vente, tout en moder- 
nisant erv * qui seront conservés et en 



Un actionnaire a demandé 
étaient tes p ers pec ti ves dfimroductïon 
sur te marché de fessenoe sans plomb. 
Après avoir rappelé "ome l'importance 
du plomb pour te fmetionnennatt des 
moteurs automobiles, et le caractère 
«hk doute limité de ses effets polluants, 
te président a indiqué quU importait 
d'éviter dam cette affaire d’aboutir à 
uae impasse technologique oc ides gas- 
pSDages Financiers. Les proposi ti ons de 
la profession pétrolière francise, cons»- 
tant à introduire un carburant sam 
plomb, d’un indice d'octane supérieur h 
celui de l'essence ordinaire, qui devien- 
drait pro gr e ssi vement le carburant mü- 
qne, vont tout 2 bit dans ce sens. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS (EX-KINTA) 

S. A. au capital de 43 447 600 F divisé en 434 476 actions 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 8 juin 1984. a déridé de 
soumettre & une assemblée générale ex- 
traordinaire, convoquée pour te 26 juil- 
let 1984, une augmentation de capital 
de 4 344 800 F par incorporation de ré- 
serves et attribution d’une action nou- 
velle pour dix anciennes et également 
une augmentation de capital de 
4 344 800 F par souscription en numé- 
raire 2 raison d'une action nouvelle pour 
dix actions aeriennes détenues avant 
rattrib ü ricn, an pria itel2Q Fraction. 

L’action est actuellement cotée aux 
environs de 760 F. 

Les actions oooveQes auraient droit 
au même titre que les anciennes au divi- 
dende de l’exercice I983-I9S4; «fivi- 
dende qui pourrait être de 20 F net par 


centrale d'investissements 
a encaissé le 18 juin 1984 : 
15498 750 dollars, prix de vente de 
309 975 actions Bancal Tree State 
qu'elle détenait, soit, an cours de b de- 
vise titre actuelle, environ 148 motions 
de francs. Le bénéfice réalisé sur cette 
ceattem devrait Sire de 120 millions de 
francs. 

Compte tenu de cette réalisation, le 
bénéfice prévisionnel au 31 juillet 1984 
serait d'environ 1 16 imllioas de francs, 
le bénéfice d’exploitation de 
4600000F. 

La situation nette de b société s’éta- 
blit ft 220 204682 F, & laquelle 9 y a 
lien d'ajouter te bénéfice prévision ad de 
116 000000 F. 

Le conseil d'administration. 





L'Assemblée générale ordinaire, réu- 
nie te 20 juin 1984 sous la présidence de 
M. Maurice GONT1ER. a approuvé le» 
comptes de l'exercice 1983. Le bénéfice 
net de l’exercice s’est élevé i F 
124 105 073,51 (do ni F 4 575 859.75 de 
plus-values nettes) contre F 
113 071 758.03 (dont F 5 003 288,17 de 
plus-values mues) . 

L'Assemblée a décidé de distribuer 
ttfte somme de F 1 i 7 106 250 correspon- 
dant i un dividende de F 20.50 par ac- 
tion. en augmentation de 10.8 % sur ce- 
lui de l'exercice précédent. Après 
affectation de F 793 569,84, le repart à 
nouveau se monte à F 19 5(2 364,85. 

Le dividende sera mis en paiement 1e 
31 juillet 2984 contre remise du coupon 
n° 19 (A et B) pour F 20,50. 

Le Président a fah, dans son allocu- 
tion, te point sur P activité de b Société 
à la fin au premier semestre, cette situa- 
tion demeure satisfaisante : 

• le patrimoine de b Société est prati- 
quement loué dans soo intégralité ; 

• te montant des loyers émis au titre du 
premier semestre 1984 est en aug- 
mentation de 6 % sur celui afférent & 
b même période de Taunée précé- 
dents; 

• le pourcentage de loyers impayés se 
maintient A nn très faible niveau, 

La Société poursuit sa politique de ré- 
novation de son pairimoine. les vestes 
atteignent 85 % sur l'immeuble de 
Vitry-sor-Seiiie et 35 % sur celui de 
Rungjs. Deux ensembles viennent d’être 
mis en vente : 143 appartements à Saint- 
Cyr-rEcole et 1 10 a Orange dans 1e 
Vaucluse. 

• 1e chantier de b rue des Ardennes - 
70 appartements - devrait être 
achevé à la fin de Pansée ; 

• prmmenbfe de 4050 m* de bureaux, 
troisième opération de b Société 
dans b rifle nouvelle de Saint* 
Qu en tin-en-Y vélines, vieud d'être 
achevé et est partidtemeot loué ; 


m une nouvelle opération de 4000 m 3 

environ sur te même site devrait-être 

lancée â b fin de rexcrcice. 

L’affaire contentieuse du Manoir n’a 
été plaidée que le 7 juin 1984, rarrêt de 
b Cour, qui doit fixer le montant défini- 
tif des indemnités à recevoir par b So- 
ciété, n’est pas encore rendu. 

Les rapports avec rUNlON POUR 
L'HABITATION ont continué & se dé- 
velopper favorablement, notamment au 
travers d'un Groupement d'intérêt éco- 
nomique. 

L'Assemblée générale a renouvelé tes 
mandats d'administrateur de M. Mau- 
rice GONT1ER et celui du GROUPE 
DES ASSURANCES NATIONALES. 
Incendie, Accidents ; fl a également re- 
nouvelé te mandat de censeur de VIA 
BANQUE. 

L'Assemblée générale extraordinaire 
qui s'est tenue à l'issue de P Assemblée 
générale ordinaire a modifié tes statuts 
pour les mettre en harmonie avec tes 
normes des Communautés européennes. 
Elle a également décidé b mise au no- 
minatif des actions de la Société afin de 
permettre b création d’un lien perma- 
nent avec les actionnaires et de faciliter 
ainsi leur informa lion. 

Le Conseil d'administration s’est 
réuni après les assemblées générales, fl a 
réélu M. GONTIER aux fonctions de 
Président et nommé Vice-président 
M. Bernard G ANCEL dont tes fonc- 
tions de Directeur général ont été recoo- 
doites. 

Un communiqué publié en commun 
avec l’UNION POUR L’HABITA- 
TiON - UPH » vient d’informer tes ac- 
tionnaires des deux Sociétés d’un projet 
de fusion qui, sous réserve de confirma- 
lion par les commissaires aux Apports, 
serait réalisé sur b base de l'émission 
d’une action SI MCO pour une action 
UPH. 


CREUSOT-LOffiE 


Le fT Administration de Greusot-kxre, à&as sa séance du 20 juin 1 984, a 

approuvé à Fimamité 1e procès-verbal de la séance précédente (12 juin 1984), au 
coure de laquelle le Président a été mandaté pour demander au Tribunal de Com- 
merce de Paris 1a mise en règlement judiciaire de b Société, démarche qui a été 
effectuée te 13 juin. 

Réuni i nouveau 1e 21 juin 1984, le Conseil (T Administration confirme b déri- 
sion prise, demande d’en informer le Tribunal de Commerce à l’audience de ce jour, 
en hu exposant que tes propositions faites par tes pouvoirs publics s'apportent à 
Creusot-ioire aucun élément concret et immédiat pour remédier I sa situation criti- 
que. Il a pris également connaissance d’une lettre de M. Scbulz (voir ci-dessous) 
rinfonnaul que ce dernier considérait ne plus pouvoir assumer, à ce jour, et en rai- 
son des délais écoulés, b r e spo n sabilité du plan de redressement sur b base duquel 
les Conseillers ont remis des propositions an Tribunal de Commerce. 

Roger Sdatls, 15, rue Dubau, 75016 Parts. Paris, le 19 Juin 1984, A 14. 
Valencienne. présideat-Dlrecteur Générai de Creusot-Loire. 

Mon Cher Président, 


A voire demande, fai procédé, avec 
le concours de vos' équipes ~dirigetâtfës, 
entre le 1* décembre 1983 et te 20 mars 
1984 à l'établissement d’un rapport sur 
le « Plan de Restructuration indus- 
trielle » de Creusot-Loire. 

Ce document, auquel ftd accepté que 
soit attaché mon nom. concluait à la 
viabilité de la Société - rassemblée sur 
ses activités de base — pour autant 
qu'un certain nombre de conditions 
soient remplies. Il a été rends au Minis- 
tère de l’Industrie et de la recherche le 
22 mars 1984. 

Depui. trois mois se sont écoulés, au 
cours desquels, à ma connaissance, au- 
cune conçertation réelle et constructive 
n’a eu lieu, et aucune dérision n'a été 
prise. 

• En revanche, les nombreux commen- 
taires souvent malveillants qui mu suM 
la remise de ce rapport ont profondé- 
ment atteint le fonas de commerce de la 
société, qui a été conduite à se placer 
sous la protection Judiciaire. 

Dans l'article que j’ai publié dans 
le Monde le JO mal 1984. je déclarais, à 
propos de l'adoption de ce plan : • Elle 
est en tout état de cause (faite extrême 
urgence si Tou veut éviter b détériora- 
tion irrémédiable d’un fonds de com- 
merce déjà atteint par tes indiscrétions 
et commentaires qui ont suivi b remise 
du dossier. » 

Nous avons cherché, les conseillers 
nommés par le Tribunal et mot-même. 


à évaluer les conséquences de ces événe- 
ments. dont Ü a été tenu compte dans la 
proposition qu'ils ont transmise aux 
pouvoirs publia et à vous-même le 
22 mai 1984. 

Depuis, plusieurs semaines ont passé, 
pendant lesquelles la gestion de la So- 
ciété a été de plus eu plus difficile à 
maîtriser. 

Dans ces conditions je considère, 
pour ma part, que les données sur les- 
quelles reposait l'établissement de ce 
rapport cessent d’être valables, et que. 
par conséquent, il ne m’est plus possible 
d’assumer la responsabilité de ce docu- 
ment. mime tel que remanié dans le do- 
cument du 22 maL 

Je suis désolé de vous tenir ces 
propos, alors que fai été témoin des ef- 
forts inlassables que vous avez déployés 
pour tenter de mettre en ouvre ce plan 
dots l'Intérêt de votre personnel et de 
vos actionnaires, mais il serait malhon- 
nête de ma part d'entretenir une équivo- 
que à ce sujet. 

Vous connaissant à peine lorsque 
vous m’avez appelé à cette tâche, je 
tiens à vous exprimer ma profonde es- 
time. qui n’a fait que croître au cours 
de cette longue période d’étroite colla- 
boration. et à vous remercier de la 
confiance que vous m’avez accordée. 

Le cœur serré devant un tel gâchis, je 
vous prie de croire, mon Cher Président, 
à mes sentiments très profondément 
cordiaux. 


GROUPE CFAO 

DCA 

Société oommercsate et industriete 
de te Côte cf Afrique 

L'assemblée générale ordinaire du 
21 juin 1984 a approuvé h» comptes de 
rexcaretcc dos te 31 décembre 1983. sc 
soldant par un bénéfice net de 
11 638901,95 F après amortissement, 
p rovis io ns et nnpflL 

Concernant tes comptes consolidés du 
groupe C1CA. la méthode de consolida* 
lion a été mise en harmonie avec la pra- 
tique habituelle des groupes de sociétés 
et les règles préconisées par le Conseil 
national db Sa comptabilité et la Com- 
mission des opérations de Bourse. 

Le bénéfice net consolidé se chiffre à 
10 202 066 F (6 250864 F à méthode 
égale de consolidation) contre 
8 970 346 F en 1982» 

L 9 assemblée a décédé de distribuer h 
partir du 29 juin 2 984 nn dividestde net 
par action de 38,50 F assorti <f un avoir 
racal de 19.25 F. égal à cdm versé en 
29*3. 

Le mandat d'adxnonstrateur de KL J-- 
M. Muflier, arrivé & expiration, a été re- 
nouvelé. 
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SOFIREC 

HOLDING 


L'Assemblée Générale qui 
s'est tenue le 28 mai 1984 
sous la Présidence de Mon- 
sieur Bernard ESAMBERT, 
a approuvé les comptes de 
l'exercice 1983. 

Comme les années précé- 
dentes. l'activité de la 
société a été constituée 
principalement par les divi- 
dendes oui lui ont été distri- 
bués par sa filiale, la Ban- 
que SOFIREC. 

Le bénéfice net de SOFI- 
REC -HOLDING, au litre de 
l'exercice 1983. s'élève à 
F. 2.455.176,44 contre 
F. 1 .807.027.81 en 1 982. 
Le dividende distnoué aux 
actionnaires a été fixé à 
1 1 F. sans changement, ce 
qui. compte tenu de l’impôt 
déjà payé au Trésor, porte 
le dividende global à 
16.50 F. 


Banque SOFIREC 


L'Assemblée Générale qui 
s'est réunie le 28 mai 1984 
sous la Présidence de Mon- 
sieur Bernard ESAMBERT. 
a approuvé les comptes de 
l’exercice 1983. 
Parallèlement à son acti- 
vité de banque de dépôt, la 
Banque SOFIREC s'est 
attachée plus particulière- 
ment à développer ses 
opérations d’ Affacturage 
commercial au bénéfice 
des P.M.E. - P.M.I. de tou- 
tes les branches profes- 
sionnelles. 

Le chiffre d'affaires total 
de l'activité Affacturage 
qui inclut les opérations au 
bénéfice des professions 
médicales s'est établit à 
F. 1.570.414.000 contre 
F. 1.252.054.000 en 1982. 
soit une progression glo- 
bale de 25,50°/a. 


En matière d’aclivilé ban- 
caire classique, les opéra- 
tions traitées ont progressé 
de manière satisfaisante. 
Le bénéfice net de ta Ban- 
que SOFIREC, au titre de 
l'exercice 1 983, s'élève à 
F. 7.593.148,92 
(y compris (es plus-values 
nettes à long terme de 
F. 2.355.605), contre 
F. 8.132 675.43 
(y compris les plus-values 
nettes à long terme de 
F. 2.625.51 5,20) en 1982. 

Pour l’année 1984, il est 
prévu un développement 
du chiffre d'affaires de 
l’ordre de 30% ei les résul- 
tats emegisirés au cours 
du premier trimestre 1984 
confirment cette bonne 
orientation de l'activité. 
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, Total 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 
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53 048 

2999 

2 816 

% 1 

3 132 

3 354 

4 837 

53 489 
24 974 
23 883 

1 332 

2 421 

■ 

1 559 
3585 

1 841 
3691 
>05 

1 985 
3684 
932 

2 3SE 
3965 

3 230 

185 404 

8 752 

7 960 

8 769 

9935 

14 387 


élevées de crécSts è moym terme précédemment tfetribués ma in tie ndront an 1984 ces besoin è un niveau ou moins 
égal à celui de 1983. 

R n'existe aucun Wt exceptionnel ou Mge eua cepdb to d'affecter eubetantiellemm tas résultats ou la situation 
financière de la société. 


Bilans résumés au 31 décembre 

(«fl mOBons dm franc*) 


Commission 


ACTIF 


1981 


82 1983 


PASSIF 


1981 1982 1983 


Par application dos a rt i cl es 6 st 7 ds rordorrance n° 67-833 du 28 nptanbn 1867. ta COmnüsskjn des 
Opén jvo o n da Bourse a apposé, sur ta prés u ma nota, la visa ip 84-1 80 an date du 20 juin 1984. 

Le rapport annuel ds l'exercice 1983 sam forma sur demanda aux souscripteurs, adressée au Sega de la Société, 
19. nie des Capucines, 75001 Paris. 



«14 

99 524 ! 120 805 ! 163 120 


La notioB légale a été publiée au BALO du 25 juri 1984. 


Effets non mobilisa- 
bles et titres de 

participation 

Valeurs 9 court: 
terme et stock ■ ■ . 


après réévaluation : 
Pravîstom et fonds 
de garantie des. 
prêts spéciaux ... 


1345 1347 


3038 3443 3781 


2 922 3641 4012 

12790 15 908 27 581 


dettes è long tanne 
Dattes è court 


1202101 184 118 


16 830 26 626 
138 198 


Personnes qui assurent la responsabilité 
de la note dlnformation 


A notre connaissance, las données de la présente note d'information sont conformes 4 la réalité et ne compor- 
tent pes d'omissions de nature à en altérer la portés. 

U gouverneur: G. BQMNL 


Engagements de prêts 

Effets endossés ou remis an penson 

Engagements de mobilisation da crédits è court et moyen arma 
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Vu pou- vérification en ce qui concerne la situation financière et les comptas de la société. 

Le s c ot re n psai re * aict comptes : J.-C. CAILUAU. M- ANGBJ. 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 
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ACTIF 

1} OR «t CRÉANCES SUS 
L’ÉTRANGER . 


Au T4-6-TS84 


i§94 #V f VV 


Or 

OfBpooUMBiMNirénB- 

ta- 

ECU 

Avncw H Fond» du utu- 
bStttiQo desdwgis 

2) CRÉANCES SUS LE TRÉSOR ! 
dont: 

Cbncaanan TrtarpuHfe. . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RSV 


4) OR ET AUTRES ACTES DE 

RÉSERVE A RECEVOR DU 
FECOM 

5) DIVBtS 

Tutti 

PASSE 

1) 8UET5 EN CftCULATON .. 
2} COMPTES CRÉDITEURS 


79810 

15 Ml 
14729 

8 SM 


197840 
90 MS 


7S72S 

7325 


181 25S 
ISSU 


31 COMPTE COURANT DU THÉ- 

SORPUBUC 

« COMPTES CRÉDHEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFRIANCBS 

data: 

Comptas cornets dû étn- 
b Os swna ms astrei nt» à h 
ouu m u a anan nMonm ■>. 
5} ECU AUVRER NI FECOM... 
6} RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBLICS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 
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ACCOR. — Ce gro up e àso de la ftasna 
intervenue en 1983 entre Novotd SIEH et 
J&cqnes Bord international, poursuit son 
expansion, notamment dans b domaine 
bdte&er, avec Pquvertare prochaine d’une 
denü-donzaine d* impfr mati ons nouvelles, 
(es deux coprésidents, MM. Gérard Péfcs- 
son et Paul Dubntfe, confirmant r in t fa ét 
qu'ils partent è b zone Pacifique à cet 
égard. Pour l’exercice en cours. les diri- 
geants d’Accor tablent sur un bénéfice set 
consolidé voisin de 135 miOinas de francs, 
soit une prog r es sion de {dus de 15 16 pur 


chiffre d’affaires des seules compagnies 
d’assurances se monte à 2 milliards de 
francs. Cette opération a été négociée et 
lancée par M- Guy Verdeii, avant son 
départ de b présidence du GAN. 

Aux termes de l’accord de prin ci pe 
Minster Assetsje GAN repren- 


drait b totalité de ses intérêts dans rassu- 
rante et les services financiers. Mmster 
assurance deviendrait ainsi b propriété 
intégrale dn groupe français, qui en déte- 
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GAN. — Le Gnmst des 
sales (GAN) vient de lancer une tris 
importante OPA sur tes Miosicr Assors, qui 
r egr o u pent bs rtunynynHfH d*aamnnees, 
une banque et les sociétés de gestion de 
douze syndicats de Uyods, une op ér ati on 
portant sur quelque 65 millions de livres. Le 
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BIS. — Durement touché d epuis 1981 
par b crise qui a frappé le travail tempo- 
raire, b groupe US, numéro un dans sa 
spécialité, devrait encore connaître mie 
aimée difficile en 1 984, scion son président, 
M. Laurent Negro. En effet, pour les six 
jezs mob de l’année, le chiffre 
consolidé dn groupe est estimé A 
974 TnîTKortg de fntncs, en baisse de 2 % par 
rapport an premier semestre 1983. L’année 
d e rn ière, b chiffre d’affaires consolidé glo- 
bal avait ?tTgjm 2,01 milliard», contre 
iJH milliar d en 1982. Le bénéfice net 
consolidé a, quant 1 lnL sensiblement 
tombant à 17 mîtiim» de francs, 
contre 24 mîtiinna en 1982 (recul de 29 %). 
En 1980, le bénéfice de BIS était 3.7 fois 
plus important, & 63,7 millio ns de francs. 

Le PDG de BIS estime que b bout du 
tnwmd n’est plus tris loin. Selon lui, 1985 
devrait être Tannée de b reconquête 2 par- 
tir de assai n ie s et d’une uOorëUe 

divtiai fïcatkm dans te domaine des service». 
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m jour 
dams le homdc 


IDÉES 


2, < Jeu des quatre costs fit chômage d© 
rigidité ». par Miche! Godât 

- LÜ : la Guerre secrète moderne , de 
W. Kennedy. 0. Baker. R. Friedman 
et D. Miller. 

— Lettres su Monde. 


ÉTRANGER 


34. DIPLOMATIE 

- La fin du voyage de M. Mitterrand en 
Union soviétique. 

4. PROCHE-ORIENT 

4. ASIE 

5. AMÉRIQUES 

- La tournée du révérend Jackson en 
Amérique centrale. 

7. AFRIQUE 
7-8. EUROPE 




4 à 11 : La manifestation en faveur de 
l’école privée et ses conséquences. 

14. SCIENCES: la navette spatiale améri- 
caine «Dscowory» doit mettre en 
orbite un satalKte mlitaire. 

14. ÉCHECS. 


POUTIQUE 


12. M. Mauroy au micro de RMC : « Me 
tâche n’est pas terminée >. 

- Le débet au sein du PCF. 

- La convention nationale des adhé- 
rents directs à l'UDF. 

13. Las résultats de deux élection* canto- 
nales. 


CULTURE 


15. MUSIQUE : Afcaste. à Versaïtes. 

- DANSE. 

17. COMMUNICATION : le débat sur le 
droit des créateurs. 


SPORTS 


18. Le championnat d'Europe de foot- 
ball 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

19. La X» conférence du Conseil mondial 
de F alimentation. 

21. LE POIDS DES TRAVAILLEURS IMMI- 
GRÉS DANS L'ÉCONOMIE : les pre- 
miers atteints par la crise. 


ÉCONOMIE 


38. SOCIAL : la poétique de remploi en 

gdsidiion. 

39. INDUSTRIE : F avenir de Qreusot- 
Lose. 

39-40. AFFAIRES : grandes manœuvres 
dans le secteur des services informa- 
tiques. 

41. ÉTRANGER : le Congés américain se 
prononce pour une réduction du défi- 
cit bugétaire. 


RADIO-TÉXÉTVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

Troisième âge ; Météorolo- 
gie ; « Journal officiel » ; Mots 
croisés ; Loto. 

Carnet (13); Programmes 
des spectacles (lé); Petites 
annonces (23 à 37); Marchés 
financiers (43). 
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le bazar a tissus, ; 

le plus chic, 

le plus grand, 
le plus étonnant 


TISSUS 

"COUTURE" 

"DÉCORATION" 



Usez 


douien et documents 


M. Lévy est remplacé par M. Loubert . 
à la présidence du groupe sidérurgique USINOR 


M. Raymond Lévy, président du 
groupe sidérurgique USINOR, l’un 
des deux géants français de l'acier, 
avec SACILOR, nationalisés depuis 
la fin de 1981, est remplacé par 
M. René Loubert. actuellement 
directeur des affaires économiques 
et internationales an ministère de 
l'urbanisme. 

M. Lévy, qui avait été nommé & 
ce poste lé 27 janvier 1982, ne fait 
plus partie du nouveau conseil 
d'administration. 

Ce remplacement a vivement sur- 
pris et désagréablement impres- 
sionné, semble-t-il. une partie de 
l'encadrement du groupe USINOR, 
qu’3 avait entrepris de « remotiver » 
dans la période difficile que l'ensem- 
ble de la sidérurgie française tra- 
verse. 

Polytechnicien du corps de mines, 
0 avait fait la plus grande partie de 
sa carrière au groupe ELF- 
Aquitaine, qu'il quitte en 1981, vic- 
time de l’affrontement entre 
MM. Chalandon et Giraud, pour 
prendre la présidence de la Compa- 


gnie française des aciers spéciaux, 
filiale «FUsinor. 

On se perd en cou ijouctures sur les 
raisons pour lesquelles M. Lévy a 
été limogé, alors que M. Claude 
Dollé, nommé à la tête de SACI- 
LOR en même temps que lui, voit 
son mandat reconduit. 

Officiellement rien de sérieux ne 
lui est reproché sur le plan profes- 
sionnel, au contraire. Néanmoins, il 
est très probable que M. Lévy est 
une victime, à retardement, de 
l'arbitrage tendu par l'Elysée le 
29 mars 1984, et qui décida l’aban- 
don dn train uoiversel de Gan- 
drange, contre le gré de M. Fabius, 
ministre de l'industrie, et, dit-on, de 
M. BoublîL conseiller à l’Elysée. 

Homme rigide et de conviction, 
M. Lévy avait soutenu cet abandon, 
et cela, semble-t-il. ne lui a pas été 
pardonné. Son cas peut Être rappro- 
ché de celui de ML Deguen, ex- 
président du Crédit commercial de 
France, qui avait lui aussi son franc 
parier, et qui Ta payé de son poste. 

F.IL 


M. (>fflAC: f Lorsqu'impouv^ 

B faut qu'l revienne s'expliquer devant le peuple i 


M. Jacques Chirac a évoqué, 
d im a nche 24 juin, dans en entretien 
an Journal au Dimanche, la que- 


an Journal au utmanene, la que- 
relle scolaire en ces tenues : « Il est 
temps que le gouvemanent, prenant 
conscience St désaveu populaire 
dora il a été l’objet d l'occasion des 
élec tions européennes, de ta volonté 
clairement ex pr i m ée d’un très grand 
nombre de Français au sujet de la 
liberté de renseignement, révise son 
projet, le remette sur le chantier. Il 
est encore temps, la procédure légis- 
lative n'est pas achevée. Cela impli- 
que pour lui qu'il engage une 
concertation et qu’il modifie son 


» Reste qu’il est scandaleux que 
le premier ministre oit choisi, à 
deux jours de la manifestation, de 
jeter de Mutile sur le feu et de pré- 
texter ie vote en première lecture du 
projet par l’Assemblée nationale 
pour contester aux organisateurs le 
droit de manifester. J’observe eut 
effet qu’à et jour la lai n’a été ni 


promulguée m examinée par le 
Conseil constitutionnel, ni même 
discutée au Sénat („.). » 

Interrogé sur le point de savoir ce 
qu'il aurait fait an lendemain dn 
scrutin euro péen s’il avait été à la 
place de M. Mitterrand, M. Chirac 
a répondu : • J’aurais fait immédia- 
tement une dissolution de l'Assem- 
blée nationale Parce que je consi- 
dère que lorsque, de façon évidente, 
pendant plusieurs années, tous les 
indices objectifs, les élections, les 
sondages, fout apparaître qu’un 
pouvoir est minoritaire, il faut qu’il 
retienne s’expliquer devant le peu- 
ple. Cest ma conception, mais rien 
n'oblige M. Mitterrand à retenir 
cette conception des choses. La 
Constitution, aujourd’hui, ne bd 
impose aucune espèce de décision. Il 
est le seul maître. Mais il sera jugé 
à son comp or te m en t . Et des argu- 
ments, constitutionnellement 
exacts, peuvent être démocratique- 
ment faux. » 
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Soldes 

de sacs et bagages 
à des prix 
excepbonnels 

MAROQUINERIE 

COSMOPOLIS 

18 , bd Haussmann 
Métro : Richelieu-Drouot 
Chaussée d'Antin 
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ment cowff imw 
(MCA). 

D’antre part, M. Jean Bourgeois, 
secrétaire général de A Risoossa 
(aide aux prisonmers peditiques 
corses), a été condamné, le 22 juin, 
à 4000 francs d’amende par le tri- 
bunal de grande de Bastia 

pour « divulgation de fausses nou- 
velles susceptibles de troubler la 


conférence de presse à Paru, 
M. Yves Stella, un des porte-parole 
dn MCA, a dénoncé une « machina- 


le MCA dans l’action clandestine de 
l’ex-FLNC ». 

Enfin, nn des inculpés dans 
l'affaire Guy Onorn, Jean-Simon 
Alfonsi, d étenu depuis min 1983 â la 
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STAGE LECTURE RAPIDE 

Prochaine session : 3-4-5 juillet 1984 

sur présentation de 
cette annonce, il sera offert, pour chaque inscription, un 

TÉLÉPHONE lOO % « MAINS LIBRES » 

(décroche et raccroche tout seul, sans appuyer sur aucun 

bouton ! Amplificateur incorporé) 

56 bis, nie du Louvre. 75002 PARIS 

261-65-79 et 261 -65-89 


GEICA'FORMATION 




e contact: 


ILLESL 

Lentilles souples BAUSCH & LOM8: les plus min- 
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Lenttiies souples üauûu-i 6 l urw: tes plus min- 
ces ou monde ; confort incomparable. 

Nos optométristes sont continuellement formés aux 
pl us récente progrès, et nous pouvons vous garan- 
tir leur compétence et leur gentillesse. Vous aurez 


M k 


Jusqu'au 31.7.84 

(sur présentation de ce bon) 


de lentilles ■■■ ■ 
Bausch & Lcmb I 

OSB95 : LES SPÉOAUSTES HtANCAIS DES LENTKLES ■ 

BORDEAUX- 4 cours Abnc-Leroine (54 )52.9&J2é* 
^ LILLE -IQruodu Palais Ribour (20) 54.42.78 _ 

LYON 6* - 4 quai du Gai Sarrail (7) 824.12.44 | 

/C X NANTES -4 nw du GolUcfere (40) 89.59.73 ■ 

Laboratoires > nke- s bwkvord Gum b** (93) 44.si .22 ■ 

V ACÏD TC / PARIS 1“- 20 quai data Mégisswi* (1) 233.00.20 1 

PARIS 5*. 127 bd 5t MieW (1 ) 324.27.97 
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Sur le vif 
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Cherche type sympa 
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Jet de suppression de 
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capitaux étrangers placés aux 
Etats-Unis, projet sur lequel 
Faceord s’est Eût, à la «eiBe du 
veek-eaë, A la ' commissioa de 
conciliation du Congrès de 
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Vous, avec vu catts demande 
<fempIoi sous forme de bande 
dessinée dans le Monda la 
semaine dernière 7 Se vendre sur 
six colonnes de ce jotvnaL 9 finit 
oser t Et i fout pouvoir. C'est un 
coup de génie doublé d'un coup 
de poker. Perce que* enfin, trois 
quarte de page de cet emplace- 
ment — là, ça coûta quoi... Dans 
les 30 OOO mffle francs, pas loin. 
Et 30 000 mate francs, c'est un 
drSfa <T investissement 

Remarquez, è mon avis, es 
sers payant, n a tout fait ce mec. 


Mol f ai ce qu'a hé fout La 
place de Max GsRa Voue nw 
dèuz, sfie set d$à occupée. Mrt- 
tarrand Va donnée à Roland 
Dûmes. Oui mais pas pour long- 
tsmps. Juste le tempe de mon- 
trer un peu sa gueule è la bflé. 
Juste le tempe pour les Français 
«ra p p rendre à le connaître- Et 
même à ‘reconnaître en lui 
r étoffe «fin futur premier métis- 


Tout ça, c'est combiné de ton- 
gue date. Parce que, enfin, on 
savait p ai f aUe ment è rBysée 


• La belle-fille de M. Sakkarav 
a apprécié l'attitude, du président 
Mitterrand — La befie-fule d’An- 
dreï Sakharov, Tatiana Jankele- 
vitch, qui s’était opposée au voyage 
du présides i François Mitterrand, a 
exprimé samedi 23 juin son appré- 
ciation de l’attitude du chef de 
l'Etat finançais à Moscou concernant 
les droits de l’homme, 

« Nous étions opposés au voyage 
de François Mitterrand à Moscou, 
dans la mesure où il n’avait pas 
l’assurance que le problème Sakha- 
rov serait abordé et mime résolu », 
a déclaré & Radio Monte-Carlo 
M™ Jankelevitch. 

. « Mais, en l’occurrence, son atti- 
tude nous a plu. car il a fait de son 
mieux pour montrer que les pays de 
l’Ouest étaient très attentifs ou pro- 
blème des droits de l'homme en 
Union soviétique, et au problème 
des Sakharov. en particulier. » 


Au Zimbabwe 


M. Mogabe durai m attitude afin d'imposer 
un système de parti unique 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - La marche forcée du 


vos le système 
unique a bd ct.meo démarre. A 
preuve, la montée des violences dont 
s’accusent les deux principales 
forces politiques du pays. Fumas 
nationale africaine du Zïmbabw 
(ZANU) de M. Robert Mugabe, au 
pouvoir, et fUniaa populaire afri- 
caine dn Zimbabwe (ZAFU), de 
M. Josfaua Nfcomo, dans l'apport- 
tkxL Les af fr ont e ments mû, depuis 
une semaine, 2 Kmlme, a 220 kilo- 
mètres au sud-ouest de Harare, et 
dans la province des Mûilands, met- 
tent aux prises les partisans de ees 
deux fotmatkns, ont déjà causé la 
mort de cinq personnes, selon 
l'agence de presse officielle, qui fait, 
en outre, état de quelque deux cents 


Si, par précaution, le goaran»' 
meut znnbabwéea vient d'interdire à 
la ZAFU d’organiser des réunions 
dans les p r o vinc es troublées «lu 
Mashonaland^Ouest et des Mid- 
fonds, 3 semble (tien, eu revanche, 
se rien avoir fait pour retenir ses 
sympathisants de s’ea prendre è ses 
adversaires politiques. M. Simbâ 
Mobakn, min is tre «le l'intérieur, a 
expliqué que la ZAPU avril provo- 
qué . la juste colère du peuple », ce 
i quoi M. Nkmno u vépendu que 
i la ZANU chendte à imposer La loi 
de la me • pour *"*"«**»■ l'opposi- 
tion dans la perspective des électrons 
générales prevues en 1985. 

Fins que jamais, le gouvernement 
«le M. Mugabe accuse M. Nkomo et 
les skas «fêtre de mèche avec les 




f f m # ( « t 

nTit 

► « • ! -V* :\7J- r . 


PARIS 8“ - 21 ovuiiu* de Friedkmd (1) 563 J5.99 f 
PARIS 9- - 86 tue Lu Fayette (1) 246.31.97 « 


» I 1 • I 1 • : ' B V. * . 1 IK 

♦ ( 1 1 i > 4 I » 1 1 J > 

■ 1 • r » 

f i • « ! 1 1 h B t ' J» b r ; 1 1 1 

n •' - 1 4B 1 1 ■ f --fl ! -fl m i i n ' ^ A iiii 1 1 t ■ i i i 


averti la ZAPU qu’il allait s ui vre, 
«loténavant, « une nouvelle voie, 
extrêmement dure » et qu’il autmd- 
serart les farces «le Tordre 1 orsarû- 
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soldes «f été 

QUALITES IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 


62 rue St André^des-Arts 6 e 
329. 44.10 ... 

fAfiriXC ATTEHAWT A NOS MJlEtSJNS 


tioM du u o u oe m emeitt mf k o 


tiûcx dim parti nmque* et» donc, m 


ATTENTAT ANTVARMENGEN 
ALAOTÉUflVERSfTARE 
D£ PARIS 

Ün attentat h. rexjdosif contre la 
Maison de r Arménie à la Cité uni- 
versitmre de Paris, le 23 juin, a 
blessé légèrement «leux personnes. 
Les dégâts matériels sont relative- 
ment importants. Cet attentat est le 
traisîème demis le début de l’année. 


La stratégie des autorités de 
Harare parait être, aujourd'hui, 
d’entretarir un certain cfcnat «le 
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t e n s ion qui vienne à Éappui de leur 
tièse, & savoir que « l 
tisme est toi facteur de 
don du pays». Le tondes «fistuurs 
ofiScû^ est devenu dur, sans cancer 
sion. « M. Nkomo ne repri s afte 
plus une menace au- Zimbabwe 
vient de déciarer, de passage è Nai- 
robi, M. M ang w cn dc, raiimu ra des 
affoires étnmgèrca. B est jppfitique- 
ment mort S s’est tué tsd-minm, 
s’est mis lubmème dans un état 
d'incapacité politique. » Q eut 
sterne difficile de devmer comment 
M. Mugabe dÿ pre n d r a pour impo- 
ser cet «Etat-parti» dont 0 assure 
(prïl est « enraciné dans les tradi- 
tions africaines» et combien «le 
temps durera cette « marche 
d'approche ». Il avait adnrix, en 
février, qaH était « strictement fié 
par les termes de là Constitution ». 
Celle-ci g a r antit , en effet, le multi- 
partisme pendant dix ans, soit 
jusqu’en 1990, à moins «pie les cent 
membres du Parlement abofifeent i 
runanhmté cet te «baportfion. Le pre- 
mier ministre avait aussi émis 
l*espoir qu*« aucun député ne 
s’opposerait à la volonté de la 
Nation • en votant contre cet amen- 
dement. S’il en était autrement, fl 
est dair que; tirant argument dtane 
probable victoire aux fu t ures élec- 
tions législatives, le gouvernement 


avaient été blessées per J explosion 
«Tune bombe visant ié mémorial du 
génocide arménien à Alfortville 
(Vri-de-Marne) . Dans un commum- 
qné, le Mouvetàent national armé- 
nien (MNA) déplore l’absence «le 
mesures de protectibu' en faveur «le 
la communiaté anaénientte, « alors 
que les attentats se multiplient dans 
l’Hexagone». 


• Trois ndlle homosexuels dans 
lés rues de Paris. — Environ trois 
mille homosexuels ont défilé, le 
23 juin, à Paris, pour leur « qua- 
trième marche nationale des homo- 
sexueis et des lesbiennes ». à grands 
renforts de banderoles et de slogans 
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présàdflut du Front nutfonai 


r e p r és en te la fin de la civili- 
sation - ( le Monde du 23 juin). 
Partis «le la Bastille, les manifestants 
ont parcouru la rue de Rivoli 
jusqu'au Louvre dans un cortège 
bariolé, dansant et an son 

d’orchestres installés sur des 
camions couverte de fieurs et por- 
tant des banderoles proclamant 
«Le Pen, c’est la haine », ou 
* Le Pen, c'est pas la peine ». 
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Au département Occasion des Usines Citroën, vous 
pouvez trouver des voHiires d’ingénieurs et cadres de 
l'usine ou des voitures d’exportation (ex. TT) ayant un 
taibie kilométrage, garanties, à un prix intéressant 

Exceptionnellement jusqu'au 25 juin (dimanche 
excepté), reprise de voire vieûle voiture. 
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que! que soit son état, pour tout 
achat d’une voiture d'occasion 

- 1 0, place Êtierme4 9 emet,'75015 Pari» 
m.ï 531.16.32. Métro : Fâfix-Faure 

-■ 50, boulevard Jourdain, 7S014 Paris 
Tôi. : 539.49.69. Métro ■: Porta d’Orléans 

- 59 bis, avonue Jean-Jaurès, 75019 Paris 
Téi. : 208.86.60r Métro : Jaurès 

Catta offre concerna uniquement 
(te vantas à parficudars 
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